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Apocaly.cha8.vi4.6 5. Sorthz. de Babylone , mon | 
peuple, afin que ne ſoit participans des.ces peches,& ... 
que ne receui6zde fes playes.Carles peches fe ſont cn- 
rreſuiuis juſquevau ciel & Dieu A eu fauucnance des 
iniquitss d'jcelle, } 

Imprime 3 Londres par Thomas 
. Vaurtrollier. 
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SOMMAIRES DES 
Chapitresdu preſent Trai&e, 


I. Ve >, que VEvliſe viſible & de ces diuerſes Pe- 
riodes. 
I]. Quede VEgliſe Catholique viſible, aucunes parties 


' ont pures, aucunes impures , & quelles ſont les mar- 
ques infallible des Egliſes pures. 

ITL Que les autres margfies quenos aduerſaires alle- 
guent ſont communes aux pures & impures Egliſes, & 
quelles faitlent le plus ſouucne. 

LIII, Que VEicripture Sain&e eſt la touche infallible 
pour eſprouuer la purere de la doQrine, qui citla mar- 
que des pures Egliſes, 

V.. Qu'iilny peut auolt autre iuge des controuerſes de 
ce remps que I'Eſcripture SainRe, & comment ya cha- 
cun les peut inger par jceclle. 

VE Que l]'Egliſe vihble peuterrer meſmes cs choſes de 
la Foy, & qui concluentle falut,ce quicſ prouut ſelon 

VII wy pony nn Pueſque de R | poi 

b ue le Pape, ou Euelque de Rome ne e 
chef deVEgliſe Frikble enivetſelle de droict _ 
VIII. QuelePapeou — de Rome n'eſt point chef 
de VEgliſe vilible vniverſclle de droithumain,& com- 
ment 1] a yſurpe ceſte puiflance. 

IX. Quela Pape ſoy diſant chef, &nelTeſtant point, eſt 
FAntechriſt en VEgliſe, & que FAntechriſt n'y pouuoit 
cſtre receu auec avtre dodrine que la Papiſtique. 

X. Qu'unchacuneſttenu de ſe ſeparer de la Commu- 
nion de i Antechriſt 8 que les Romaniſtes ſont Schil- 
matiques, & non ccux qui s'en feparent. : 

XI. Queles Miniftres des Egliſes reformees ont legiti= 
me vocation pour redrefſer & reformer I'Egliſe. 

XII. KRecapitulation des principales concluſions de ce 

Traice. 
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Prince & Seigneur fouetain de Bearn, &c, 
Pair & preinjer Prince duſang de France, 
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Dieu vows 4 ſuſcith defenſenr en mſtre 
France. Et aceuſe fe Awtheur |. Car 
pg Seſt voure & dedii 4 veſtre Maze- 
fte,ar tow ce que par Us grace de Dies i| peut 
pr odwireJa propriete eneft voſtye.S il vous 
plarſt le ous faire lire, owe y wverres., 4 
pew pres , que! doibt eftrele aroitt eftat ar 
UEgliſe de Dieu,quel Left apreſent ſoubs. ls 
trance du Papeen FEgliſe Romaine , &- 
copſequerment , quel Dzen Vous 
Jaitt ev noftre temps , vous exliſant entre 
tant Ae gr anda Priviscs, pour , dlivrer ae 
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telle ſeruitude. Le monde ne fera cas deces 
honnears: et auſsy weft il pas du monde . 
Mais au Prince Chreſtien, qui conſiderers 
que Dien tient ſon Egliſe [i chere, que d'a- 


. oir expose ſon cher filz a la mort & au 
 meſprisau monde pour elle,ceft honnear ſera 


plus precieux que tout le Monde . Ceit un 
Oeunre grand, + auquel ſans doute il y a de 
la peine. Car la Parole de Dieneſt certarne, 
Oueles penples & les Rois de laterre ſe ban- 
aeront pour lapluſpart enſemble pour appu- 
ter le Roiaume de L' Antechrift. Mais outre 
ce quen toutes choſes grandes, il y en a: au 
bout de ceſte peine, il y « une vittoire tout 
aſiurte, Car ceſte mesme Parole nous att, 
Ow'il fault que ce Rojaume latrebuſche, que 
Chriſt ſoit reconnu par tout,Roy des Rois & 
Scigneur des Sergnenrs, voire , que cenx 
meſmes qui auront defendu L Antechriſt le 
mettet enpieces. De lapeinee pis &+ le plus 
fort eneſt paſe, Dieu pour ſoulager les ſiens 
Fayant departie entre pluſieurs grandsz per- 
ſonnages,qui y ont trauaille de noftre temps, 
&> repoſent maintenant ae leurs traudux en 
la felicite bienheureuſe. Pour ce quien peut 
refier,zl fault prenare courage, car, Dieuqus 
VOUS 
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Vous 4 couroune, ſemble vouloir conuronner 
ceſt Oeuure par wous, CF tous ces efforts 
qwilz ſemblent faire maintenant, ne ſont 
que les conulſions de L Antechrist, &x ces 
conuulſjons, ſignes emtdens & infallibles de 
la mort qui luy eſt prochaine. Dieu vous 4- 
faitt conoiſtre ſa verite des voſtre enfance, 
Sire, Il vous a employe des woſtre premiere 
zeuneſſe en ſon Ocunre. Il vous a-orne de 
grandz, dons 4 ceſtefin, de vigueur ae corps, 
de wvinacite deſprit, degrandeur de courage. 
Les employant a ſon ſeruice, il les vous cou- 
ronnera dheur , dhonneur, dt richeſſes, de 
gradeuys.Carce ne ſont qu acceſioires,queluy 

i vous a done le principal, vous peut doner: 
& c'eſt par luy ſeul anſy que les Ros regnent, 
que les Princes Iugent la terre. C'eſt ce 
quiil requirt de vous, Sire, C'eſt ce que la 
Chreſtientz en attend. C'eſt ce que tons les 
gens ae bien ſe promettent . C'eſt dong, le 
Seul + wnique but, ou V. M. doit wiſer . 
Comme le plus humble de voz ſerniteurs, ie 
vous fay ceite trechumble Requeſte, Sire, 
Que Tour & nuict, vous vous repreſentiez 
viwement la dignite & grandeur de ceite 
charge, alaquelle Dieu ous appelle . Que 
A 11 
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vous employes ces rares dons qu'il a this en 
vous pour reſtablir ſon Roiaume. Que lors 


0083 pensiez ſeurement regner, quand il re: 


enera par ſa Parole au tnilren de vous. Ceft 
te plus eur, te plus court chemin,gque vor 
vrais ſeraiteurs vons puiſient adreſſer pour 
eftablir voſtre grandeur. te le pyie, dong 

SIRE, qu'il luy plaiſe vous aſter par ſon 
S. Eſprit en ſon vemnre, reg'r voſtre carnr, 
& voz attions,er vous comble de ſes bene> 
aritions temporelles &7 ſpiritaelles, a ſa 


eloire & au bien le ſon Exiſt. 


Oftre treshumble, tresobeiſſant & 
tresfidele ſeruiteurs. DvPLess sts. 
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CD22) BYE priele Leteur de lire ce , 
Al py Traice, non point, com- 
C=Yme ayantja trouue laVerite 
6 Goa mais comme la cherchant. 
parcillement, de le lire tout entier auant 
_ rien juger. S'il y conſent comrhe 4 
oarine de verite,je L'adjure au nomde 
Dieu 8& par ſon propre Salut,deladecla- 
rer ouuertement. Car il ne faut plus at- 
tendrea2 parler, veu meſmes qu'en con- 
niuantauregnede IAnteChriſt noſtre 
Roiaume ſe ruine, en laruine duquella 
noſtre de tous eſt enuelopee. S'il y trou- 
ueencorquelquedoubte, lamettant par 
eſcrit, nous taſcherons parla grace de 
Dieu de leſclarcir. Que ſi aucunsy ena, 
qui ljmprouuent du tout, jeles price d'y 
vouloir reſpondre de poinct en point, 
& de raiſon en raiſon, auec vn eſprit de 
{incerite & douceur,cerchans pour prix 
de Victoire le Salurdupeuple, & non 
Ia gloire du monde. Carje proteſte de- 
uant Dieu, qu'en ce Traicte, je nay viſe 
qu'alcur Salut, 
A uij 
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Au Roy de Nauare, 


PRINCE, ne dowtez point : ceſte eſcumenſe rage, 


Ce grincement des dents, ce regard furieux 
Ce tarret roidiſſant, ces bras iniurieux 
De Þ Antechriit mourat vous donnet vn preſage. 
Deſia ae tous ſes ſens il aperdy ſage | 
11 {e tort, il ſe bat: mais entre les deux. yeux 
Chriſt, que vous adorez, d un dard vittorieusx 
Lug a fiche la mort, dont bleſmit ſan viſage. + 
<Ainſi quant le peſcheur en voſtre mer gaſconne 
De ſon fer aiguize la balene herponne 
Elle eſcume, elle bruit ,& choque maint bateau, 
Prince, ne doutez point, rendez luy le cordage 
Vn peu de patience, elle ſe uuide,en ea 
Bientoit vous la werrez, eſchout an rigage. 


A qui craint Dieu 
Mourir eſt naiſtre, 
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ſes diuerſes periodes, 
CHAP. 1. _ 
wa It v Createiirqugenre himain 
XJ par fa puiſſanee; daignant e- 
\ þ BStre aufſy Pere diceluy par fa 
bonne yolonte; # voulu, quede 
IPRS tous ceun deſquielz,” il daigne 


eftre Pere en leſus Chriſt ſonFilz- noftre Sei- 


gneur , FEgliſe fur honoree & recontie pour 
Mere.Pourtit puiſque no® ne ſunwngs ſautez; 
qu'entit que Dieu nous auoke pour ſes etifaiis, 
& qu'il n'auoiie pourtels,que ceux-qui ſoritfe 
naiz & nourriz. en ſon Egliſe: finous defirons 
noſtrefalur, il nous faut cotiftiiſtrecelle au gi 
ron de laquelle nousFauons :' &finous volt 
lons eſftre heritiers du Pere, il nous fautefire 
yniz enla famille dela Mere, enlaquelle il luy 
laiſftde rengedrer ceux qu'il a defignez. pour 
þer ticrs de 728 Roiaume & coheretiers de ſon 
cher Filz lefus Chriſt noftxe Setgneur, 
Tous cenx qui font vniz &'incorporez en 
ceſte Egliſe, envraie Foy & chariteſont parti- 
cipans deceſtheritage, parce quits ſonrmem- 


. res du corps de Chriſt ; & hots itelle, comme 


e TRAICTE DE LEGLISE, 
Way ane Foy ne vraie Charits, n'y Chriſt, au- 
y ne fautil cerchcr aucun ſalut, Er pourtane 
qui en voudroit ſubtilement parler , nous a 
pellerions!' _ compagniede ceux Cle. 


ment, que Dieu & eleuz ala viceternelle en 


tous temps & entouslieux, laquelle eſt inuifi- 


2-Tim.3.19. 


ble aYhomme qui ne peut penetrer ny la vo- 
lonte de Dieu, nyle ds Han meſ- 
mcs , mais viſible & Dieu {cul qui cognoift 
ceuxquiſourfiens, comme dit Apoſtre,&les 
aſcellez deſoncacher. Toutesfois, parce que 
la Charite nous commande de preſumer cn 
particulier de tous ceux qui ſont appellez a E- 
gliſe de Chriſt; quilz ſont dunombre de ſes 
elcuz,& que comme ils y ſont corporellement 
aflembler, auſſi yſont ilz ſpirituellement in- 
cp0pores , £ncor que dautrepart la Foy nous 
enſeigneen general , que les mauuaisijuſques 
Ala conſommation du monde y ſont meſles a- 
uec les bons, les boucz auecle brebis; lapaille 
auec le grain ,; & T'yuroie auecle bled: nous 
sctnettronsa Dicu,ſcrutateur decceurs,la con- 
noiſſance de VEgliſe inuifible & nous conten- 
tcrons de cercher en {a Parole la viſible, enla> 
quelle ceux ſe doient retireren ce hecle , qui 
veulenc eſtre recueilliz aucc Vinuifible au f1e- 
dea venir, 
Nous noterons foutesfois enpaſlant,les dif- 
ferences quiſont entreles deux, L'Egliſe -— 
IDC 
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TRAICTE DE /L EG LISE, 3. 
uifible ne £omprend que les bots, La viſible 
comprend les bons & les mawuais , aſcauoirg 
celle-la les eleuz feulement,celle-cy tous ceun 


indifferemment qui ſont introduitz en elle par - - 


la predicationde verite, Et pour tant de celle> 


la, S. Auguſtindir qu'elled pris commences A 
ment par Abel, & non par Cain, quieſtoit ry 


Pajfne : & de celle.cy au contraireY dit , que 


tn 


celle meſme qui aengendre Abel & Enoch, Auguſt. hu, 


Simon Picrre, & tousles Chreſties &c,comme 


:.du bap- 
re{.contre 


vn pcuple, auoit auſfl engeEdre Cain, & Cham, les Donar. 
& Iſmael & Eſau, & Simonle magicicn &ſes ©'* 


complices. L'Egliſe inuiſible ſe confidere pars» 
tieau Ciel & partie en terre, comprenanr, tant 
ceux quitriomphentdefia auec leur chef leſus 
Chriſt notre Seigneur, que ceux qui combat» 
tent encor icy bas pour ſon nom contre ke 
monde & contr'ieuxmetmes8& y combattronr 
apres nous, L'Egliſe viſible ſe confdere pro» 
prement en ceux qui combattenten terre,non 
pour le nom de Chriſt ſeulement , mais biea» 
ſouuent ſoubz ſon n6 4 faulfes marques & en+ 
ſcignes. Et pour tant celle-1a ſe conſiderede+ 
puis le premier fidele iuſques au detnier, mey- 
tant toutes pcriodes & tous ſreclesen vn:celles 
cy, {elon quelques heux & remps, dawrant 
qu'elle neſt viſible vniucrſelement ny togren 
vnconp,majsſclon les fiecles, & en ſes paris. 
En Vinuifible iy a beaucoupde brebisy qui 


TRAITCE DE LEGLISE, 
n'ont pointeſterecucilliesenla viſible , Enla 
viſible au contraire, beaucoup de loups qui 
ne ſeront point recueilliz enlVinuifible. Er pour 


Auguſt.ho- tant dit S. Auguſtin,qu'il y a beaucoup de bre= 


mil. in 1ob, 
45-& c.30. 


Ib: g.de 
bapr.&c. 


Romains 9. 


Matrth.16. 
Marth. 2 4, 


It. 
Luc.1$.8. 


bisdc hors & de loups dedans, & S. Paul, que 
tous ceux qui ſont d'Iirael, ne ſont pas toures= 
fois I{rael, Careſtre en FEgliſe,ou pour micux 
dire, de I'Egliſe, c'eſt eſtre vny a Chriſt, & in- 
Ccorpore en Ta compagnie des fideles par vraie 
foy, enuersDieu , & charite cnuers ſon pro- 
chain, Etn'ya pointde doubte, que plufeurs 
par-cy par-la ſoubz le Paganiſme mcſmes, 
nayent ce defir, encor que corporellement ilz 
nelepuiſſentacc6plir,ce que toutesfoisilz ſont 
tenuz de fairede toutleur pouuoir : comme au 
cotraire,cftre ſepare de VEgliſe,n'eſtpas ſeule- 
m<teſtre horsde Vaſſeblee,mais n'auoir point 
de participation a Chriſt,n'y d'\union de Foy & 
charite auec ſes fideles; Delinuifibleil eſt dir, 
les portes denfer ne pourront rien contre 
elle.De la vitible, qu'elle pourra cftre ſeduiQe 
tellement, qu'on ne trouuera plus de foyen 
terre , que la Charite ſera comme eſteince, 
Voire que leseleuz mecſmes, enſeror esbrales, 
Sil efloit poſhble. Er pourtant ce n'eſt pas ſans 
cauſe, que nous diſons en noſtre Symbole,que 
nouscrojons I'Egliſe. Car fi nous ne deuions 
tenir pour certain que ce que nous voions de 
ces yeux charnelz , iln'y a point de doubte, 
quen 
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TRAICTE DE U'EGLISE, 5 
qu'en toutes les periodes de TEpgliſe , il neſe 
ſoit trouue pluſieurs fois vne telle confuſion 
que le bon grain eſtoit-tout cache ſoubz la 
paille ſans apparence d'Egliſe, & toutesfois ce« 
ſtoit alors, que Dieu diſoit a Elie, qui'il s'en e+ 
ſtoitreſerueſept mille,dontle chariot d'lfrad, 
le voiant du ſeigneur,celuy di-je,a quiles gens 
de bien deuojent eftre principalement commz, 
n'en _ connoiftre pas vng, &lors, encor, 
que eſtar de VEgliſe eftoit tel; que Dieu ne 
pouuoiteftre ſeruy vifiblement queen Tudec, 

Nonobſtant toutes ces differences, nous ne 
croi6spoint deux Egliſcs, ny deux Efpouſes de 
Chriſt, mais vne ſeulement,conſiderte diucrſe- 
ment. Lune en gerbe, & autre en grain, 
Tune enT aire, & Fautre au grenier; Tunc enla 
mine , & [autre ja affince, Fune.enucloppee 
encores du meſlinge de ce monde, Tautre 
deuant ſon Eſpoux, fans ride & fans macule. 
Tout ainſi, que par vne famulle nousentendons 
proprementles enfans ſeulement,encor qu'au» 
cunesfois parlant —=_ generalement, nous y. 
comprenons les eſclaues mefmes, & par vne ci- 
tc, nous entendons Funion des citoyens, encor 
que bienſouuent vne partiene ſertqu'a deſu. 
nion , & conſiderce a part foy,ne merite , que 
d'cneftre exterminee.- 

Rerournant donq 4 rioftre poinR,nous ap» 
pellerons Eglife yiGble la compagniede ccux, 
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gui font profeſfian de ſcruir au yrai Dieu en 
Chriſtde laquelle nous auons preſentement 2 
wtraiter,Ceſte Egliſe a cu trois periodes princis» 
pales. L'vne,fans loy,lors (dient quelques an+ 
ciens) que Thomme quelque corrumpu qu'il 
fuſt par le peche du premier, eſtoit touresfois 
encores aucunemet loy a ſoymeline,& ſe ſen- 
coit conuaincu naturellement de fon peche, 
ceſt a dire, ſentoit ſon mal, pour en cercherle 
remede : encor qu's la yeriteceſte periode ne 
ſc trauue pas moins comumpue que les au- 
eres. La ſeconde foub?z la loy, quand il com- 
mences 2 s'accouſtumer tellement au mal, 
qu'il en fit nature ; & lors pour luy monſter 
{on peche,laloy fur donnee, comme ynmiroir, 
auquel il peut conſiderer {a ſouillure , & com- 
bienileftoitloing de ce qu'il preſumoit , afin 
de recourir au pre treificeme, ſoubz 
la grace, en Ileſus Chriſt promjs 4 noz pre- 
uw ons tot apresleur cheute , & Face 
complifſement destemps enuoieEdy Pere, le- 

uel 4 apporte le reraede a tous ceux qui ont 

nti & ſentent leur mal, & quien cerchent,le 
remede en ſon merite, Soubz la premicre,l'E- 
gliſe fur whble enzre les hommes, mais {i yous 
compares.ccux qui {eruirent Dieu en purete, 
auec les autres, nous trouuer6s qut3lz. eftoient 
enucloppes dun'eſtrange confuhon, Soubz la 
ſeconde elle furvifible en vopevple, yflue des 


reims 


TRATCTE DE L'EGLISE. 
reims'd'Abraham ,aſcauoir le peuple dfradl, 


mais non trop eminente, {1 nousregardons ct 
qu'eſtoit tant le pays , quele-peuple mEime, 
au regard de tout le refte-du monde , & des }. 

Empires , quiflorifſoyent dece temps 
a.Soubz la troheſme elle comprend rous peut» 
ples & nations, ſans exception-ny acception 
quelconque , eſtant ores vifible en vn pays.& 
& oresenVautre, ores enpeu &ores en plu- 
fieurs, & pourtant nous Vappellons Catholi- 
que ; ou Vniverſclle , aſcauoir, qui n'eſt plus 
attach&e @la famille de Iacob, nya Hierufals, 
commelſoubz la ſeconde periade,(carde tou- 
tes pats il falloit ſe renger la) quiadopte pour 

d1ſratl & d'Abraham en tous heux, 
ceux qui ontla foy d'Abraham , & pour Gj+ 
toyens de Hieruſalem , tous les citoyens diy 
monde qui ſeruent a Dieu eneſpric & verne, 
Ceſt ce que Teſus Chriſt nous enſeigne, quand 
ilenuoie ſes Apoſtres pax tome la terre, & $, 
Paul, quand i] dit, que la paroy eſt rom 


portes,trois de chaque quantondu monde, En 
quoy auſſi apres les Prophetes & Apoſires 

entent tous les DoQeurs de VEgliſe ans 
cienne. Qu'e par la vocation de gentilz,iln'ya 
plus de natis nyde ville plug privilegice, Iuae 


pus 
il ny a plus ne Tuif ne Grec , mais que tous mr 


nt ynen leſus Chriſt, & ce quinouseſt dey Eph. 2.14. 
noteen I Apocalypſe , parlacite aiantdouze _ 


"we 1 \ 


8 TRATCTS DE L'EGLISE, 
que autre; ris que tout le monde eſtÞ Aire, 
Cypr. de Je Champ, &'Thericage du Seigneur, Tous 
ks wot peuples Iuday&1fracl, toutes villes Hieruſa- 


przelatorfi. 


Augult.paſ- Jen, toutes maiſons, la maifon de Dieu, pour- 
fim contra 


Donatitas, UEU quiil y ſoit adore 8& ſeruy, fans, qu'auiour- 
d'huy vnlieu-quelquil ſoit ſe puiſle artribuer 
quelque prerogatiue ſpirituelle plusqque Fau- 


e. | 
Cefte Egliſe vniuerſelle , comprend ſoubz 
elle toutes les Egliſes particulieres, recueillies 
en diuerſespartz du monde, lefquelles paretl- 
lement nous appellons Egliſes Chreftiennes, 
ceſt adire ; afſemblees'qui inuoquentvn ſeul 
Dieu par lefus Chriſt, comme FEgliſe Orien- 
cale & FEgliſe Occidentale, FEglife Greeque, 
FEgliſe Latine, TEghſe de Corinthe, de Gala- 
tie, d'Epheſe,de Rome,de Carthage :non tou- 
tesfois, a proprementparler, Catholiques, ou 
viiiuerſelles , triaisparties de la Catholique ou 
vniuerſelle; Neplus ne moms, que quand nous 
parlons de quelques parties de la met Oceane, 
nous les appellons toutes mer, comme la mer 
du Sud, la met'&r Nort,la mer Atlitique,Can- 
tabrique, Brittannique &c. 8 diſons de toutes 
que c'eſt Oceane. Et toutesfois nous {ceauons, 
quiil n'y a qu'un Ocei, & non pluficurs, duquel 
par ces noms nous faifions pluſieurs diſtin- 
Etions, parceque cen'eſt qu'un corps vn & vni- 
forme, duquel union ne ſe peut partir , mais 
| ſeulement 
* 
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fulemEtdiflinguer, commenousdenousaifh __, 
reconhoiftre en'Fgliſe; Er pourtantgeluy qui 
dit que :TEgliſe Romaine & 1a Catholiqueeſt 
tour vi, ne parle pas moins umproprement/que 
quidiroit q la merde Rretagne fuftzout TOL 
cean,oulamer Tyrrhcene meſmecs,quin'eft en» .; :.;...;- 
cor partic que de la Mediterrance,” "7 -{ riot 

Or VEgliſe viſible ef. monde, & lemonde, ._ .-.. 
comme nous pauuons ſontiren noyfracimes; 
eſtimmonde , & powtanr;; faubzvnairfim» 
feR,il eft impoſſible quelle ne fe rouille, & ne 
tire a ſoy beaucoup de cortuption; Elle oft auſſi 
compolec dhommes, & gauerticeextericurs+ .;;.7 1; 
mentpar des, hommes; & tous haminesſont © © 
chair & ſang , & parcon/oquenteorrupebles .;.::..-. 
& iniparſaitie; ſubictz/a ipnoratice-bea mar ** +> 
lice ; left dontypoſkble; quelleſe.compiiyne = * * 
quelquesfais, &cimpoſible-qu'en ce monide 
elle ſe voic en perfection, Toutesfois; 

arceque FEfecripture 'en: paxle quelquesfais; 
kt iccqu'elle eff repurce encemſi+ 
deration de Chrifi fon Eſporix 'deuant Dieu, 
& quelquesfois aul n6felomquelle eftymais 
{clo quelle doiteflire,nodntentpourtsldier, © -* --- 
que -pour Linciter-3 ſe renee digne dexelie .._.... 
louange, elle donne des filtres AF Egliſo,aus © 
quelz clic n'eſt pas touſtours: conforme.,; ſoir 
que nous la c6fiderionses homines, dongelle 
cftcompoſce, outn laidoftrine meſmes. Elle 
Fappelie Roayume des CieuxouRoyaume:de 

| B 
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Chriſt ::mais'Icſus Chriſt qui en eft le-Roy 
meſme le nous compare au file jette enla mer 
qui-tire te bon & le mauuais poifſon a ſoy. 
Ceſtdoqa dire qu'en ceRoyaume des cicux 
le'Diablea des ſubicz qui appartiennent 
{a rytannie. S. Paul aufli la nous appelle,mai- 
{on deDieu, & nous exhorte a regarder come 
mentnouisy conuerſerons:mais luy meſme ne 
rrous cele pas, quienceſte melme maiſoniln'y 
apoint des vaiſſeaux d'or & darger ſeulemet, 
mais auſſi de bois &'deterte,les vns dijea ho- 
neur,& les autres a deshonneur,dont S. Augu- 
tin-apris fa diftinAis, de ceux qui ſont enla 
maiſon & ne ſont pas touresfois de la maiſon, 
Etccqnousrofeſios cnnoftre Symbole melſ- 
mes, queÞEgliſe eſt la comuniondes SainAtz 
n'eft-pas que tous: ceux qui ſont affembles, 
forcntfanCtifies par FEfpritde Dicuen Chriſt, 
mals bien = n'ya, nyvraye communion,ny 
yrayelaincterequien VEgliſe:appellans come 
nous au6s accouſtumele tqut,par ſa meilleure 
oils quitala ——_— des perfonnes. 

1 QuantaJa;dadtrine,, elle eft appellee EF, 
uſe toute belle & fansmacule,la cite fidele; 

" cite deiuſtice;leTemple de Dieu, & la co- 
lomne' de veries;: Par ces beaux tiltres elle 
deuroit:cfire incite 4-plaire a celuy, qui la 
daigne appeller de cenom;, &a luyeſtre 0+ 
beifſante. Cependantil eſt ſouucnr avenu; 
qu'une Egliſe conduite par mauuais paſteurs, 
g ſe per- 
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ſe preſumant eftre-telleque cesciltres la defi= 
_ & ne pouuoirjatmais cſtre autre, aoſe 


je ſuis Roine &'ne puis eftre veufue;: 'G&A 
irrice4abare deDieu,par laquelle ſeale;elle oft 
ornee.de tous ces rilrres. Elle a negligle lzvoix | 
del'Eſpoux,elle seltfait desloix a ton plaifin. 19ie.r.r0, 
Ses conduReurs lont-voulu- gomzemerSleuy [707-37 
guiſe; ſe) penſans afies: fages: deuxmeſmes; 23. 
dontles Propheres ſontc6rainctz de changer ha tg 
de langage;ſelon qu'elle-thange de gouernes 
nienr:Ceft pa +1 —_ la desbaui- 
che & Vadultere,quiilz ochent clle 
& paillarde foubz eb: fucillu, qu'ilz-ap= 
pellentſes Princes, Princesde ET fon 

lede Gomorrhe,:Bref ;quiilzila 
prope pet Dicutransferers ſon aberndels 
ailleurs; 8&5. Paulquilzſeronefeduiftzioſe 
quies 18 L pun? auoir noglige-la:yerue de Dieu; 
quiilz adoreront { Amtechrift enFEgliſe; La 
raiſon culeft toute claize;ceſttgVEplile, com 
me {a June ;cftva opaque & ſombre; 
quiin'a clarte qde Chriſbſan ſoleil. A meſure 
quelle reparde vers layelle eſt claire , tir plus 
elle gen deftourne: & tant moinselle adecctars 
te, & telle fois elle ſendeftournerant, & vne (i 


grind maſledorenedeives Iam ges.2 elle 
ble du tout etly 


-;;Dela eſt, que Geveſts. E iſo vniuctſclle 
meſmesc\ arſeparton lemonde, & recucib 
icen: en gle patticukersde routers les nations 
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diiceluy notisen voionsiquelques ynestotale- 
ment cxtermninecs: parte juſte ivgernent de 
Dieu,comme-Philippes Colofſes & plufieurs 
4irres-en Orient. qui auoient eſte dreflets par 
tes Apoſires meſmes: d'autres ſe redrefler ail- 
lieurs, parla boinEetetnelle de Dicu enuers le 
genre humain. Aucunes,parla corruption des 
rn ſe corropre enmeurs& en dodrine; 
comme celles de Gtece,d e, T Afriquo 
&c.autres parlz preſomption des conduRteurs 
n'auoir preſque plus rien d'enticr, comme la 
Romaine autourd huy . Bref quelques vnes 
paſſces d'herefie a infidelite, come espays ou 
Mahumet commencea faiſctte, 'qui font rous 
uictz du premier peche de homme, : qui ſe 
deſtourria de Dieu ſoymeſmes ; 8&&furaueu- 
glodefonamour,penſanteſtre,ſanslaparolle 
ge Dicuaſlez fage.pourſe conduire, Voila, 
enpcu de mitz, Quant aut partiesde cefte E» 
lie vifble;tmaintenant viuverſelle. Mais ſufs 
| 29nins tefthoure que nous reſoluions-que ce= 
fie: Egliſe.'eſt-Taſſemblee ou -vniuerſite de 
tous c2yx qui fone profeflion de Chrift, 1 
toutlc: monde, Que ſoub?z elle font compriſes 
routes les Eghtes particulicres, auſquelles les 
proimeſſes de Chriſty; faites2 cefte yninetſelle, 
appartiennent egalement, - Que diicelles les 
vhes ſantpures1es autres impures,ſelonquuel- 
les ſe ſont .deftourntes de Dieu a ellesmeſ- 
mes,bref,queles plusputes, deyantDieuſont 
4 : 
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jmpures,vcu qu'il hetrouue p49 purenG eniſes 
Anges, mais que parſa miſenicorde,il les{up+ 
porte enleſus Chrift ſon Filz noltreScigniazr; 


QVE-DE LEGLISE CA- 
THOLIQVE VISIBLE. AV:CYV> 
nes parties ſont pures aucunes Im» / 
pures,& quielles ſont les mas" * 

., quesinfalliblesdes Ef 
ILL I glilcs pures. it BD o 
- 


J )Nlique viſible , eft1'afſemblcede 
Z tOus' ceux qui font profelhon.de 
A rEuigile de Jeſus Chriftpartout 

<7 le mode, diſtinguce,comme no” 
u6s dJiR,enplufieurs Egliſes particuliereslef- 
quelles routes ne fontqu'un corps.De cespar- 
ticulieres, comede incbres & parties ut meſ 
me corps, les ynes ſonrpures, les autres impu- 
res, les ynes plus , les autres moins ſaines, 8 
telle maladea la mort auiour@huy , quipara 
uit auroit eftEla plus ſainc, ſelong routes lont 
compoſtes d hommes, & partantſubieRtes 
participer au defaur d'iceux. Celles quiſone 
pures & ſaines nous lesappelions Egliſes Or» 
thodoxes,droictes,conſcntantes La vinydo» 

pl 
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"a4 +-TREAICTE DETCUEGLISE, 
Atine, qui eſt tenomquela pluſpan. des:An- 
cignslcurartibient;:Lesaurres;, nous les aps 
pelions Egliſeserrantes, Hereriques,ouSchiſ« 
matiques,{elon qu'elles errenren la foy,ouen 
la charite,a FendroiQde Chriſt,ou a FendroiR 
defon Egliſe, ou meſmeion lun® enkaytre) 
chacune touresfois en ſon degre, Lesvnes;& 
les antes rouresfois, vrayemenc Epliſes, colt 2 
dire,aſſemblces.qurfontprofeſſion de Chriſt, 
mais non pures.Epliſes,, ceſt a dire, ſeruansa 
Dieuen vn ſeut Cheift; et purerd &yerit6,ainfi 
qu'un menteur eſt yrayement homme encor 
qu'il ne ſoit pas homme yeritabie, & qu'un 
homme ne laifſe pas d'eſtre homme, encor 
quit Toit tout:desfigure an dehors &- pot 
audedansde lepre , & tellement eſtropie de 
ſes membres ; ou meſmestrauble de ſon ſens, 
-quiteftpriucdesprincipales.aQivs de Ihom= 
me, &:de-celles meſmes, en-apparence qui 
ſont la difference deFhomme 3 la befte,la pa» 
role,&la raiſon, : 24D 
le ſeay'bien que les Anciens, principale+ 
ment les Latins,appellent ordinairemet la pu» 
re Egliſe, Catholique, par excell&ce,pourla di- 
Ringuer des afſemblees des Heretiques : mais 
3 enpatler proprement, nulle Egliſe particu- 
Lerepour purequelle ſoit, ne ſe peut appeller 
vniuerſelle : & f1-nousleur A ce nonh 
parce qu'elles ſont parties de I'vniverſclle, 
pour la meſme raiſonil-conuient egalement 
) y aux 
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auxplus impures meſimes. Erdefait,le mot) 
de Catholique n'a-point. eſte mis en; nofire) 
Symbole pour diftinguer yne-Egliſe pure d'a») 
uec vne impure, mais pour diltinguts la Tu» 
daique , jadis attachee a Hieruſalem,, 4'aucc, 
IEgliſe Chreftienne , que.leſus Chriſt par ſa; 
yenueEauoit eſpandue par toutle monde, eeth 
adire pour a des Gentilas, 
contre les pretendues pretogatiues des luifs, 


contre leſquelz S.Paul eſcript, entroischapi+ 11.chap. 


tres entiers de 'Epiftre aux Romains , & pous 
monftrer que, ſelon.qu'il auoit; <Re predit par 
tous les Prophetes, tous s eftoyent vn, 
en lcſus Chriſt, qui eſtoitle principal differed, 
qui trauailloit I'Egliſe primitjue.. Erquiy res 
deraencor de res 5 ON.UrOUUETA , QUi 
Ste facon de — n-hendoappciane 
FEgliſe Orthodoxe, Catholique, eſt venuEde 
la diſpute! quiilz auoyent contre-lesSchiſma- 
tiques, comme Nouaticns;Donatiſtes, & auy 
tres., leſquelz transferoyent;roure I'Egliſe, 3 
eux,& l'excluoyentdetgout lereftedu. monde, 
comme les Donatiſtes: nommement qui. ['ar- 


tachoyent a vn petit coingd'Aﬀtj ve, ſoubr Aug.paſtin, 


ombre-qu'ilz ſe preſi ot plus ſaints que 
les autres, auſquelz pourlesrembarrer,on op« 
poſe I'Egliſe Catholique & yniuexſclle,eſpan- 
gue,ſelon Leſcripture,par toutle monde. .. ; . 

S'enſuit maintenant que.nous recerchigs les 
vrayesmarques de ceſte Egliſe q no? appellss 
« 
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Orthodoxe &pure,. ou nous aymonsmiens 
G_—_—_ que poor la diſtiguer des impurcs & 
ous #wons o=.;,. que Dicu: dais 
ghant ——_ Pere :d une. partie! des hommes 
parſa-bonte, __ vouhi que FEgliſcenfuſt 
la mere, &nous fcauons quiln'appartient pas 
feulement avne mere, > mars. henenben 
#rmonde,maisque celle eft vraye mere, qui 
_le$noutir & entretient aptcs tes auoir enfan+ 

_  r62,Orparle Bapteſine:nous ſomes awonez 
enfansde Dieofenfns ire que nous eftios, 

par fa parole, nous fornmes allaictes 8 nour» 
riz cn ſafoy, icelle nouseſtam premierement 
lai & puisapr&s viandeferme & ſolide,parla 
coitimynion- du- corps de Chriften 1a Cene, 

naus forrimes de _ yniz a tuy,;6& 

meſine'tnoyen intotity aj ahoye cube 

S'enſuit dong; quecelle ca pute Dye, & 

1a vraye mere, quinousenfante par le-Bapreſ- 

rhe , nous repenere & nourrit par ods parole; 

nous vfit 4 Chriſt & ence nous par la Cene, 

ceft 3 dire,celle en laquelte la parole eli pare- 

rent preſch6ez 8 tes Sarramens douement, & 

- >. {lonicelleparoke adminiftrez. Ent'E lifede 
© Tuda & Iſtatl-14 circoncifion renowtelicudu 
Bapteſme, & 1a Paſque, dela Cene, laparole 

comme la nouttiture ordinaire des enfansde 
Dieu-renant touſiours ſon lieu :&pourtant 

nous veions, qu'aFentree deilarerre de Ca- 
nan, Ioſue, effi admoneſtE fu _ 
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de teparer les defaux commisau deſert , fait 
circoncir ke peuple, & Fobligerparferitienide 
garderla parole de Dicu,-sul vouloitetre {on 
peuple,celt adire, ſon Egltfe. Semblablemer, 1orterd- 
quand Iofias apres tant de 'confuſions & de 
meſlinges veut reformer PEplile, enlaquelle 

neftoit demeuree marque vilible:, que celle 

que lacirconcifion impnmoitenlaichair,nous 

voions qu'il commence par}, de deterjerla 

loy,qui auoit eſte comme enſepuelie, 81a pu+ 

blier , & faire iurer ſolemnellemenc ay/peu+ 

ple. Ec conſequemment,,, ilfa&crierlaPa 

que, ence morz. Celebrez la Paſque,duSei- 2Rois.33. 
gneur volire Dieu, comme ilefte{cript aydi- Netron. 
ure.decefte Alliance, 1. Selon Ine ary du 

Sei r, Efdras; apres.ke retour de Babylone 

your ctodifie le Temple, &reftaucerFEglite, 
commence par-ces:fondemens, | expoſe a 

toy au. peuple. & la luy fait iurer en forme 

&t Alliance, puis pourles nountir & fortifieren 
Teſperance dufſalnca veniir,releue le yray- ys 
ſagedela Paſque, ſelon les choſes, ditil, qui 

eſtoicnt eſcriptesauliurede Moyſe, Bref,tous nchem.s, 
les yrays ſermteurs deDievu quiapresyne gri- & 53: 
de diſlipation avenue en'FEglite Font voulu To 
redrefler, ontroufioursreleue ces marques #- 

uant toutes choſes, ne phus nemoins que le 

bon Capiraine, pourratherſeshommiesapr&s 
yne:grand routte & confuſion, plante ſes en» 
ſeignes,enquelque licweminent;afiniquilz 6 

© 
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rendentde toutes parts, Teſus Chriſt qui eft le 

vray Eſpoux ne nousa point donne dautres 
_— pour connoiftre ſon eſpouſe. En ce 

_ quiil Vappelleeſpouſe, il luy enſcigne ſon de- 

uoir, qui-eft d'obeir a ſa parole; de n'eſcou- 

terpoint celle deVeftranger , de ne perdre, ny 

fouller jamais les atres & bagues de ſon'ma« 

tiage , mais vyoicy qu'il en dit en termes ex- 

es, Qui eſt delaverite oit.ma voix, & ail- 

ears,mes brebis oy& ma voix, & ie les conoy, 

& ellesmeſuijuer,& envn autre endroit, vous 

autres ne Foyez point4 cauſe que yous n'eſtes 

teen 38.35, Pointde Dieu, La pure eſpouſe donq & E- 
Bean.3.47. pliſe de verite eſt celle feule qui ot la yoix de 
Chriſt. Non vne voix en Fair, ny imaginatiue, 

mais ceſte voix qui retentit ly eſcriptures, 

& recencirziaſques ala fin,a ſcauoir celle qu'il 

a pronn6cee parla bouche de ſes Propheres8 

Fpheſ.2-20. Apoſtres, ſar laquelle'S.Paul nous enſcigne 9 
IEgliſe eſt fondee , eſtant Chriſt la mailtreſſe 

pierre ducoing. Ceſft pourquoy, enuoyant ſes 
Apoſtres drefler les Egliſes Chreſtiennes, il 

leur dit, Allez, & endoctrinez toutes gens, les 
bapriſans au nom du Pere &c.& lesenſcignis 
de-garder tour que ie vous ay comande, Et es 

Matt.28.r g- Actes,nous liſons que les fideles perſeueroyer 
Marc.16.15. en la doftrine des Apoftres,enla communion 
Ancst-42- & tration dupain,&enoraiſons,qui n'eſt au> 
tre choſe qu\une briefue deſcriptis de la vraye 

Egliſe de Chriſt, enſeignee en vrayefoyparſa 

parole, 
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arole;& ynic etrvraye <harice par lacomus | 
a eti ay: Ceque $. Ambroiſe nous $=27o;tÞ- 
enſcigne diſant,que:ÞEgliſe-CatholiqueeR cap.7. _ 
celle;-ouDicuparle auecics ſerujtenrs  &S; 82h-<5- 
Auguſtin auſh , quandil piesle miniiexe dey Grim.lib.a. 
Bueſqtics &Paſteurs;ealaparole deDieyge Pt 
facremens, Adioultors epcor vnetierce mar- 
queencorqu'cllerie ſor ſubltancielle, mais 
excericure, aſcauair, la legitume vocation-des 
Paſtews & Miniftres de I Egliſe, qui ont:Fad- 

miniſtration des precedes, Car puisquiileft rom.ro.ry, 
queſtis de preſcher; foi par la parole, foir par 
les \acremens qui nous-fonticome yne parole 
palpable, & que pqurpreſcheril faut eſire en» 
uoyeE,ileſt rresneteſlaireq TEgliſe de Diey, 
ait.yt:ordre pour enuoyer: ley paſteurs. Mais 
ce point ſera vuide en,vn/2utre endroict; 

jt Naw ccoatceiadia Egliſes Orthrodoxes 
& pures,toutes celegefquelles nous uerrons la 
parole & les ſacremEz purem&-& legitimemEr 
adminiſtrex,, ceſt adire,come dit Cyprian,ſe- 
lon Iiſtitution du Seigneur. Et-ne douterons 
point de communiquerAicelles,8&q Dieu n'y 
preſide, encor qu'en quelques poindts de.d0- 
Qrine il y cult de Ferreur, & enla police exte» 
ricure des abyz , & esmeurs dela corruptis. & 
impurete, Car il nous cp faut toufiours revenir 
3,quand les poinQAs fondamentaux denoſtre 
{alut y ſont bien enſeignez, que nous ſomes 
homes,&.les Epliſes copaſees d homes come 
OTST 


-» lit6s-deſquelz , rant; 
jng0a Ree participetou 
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les oraifonsdesfyllabes & delettres, des quae 
elle et en cemonde 
Quant aux Egli« 


ſesnonOrthodoxes, &1m 


a ,ellesneſont 
ei 7 OCR fi ayſees 3 Fr wg Ie: la 


m6 1a droitere, neſontque:4une forte, & 

les menſonges; Jesmaladies., les obliquitEz, 
fargnombre ; Auf ya il plaficurs eſpeces & 
degres, d'Eglites impures, Tourcsfois nous 
pouuons direen'vn mot, quetoures celles eſe 
_ baies!a Parole du Seigneur, & ſes SacramEs 
purement adminifitez.1.contre lhon- 
ens Dieu, &leſalurduprochain, ſont im+ 
ures, & parce que tour-VEuangile neſt que 
y & charite, & tout Chriſtchef & corps,nous 

en faifſons deux principales cſpeces, Dk 
lans Hereriques celles qui-errent en la Eoy 8 
doctrine de Chrif, Schiſmariques celles? qui 
sefloignent delaccharics; 8 de la clannaich 
de ſon corps —_ ieftl'E liſe, encores meſmes 
queenlaveri elles coſentifſent 

en tous pointz. 

Or comme il y a plufieurs pointz en la do- 
Qrine Chreſtienne, auſſi y a il pluficurs efpe= 
ces dherefies, les vnes en vn poinR, les autres 
en vn autre, & les vnes en vn meſme point 
plus- grieues queles autres, & derechef, les 
vnesenvn ſeulemer & les autresen pluſieurs, 
Ne plus nemoins-qu'en vacorps, autreeft la 
maladie d'une partie vitale,& autredune in» 
ſtrumgneale, 
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inftrumeralc, autre vnefunple chaleur defoye 
autre yn Scirrhe tourforme; bref, _— Yin 
temperie dune partic, 8 autre, vne diftempe=« 
rature ou Ct de rour le: corps hu- 
main, Telle Egliſedonqpar auoir adulter&a» 
veclesfauxDicux, & creule matiugjsconſetl 
des honames, peurefirereBlemer maladedhes 
refie, que depuisla teftc iufques auxpieds,on 
n —_ point de ſante, Touresfois elles netaifs 
mR decfire Egliſes: de: Chrift ;>rane 
qu pare: ſont heretiques,ion plus qu'un hom- 
me pour malade quibſoitne-laifle- inre- 
ſtre homme : ains en:ce qu'elles nr here 
tiquesen la doqtrine de Chaiſt,celanonsmes 
fe uielles ourtticer os, 
diſtinguions bicn 1a, maladie'd'auec 1 
towrainh, quence arery* £35: cit malade; 
nous connoifforis quiteft forme, $0notlens 
——— 'Mais tors nele ſont 
les plus quand elles yiennem Cherefieain= 
fidelie, quand ChriftquititPan 
n'eft plus reconnu pour Saunear '& Media. 
teur, quand cefte mediation quiioin@Chrift 
3'lEgliſe, comme le pofier le chef-autete 
corps; eſt couppee; comrniie quand les Chre- 
fliens d'Akfe en phafieurs lieur, de Nefte- 
riensſe firentMahumediſtes: 1 dhereriques 
infideles, (quelque louange que I'Alcoran 
dotineaTeſus Chriſt Y-parce qu'alors Fameeſt 
horsiducorps & le couppe , &lelibelle 


ve nous '** 


Brech. 16. 


20, 
Ezech. 23+ 


37- 
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de tepude public entre: Chriſt & elles;;:puis 
qu'tHesfe marient ouuertement a vn autre, & 
cerchent leur bien & leurſaluc,hors de luy.- -- 
.':'Cett:pour reuenir a ce que i'ay parauant 
diQ;qicles marques dela vraye Egliſe,come 
d'une pure & droicte eſpouſede Chriſt; & me- 
redes+ heticiers duPere ſantcelles-cy ,,quielle 
engendre-des enfans a Dieu; quelle les luy 
nourrit,quelle lesynita Chriſt. Car vne ſenle 
de-ces marques ne la rend point dignedece 
tilere, mais toutes enſemble. Cellen'eſt point 
vrayemere,qui enyedre:des cnfans & puis les 
laifje aVYabandon, &-toutesfois clle eft vraye+ 
mentmere, Or telle a eſte VEgliſe de Sarnarie 
ou d' Uracl,; en laquelle 1a Circoncifioneſtoir 
demeuree,&la Loy aufſi,roais entiltre ſeule. 
rent;Blle eftoitadultere, ditle Seigneur 8: 
paillardok atous-venans. r1 awy auoitidola« 
wie quelconque,quitryfuft K bien:ventic;8 
atcsfois , il ditpuis-apres quelle luy engeti« 
droic=des-enfans; Elle les-engendron di-jet 
Dieu,quitecs tenoit pourfies parla-Circ6fion, 
(encore q pat ſes adulteres elle-meriraft d'e-= 
ſtre repugice , ) par ce que-le divorce eftoit 
pas fait auecelle , & qu'tlz-eftoient encoren 
Falliance. Mais les ayanr:ctfantez 2 Dieu;elle 
les eſleuoita Molech!;les:faiſoir paſſer parle 
feu,, les itſtruiſoit, en zoure: Tidolatrie, ceſba 
dire, les d6noit au diable; & les faiſoitheritiers 
de Fenfet,entanequenelle cſtdit, Orileſtdit 


a 08 
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es meſmes paſſages q Hieruſalem ſa ſeurOhos 
liba;en laquelle Dieu auoit auſſiſon Taberna- 
cle,auoit beaucoup faiQtpis,tellemer qu'clle y 
eſt miſe audefſoubz de'Sodome. C'ettdong' 


ce que dit Iefus Chriſt aux Pharifiens, Vous Math az. 


rournoyez la mer &, la terre/afin de faire vn '* 
Proſelyre. 1, afin de faire circocirvnPayen;8 
Fintroduire en TEglife, & quand celactifaitt, 
yousle redez. filz dela gehenne au double;; 12 
yous:Fenſeignez. fi mal, que ſacircoctfionluy 
eſtpire que le Prepuce, par ceqla c6noiflance 
quil a du vray.Diewluy courne en:condemna» 
tion. Que le ſemblable ſoit auenu en VEgliſe 
Chreſticnne, il n'en faurt aycunementdouwer. 
Des le commencement ily a eudes herefieses 
principaux articles do nolre Foy..1.des mala» 
dies cs parties vitales du corps,come normes 
mentenla doftrinedela.Diuinine, & Etcruite 
deleſus Chriſt:Le peche deFhome meritoitla 
morrt:1lfalloir d6q,quelemediateur fyſt vray 
Dicu8 vray home, home pour mourir, & Dieu 
pour vaincre la mort; Bt potirtant:quinioitla 
Diuinite:de Chriſt, nioitla principale qualue 
du Mediateur , par laquelle nous auons falue. 
OrlaDiuinice ſe nie quid onnie VErernitE,car 
12 ou noustrouuds comencemet,nousne pour 
uons douter naturellemer d'une fin. Cefte he» 
refie, & pluficurs ſemblables,onteRE eſpiduts 
par pluſieurs notables Egliſes. Toutesfois,en 
ce qT'Epliſe anciennea ivgt leur bapreſme ne 
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deuoir point eftre reiette,clea moftrepar 06+ 
ſequent qu'elle les cenoit pour Eglifes,quoy q 
moazcellemer malades, d'autant que Chriſt du«» 
quel eſt Je yray baprefme & Fefficace d'iccluy 
ne baptize quien I'Eglife , monfirant par la, 
qu't] y peut auoir des Eghſes Chreſtiennes, 
qui enfantent comme meres, & nourrifſent 8& 
inftruiſencleurs enfans pis que maraſtres. Et 
urtantilz adiouſtent, que ce bapteſme qui 
ureuſt profiteenenfance, :vient a leur nuire 
en aage de plusdeſcns, quandilz viennenta 
gouſterles herefies, dont ilz n'auoient ſenti» 
—_ . 7. 1346 211 30S | | | 
.-- L'Egliſe Latinez comme vne Hieruſalem 2 
Samaric,s'oppoſalors courageuſement4 tels 
erreurs, & enguant beaucoup, dontelte-ac+ 
quit grande authorite entre toutes ,, Mais vn 
pire mal luyeftauenudepuis ,*Ceftiqu'ayant 
parla bonte de Dicu(quireferue toultours ſa 
| yeriteenquelque licu) etc cxeptec de Vheres 
fie & maladie fuſdicto, elle Soft faict accroire 
quecela venoit defſa ſuffifance , &quellene 
pouuoitplus faillir;, comme celuy,qut pour a+ 
uoireſteſain;: quelqueannee; s'abandonnea 
tour deſordre-penſantque rien neluy puiſſe 
malfaire, dont nous difons qu'elleeftrombee 
en vne intemperie vniuerſclle, & Seft chargee 
detant d'herefies; qu'elle n'elt pas ſeulemenr 
malade partout, mais, commeselle eftoitla 
maladic meſmes.,clle ne:ſenat aucunement ſon 


m al. 


mal. Nous diſons dong dell « we, le Pro- 
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6 prophete, Ezechiel. diſoit de em, qui Ezechi.r 5. 
Tha | eſtontle hege ynique di carSunac 4 48. 
uy apa ofte ec ſelon 14. moins de res Fechez, 
a, odome ta f{ceur na poingfaint, clle ne ſes fil- 
s; les, COMME, u as fait toy S tes filles. Tu as 
& wultific res ſoxyrsentoures les. 4 migaelons 
be | 4erup we wr Irofy TFEauIne 

: ra captiu wy $12 
a le de Dieu Nl rn j 
4 *f UT, Nuri Lord A) 
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la mort, &en ſon calicele poiſon . Bref, fi 


ah parſe bapteſme , qu'elle a routesfois profane 


Exech. 16, 


en beaucoup de ſortes, elle enroole des en- 
fans'a Dicu comme mere, 11 eſt certain d'au- 
trepart,que par les faux ſeruices elle les nour- 
rit au Diable, Erquitauſalut en eſus Chriſt 
qui eſt le gofier, qui ivinR le chef avec le 
corps,leſus! briff E _ fi mine par 


les metires,deThamin 7+ par es metites des 


'SainQs, partes pardons 


u Pape,& relles au- 


tres itipierEs, que la vie He cefte'Egliſe ne tjer 
plus qu'avy bien petic filer, lequelfuſt main- 
xefiant coupperournet, tam PAntechiiſt y a- 
uoit bien beſongnE,fiDieu par ſa miſcricor- 


de, n'cuſt enudye ſes ferditeurs 4 temps pour 
lereprimer, Tanr que cefiler y demeure,nous 


ne luy deſnions poitit Ic nom d'Egliſe , non 


ry 


delappe 


plus qui vn horme tant qu'il vie, quelque 
malade qu'il ſoit, le nom Ahomme. Meſmes, 
nous ſommies contens de Tappeller Eſpouſe, 

ourueu 6 i oubag et rout enſemble 
: xeller Adiiltere. Mais nous diſons que 
c'eſt yne Epliſe Hererique , par deſſus routes 


celles qui one jamaisefte,vne Epouſe qui pro- 


uoque Dieu divorce; 'vnemere qui nourrit 
ſes cnfans ap Diable,& ſupplions Dieu,quilta 


; daigria prendre enſon enfatice ſouillce en ſon 


ſang. quiilJa laue en ſa vigillefſe auſang de 
ſon file , qu'il ſe ſouttienne comme il promer 


a Hictufaſetn & 4 Sarmarie, de Talliance faite 


auc 
pe . 


.quiFone nel .Pourtitles Apoſites reſt 
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auec elle des ſon adoleſcence 8 que comme 
il a defia fait en'vneb6ne partie de {esmems» 
bres, il luy plaiſe Ja/remertreendfa premiere 
purers & imcegrite, Voula pourles Egliſes He-> 


; #eciques & impures en Yofrine , don. nous 
Fraintenons la Holalng” & Laine clire au 


premier deyre,”: 

ant odd Epliſes Eeliſet Schiſmariques z on dies 
ſont a emmeten hikes Joe; quandil 
ſuruient herehie aptes 16 Sthiſme',commevne 
fieure apresla plaie, Hereriques & Schifiariz 
ques tour enſemble; Des Hereriques, housen 
difons c6me deflus. DesSchiſmatiques,no*y 
faiſonsdeux diflin ics; Eaxauſe,dicle Cans, 
& non'la ſeparatiotrfai teSchiſmarique. Er 
pourrit nous diſons Qceux gut ont d6nelegi- 
time occafionaux de leparer de de' let 
'corru pti6s, ſont les Sehjfrriatiqu/ $, & nNoceux 


pas Schiſmatiques /encorqu'ilsſe ſeparafſenc 


desScribes & Pharifiss; &'fifſenc leurs affent» 


blecs a pare. Mais bi®les Sactificateurs & Scri- 
bes, qui les mettoyera mort:quidils ſe foub- 
merroyent de venfier k'yenue'du Chriſt av 
milicu'de!'Egliſe, Er prounerons en ſon liew, 

ferneſme eſt wenuwennofſtre rempsa I'6- 

oi de ceux' qui one youlu verifier FAnte- 
chriften plain Concite; Pour la ſeconde, tious 
diſons , qu'ilfaur diflinguer-entre FAutheur 


d'vn Schilme , & ceux quile fuyuent. "Que les 


» = y 


Nomb.t6 


2 


TRAICTE DE:L'EGLISE, 


autheurs , d'aurant-quiils ſe deparrent de 1a 
charite, & par conſequent du corps de Chriſt, 
ſe peuutr comparera Dathan Core & Abirs, 
ſe retranchans,enrat qu'en cuxeſtoit, du Liure 
de vie.Quit aux autres,qu'ils ſontle troupeau 
de Chrift mal mene parlies Paſteurs , & prink 
cipalemeEtceux qui ſont nez ſoubsle Schiſme, 
ericor que neles yns nes les autres ne ſe peuutr 
aucunement excuſer. Er pourtant Dathan & 
ſes coadiuteurs ſont engloutys,& la cogrega- 
tion,qui luyauoit adhere eſt cſpargnee : mais 
en ce quelle yoit horrible punition de ceux 
quelle aſuiuiz, elle et aduentie de Sen depar- 
tir de peur d'une ſcmiblable, ParcillemErHic- 
roboam & ſes ſuccefleurs qui auoyent fai& 
Schiſme en I'Egliſe par ambition ſont mau- 
ditz , & Samar na laifle deſire encor en 
TaAlliance de Dien, pour le moins , a cauſe 
de ſes fanx ſeruices', moyenneentre les Juifs.& 
les Payens, Enſomme ambition, & le'de faut 
de charite, dont elle procede , font les Schil- 
matiques , & pourtant Ie pauure peuple , qui 
ne tient point. de cela;; maiseſt empeſche dela 
faQion des plus puiflans, comme d'une va- 
gue, encor qu'il ſoit en la ſepatation, n'eſt pas 
propremetdu Schifme, Ercomme es faRtions 
quiſc font en vn Royaume contre le bienpu- 
bliq.l&bon Prince punit les chefz, 8 o_ 
le peuple parſa clemence\qui-syeft laiſſealler 


oli par ignorance,ou parrefpect de leur gran 


 deur, 


rxaters pr notes 18 
deur, &c. AinfieftiFa:prefumer que le Pere de! 
miſericorde fait enuers ſes papuresenfans qui, 

emiſſent , pour la pluſpatt Þubz Fambition 
Ns Prelarz , & n'ont point de be aleurs deſ- 


ſeings: Cecy ſoit dit des Eglites fimple 

Schiſmatiquesr1.qui n'ontpoint dhereſisno 
table conioinRe , aueclesSchilmes, Es Egli. 
ſes Heritiques il ſe troime bien quelque choſe 
de ſemblable. Car bien ſoiiuttles eoduRteurs 


de FEgliſe ſont Hereti esparteuts urs fubnlitcz, 
en 44. aha choſes oily __— qui 
ne les Comprend prrgng 3ne; e contentant 
de la fimplicite d; pb 1 ſroufourg 
la plus ea geen aigi Þ 24g h - 
plement en vnaytseendroieh. | 7 
Nous conclur ns dpng- x 
de la pure Egliſe;ſons 


& les ſacremes 


is aduicne 


ado- 
uct 


& nouucau Teftarhent,& leurs facrem ns, qui 
ſont le Bapteſme, & la;Cene, Que celles, qui 
adminiftrent I'vn & [autre puremec ſont Egli= 
{es pures, cclles quizmpuremet, impurcs, & [a 


I C ii 


Br Aug. c6tra 
Fauſtum., li, 
'S 19.cap.l1, 


26 
Romaine trefimpure, quiafquille['vn & Fau- 
refrvilaineme, quiluy reſte tantoft plus ap- 


Ancienete. 


lob 8.9. 
lob. z 2.7. 
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parece aucune' de-Iintiitution de Chriſt, 


c J 
QVE LES AVTRES 

"| MARQVES QVE NOZ 
-1..1/aduerſaires alleguent foot communes 
21.12 aux Egliſes purcs & impurcs, Bt faillent 

l 2:leples founugnte,,..;i,...; | 

210122::03 (ma Pun til. 

© Euxqui  ſentcr conineur, 
N & de fatioir/ point les marques 
WY effchticlles de la-pure Egliſe 


- doge ;pardcuets cux, 
_ hols veulent faire accroire 
PERL byrelte ne {ec connoiſt point 
par lx pure adwiniftration/ de la Parole 8& des 
lctemZs,maixpari $rhjies extericures,a ſca- 
uoir,lacienttete;le multteude;la fueceſſion des 


lieyx 8 des perfonnes,les aniracles & les reuc- 
lations, ne plusne moins que les faux mon- 
noyeurs, qui ne veulent point qu'on connoiſ- 
fe leur monnoye , ala puret6deVor, & au fin, 
maisaupoix, au ſon, au _ & 4 la couleur, 
quils peuucnt ayſement falſitier. - fat] 
* Us nqus alleguer dong; Tanciennere;fumuir 
ce que dita Iob vii de'ſes amis interrogue ta 
generation ancienne,& te diſpoſe d'onquettcr 
des Peres, Item. Les ours patſeront,& ha'mul+ 
« Qirude 


FRALET? F FROHIVe | 
tirude des ans enſei W oy 
ic pourroye reſpodre par | nes aUve EVEr- 
{cr ſujuant. Les mailires ne ſont pastoulol ſe 
ſages,8 les anciens n'entendent pas touſiolit 
lej jugement. Item, ce(t | elprit« de Dicu# 
les ans, qui doiuentparlere enlhomme. Mals 
L 6k ; font rant diſtance defſus; it ſeur 
| ample reſpace, Jlelt i cg 10H de 
Ja purectdeFEgliſe OrtE ble comparee's 
yne barque, 8 Sus, elle cſt ſur Ja rher, plus elle 
fait deau, a vne maiſon, & de vicilleſſcctle 
fond & ruine, 4 vne Cite _ ja police { fi Ic 
rompr, {i de fois a autre c nela ramefie mo 
commencemer,4yn.corpsh umain, 8 Ie 
mp $7 = open UX, 
ain & teEpere C U 
Wares bs ihe doq q 
{ule nous doit 
yadela maladie & 


ſeul fans plus lgue.cofuratis, 
ey: er 


pregJje demidece Ha 
voire4S. Auguſtin | 
lem acomece ar 
Its, lap 
Hine eſtoyer 
ils T1944 | 


 THbibts "y.1 ” I 


WT 
*s 
SH reque 6 de everits et Ex Its diſoyent quiils 
Fo Ne cafins 4Abtahaty. Oril ef appellE 


Fre <c des croys. ls #06yEc teur gchealopic des 
creation Jn remict homme. Itz alleguoict 
es $ ContrattZ etitit Dity bc eux de bien veille 
date: Cepe dit te Chriſt teur eftir enuoye ſuis 
pant les pr leſſeb Toub;.ombre de cefte ants 
ciennets, 11s SP onra3ppelttfilz de Charpentier 
Samarizain 7 Demoniagque preſcheur de nou- 
yeauie, & 1 No grande apparence que fi noz, 
m ales cullent efte.de ceremps 1a, ven quiils 
{ eriiEt des tnelmity-arfumiens ; it: euffent 
aydea {le crucifiet. Ot noths difons pareillemet 
que14 *Antechrift qui nouseſtoit predir eften- 
xre : bn_6clic Funcufe maiſon, pendant quela 
luſpart dorm6ieht et ce profond ſormmeil 
d'; antiquire,au Hlerqu'it eur eftoirdir, veillez 
& priez , & que les pliisfinsluy ont preſttla 
main qual) Ya cou: crermuerfſ®, &quiencot vn 
Fo eyeut poinr;cotinviſite, Te dertianede. 
rechef, ce qu? ils refpondrot anx Eplifes Grec- 
ques, , ” Armenones, X#thiopicnnes &c.fondces 
parles Apoltres, K de pareilaage a Gut laRo- 
| Se yon: : les aiſtices,þ atce jr Pg de 
wg 3eu ſonprogter Ahn nous ſcauvts 
dOrienten Y ef ”SiTancienthers eſtar. 
qite. de p_ MesTon | plites, & fiellesſant 
pures, I'Ex ffi tie £6 <praſo 2&4 1cttr 
1y 1pement At reſi pyre. Quefiel! es fort He. 
rexiques, & iypires, uthcy [Egliſe Latine 


. les 


o —_ at as 4c a a. 4. 
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tes tient, ſenſuit donq que Tanciennett weſt 
pas la marque pour prounct la purete ou ves 
rite eti PEgliſe. Quoy donq ? Reiettons nous 
Fanciennete? Aingois nous Fembrafferons de 
tournoſtre coeur , & - mieux que nozad- 
ucrſaires. Mais en telle 

temps-foit interrogue & oily deuatitrous noz 


orte que FAncien des Dan.8. 


Peres, & touſiours ſelon ceſte'tnaximne trefcers * ' 


raine,que, Promum quodg, veriſſinum,que'les . 


premieres choſes ſont les plus vrayes , Ceſt 4 
dire, q qnandil ſera queſtion de la pure Egli« 
ſe , nous regardetons en la parole de Dieu 


queelle eſtoitTancienne; & tacheronsdetirer . 


Ja noftre des maux , que la vieilleſſe luy a ap- 
portez ,& dela ramener a la vigueur & inte« 
grite de ſa premiere jeuneſle, Voila comme 
nots deuons honorer 'antiquite, pour ious 


reformer ſelon icelle , & non pour nous laiffer | 


pourtir-& perir foubz ombie dicelle,”CeRtla 
reple que noſtre maiſtrenons donne. 11 eftoit 
queſtion du diuorce, que Moyfe auort accor- 
dE au peuple pourla durete deſori coeur, ly 
auoit vne preſcription bich'longue, fi pre« 
ſcription contre Tinſtitntion de Dita pouucit 
auoirlicu, Cependant,H refpond-/en vfrimor, 
(Du commencementil x'eſtoit pas ainF). 4, 
FOrdonnance deDieu'treſt6irpas tele: Ter- 
tullian dit, (Rien ne pteſcri 
ny le teinps NY iy 
les priuilegey degregios, Caritny adotte colts 


Marc.10.4- 


Tertull de 


vitgindus 


ptcontrela verige, anc. 
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ſyme,qui par lanes authoriſatcontre la ve- 
re. Or Chriſt &'appelle verite, & non couſtu- 
me.Et fi Chriſt eſt. de touours, & plus ancien 
quetous, aufſi eſt donq la vericEplus anciene 
que toutes coultumes, Les heels ſont con» 
uaincues par la verite, 8 n6 par la nouucaute, 
Tout ce qui eſt contre ceſte verite,c Herehie, 
Cypr- liv. 2. encor que ce ſoit vieille couſtunie, ] Cyprian, 
- ral z [Jlne nous faur-point regarder, ce que quel- 
Pompeian. goes a faitdeyant nous , mais bien ce qu'a 
2-crepit, fait Chriſt,quieſt deuant tous. Car il ne nous 
a Quirin. & faut pas ſuyurelacquſtume des homes, mais 
Eels. Ja veritede Dieu.) kem{Couſtume ſansveri- 
& en $. Au- xE,eft yicilleſſe d'erreur,& le Seigneuradir, Te 
_ aol 5. ſuis verite, & non; le ſuis Couſtume, ] Ignace. 
chap.»3- {Toure m6 ancifnetEceſt Ieſus Chriſt, lequel 
_ " n'Ouir point, eſt magifelte perdition,} Voyla 
ons _ comme les plus Anciens nous renuoyent touſ- 
vert ©" joursapprendre la veritEde ce plus Ancienl3, 
L. Que ab Carla reglede droicta touſiourslieu, Que les 
initio. D. de choſes qui ne valoycnt rien du commence- 
_ " mentnes'amender point par trait de temps, 
& fi on ne preſcript point contre les Rois , 8& 
contre I'Epliſe'en ſes poſſeſſions, beaucoup 
moins contre Dien, & contre verite quieſt I'y» 
niquethreſor de FEgliſe. 
Muteiede, -» Venons ala multnude.. Il eſt ditexprefle+ 
-”. ment, Tu n'enſuyuras point la multitude pour 
Exod. +3- malfaire. Item, C'eſt la porte large qui menea 
arti.7.13. of » » . » . 
Luc.+3.3% Prion, au conmraire, ne crain point, petit 
| , _ troup» 
a 
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trouppeay, caril a pleu gDieu dete donnerle,,,, 2 
Royaume.En apres,nous voy6s rourlemGde & 7. 17. & 
reduit 4 yn ſeul Noe, &depuis# Abraham. Puig, *** 1-24: 
Dieuchoiſit vn peuple dl{rael, le plus pecits: 

come il eſt diſt, de tous les peuples, & finale». 

ment de'tous les peuples la moindre/partic , 4 
fcauoirla Chreſtiente,que pour cela il appelle 
petittrouppeau. Iuſques la que S. Auguſtin,: auguRt. for 
dit,quel'Egliſe a cle autresfois enyn Abel,8 | #ic.r38. 
envn Enoch. Lenombre donq ſeroit pluſtolt | 
ne prefomprion du faux que duvray, de Iim- 
pureteque de la purere,veu au(t que homme 

en toutes choſes court au mal de nature, & ne 

tend iamais au bie,sil ny eſt cure come par for- 

ce. $1 nous le prenons au nombre Danes 

no” oppoſcrot en toutes nati6s preſques, plu- 

Geurs c6tre vn, & puis toutes natios cotre vne 

ſeyle,& en celle 1a meſmes, toutes les familles 

vnteps fut, cotre vne oudeux, come nomme- 

ment 21 temps dg Noe,ceux quiſ{ont laappel- cen 6. 
lez enfans deDicu, ſe mocquet de luy & de ſa 
religis.Pareillemet en cepeuple efleu de dicu, , ,_. . 
lesSamaritains 'emporter6t c6tre Iuda,car ce i ® 
ſontdix lignees.corre deux, &enIyda& Iſrael _ 
les Idolatres le gagnerotcotre les gens de bie, cpa: 
car Blie ſe plaint d'eftre demeure ſeul, & corre lerem. 4.9. 
le bonprophete Michee,j] sen leuc 400, faux, 
&-lesPtophetes cryent que tout le peuple y eſt 
deceu, juſques aux Rois; aux Sacrificateurs & 
aux Prophetes, EnVEgliſeChreſtiene le n6bre Iiic 53- 


lere. 18:8, 


36 
yaurstout auffi peu de lieu, De ſon commen- 


Theodoret. 


hu. ».chap. 
16. 


Matth.3 4- 
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cement,il eſt dit,Qui a creu noſtre parole, & 4 
qui le bras du Seigneur ail eſtereuele, & nous 
lifons qu'elle eftoit reduite 2 peu de perſon- 
nes, & les Scholaſtiques meſmes , ttennene 
rome la mort du Seigneur yn inſtant fur, 
- econſiſtoit en la ſeule vierge Marie, De 

a plus grand fleur , nous lifons qu'apres la 
mortde C6Rtantin,fon filsdu meſme nom fa- 
uoriſant les Arriens, il y auoir fi peu d'Ortho- 
xes entre les Chreſtiens que IEmpereur leur 
reprochoit , q quatre ou cinq perſonnes auec 
leur Athanaſe vouloicttroubler la paix de tour 
le monde, a quoy Liberius Eueſque de Rome 
reſpondoit, que ſa ſolitude ne diminuoit en 
rienla parole de Foy, Defſadeclinaiſon, nous 
ſormesauertiz que quandle filz de homme 
viendra,auantlequel il faut que lefilz de per- 
dition ſeduiſe lemonde, il ne trouuera point 
de foy ny decharitE enterre , que ce ſerontles 
jours de Noe & de Loth.&c. Leclypſe donq 


. deceſte Lune fera comme vniuerſelle,toute la 


terre $interpoſant entre I'Epliſe 8 ſon Soleil, 
& pourrant fi nous n'auonsen cestenebres au- 
tre adrefle & la mutitude ,'nous n'aurons point 
de part 4 ce nombre, Dauantage, les 
Chreſtiens qui reiettent le Pape en Ate, & en 
Afrique ſont en trop'plus grand nombre que 
les aurres.Sile Pape les tient pout pures Egli- 
fes,laRomaineeft donq Heretique, carilz la 
, mes 
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condamnent & excommunient pour diners 
in&z de doctrine. Sinon, le nonibre dow 
quieſ argument commun aux jmpures mel. 
mes,ne peut eftre alleguE pour marque de pu» 
rere, Nous ne laifſons pas toutesfois de louer 
Dieu,de la benediCtion qu'il donne a fa paro- 
le,la faiſant fructifier a centaines & a milliers, 


ains nous le prions, comme il a dejaretire pare. . 


tie de la Chreſtiente de defſoubz IAntechriſt, 
qu'il luy plaiſe continuer de plus en plus. Mais 
nous difons, fi en quelques lieux il ſemble 
Dieuen retire peu, commele Paſteur quiſau- 
ue de la gueule du Lyon vne oreille de fa bre- 
bis, ditle Prophete Amos, ou felon leremie, 
prenant vn d'une ville , & deux d'une lignee 
les faire rentrerenla reftauration de ſon 
Foliſe que pourcela, il ne'nous en faurpoint 
appellerla verite a partie, daurant queceſte 
meſme verite,le nous a prediR, & que le grad 
nombre n'eſt marque de purere & veritE,nyle 
itde menſonge.. | | 
Senſuit la ſucceſſion dulicu & des perſon- 
nes, qu'ilz alleguent contre la ſucceſſion de 
vraye doctrine, que nousrequeronsen'Epgli- 
ſe.Quand au lieu il nya point de doute 9.c'eſt 
Iudaizer,d'enclorre Orbem in V rbe.z., Le mo- 
de envne ſeule ville. Carl'Egliſe n'eſtplusar- 
tachce a Hieruſalem ains nous yvoyons tous les 
jours que Dieu appelle ſonpeuple celuy qui 
ne paroifloit point eſtre ſon peuple;,comme au 


Amos,3.12, 


lIerem.34 6. 


La Succed. © 
fion du lice ' 
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contraire i] a permis parſa iufte yolonte, que 
plufieors Eghics _hreſtiennes ayent eftEcon- 

uerties en;Moſquees de Turcz , comme celle 
<JEpheſe drefſee parS.Paul & $lean, & celle 

de Boneen Batbarie ou preſchoit S, Auguſtin 

Apoc.12 -8c,Etpuis fleftditpar lacxpres,que TEgliſe 
6%: com. deDicu par vn long temps pour la perſecutis 
mus in e&-deF Antechriſt ſeretirera aux Deſercz, comme 
— gloſe comune melmeslexplique.Dauanta=- 
ge, —_— elt vne Cite. 1. vne vnion de Ci- 

royens ſoubz le juſte:gouuernemtt de Chriſt. 
-Orentre vne Cite & vneE Ville il y a ceſte dif 
ferfce,qI'vne cofifte ts murailles, & Vautre en 

P'vnio du peupleſoubz meſmes Eoix. Erpour- 

tit 1a Cirede Rome eftoira Vejes auec Camil- 

| le bany.encorg laville.de Rome fuſt Es mains 
Plutarcn-1". qe Fennemy.Er Themiſtocles diſoitqu'Athe= 
Pion..44, nescRtoitſurles Nauires , ce que les Romains 
bf. {apprirenttrop bienaux pauures Carthaginois, 
Florus.ca quand il leur firent traſporterleur Cite hors de 
_ leur ville : bref, les Papes meſes one mainte- 
nu, quarre vingrts ans durant, que PEglifeRo- 

maine auoitſon fiege en Avigns, encor qu'its 

euſſent quitteE Rome.Enapres,ceſt Argument 

ett comunaux Eglites, Grecques, Syriaq. Ar- 
meniennes, Ethiopiennes, &c, Leſquellcslc 

Pape codamneenpluſieurs points de\doftri- 

ne. Enfin, fijamais Egliſe , peut alleguerla 
ſucceſſion de hicu, celtoir Hieruſalem ,caril 

eſtoir dit, { Le Seigneur habitera4 iamaiven 

-» 


TRAICTE DE LEGL1SE, 39 


ce Temple. ] Item. { Vay eſleu & ſanRifieces , cxro.13. 
te maiſon, afin que monnom y fuſt ercrnel- Palm 33. 
lement, ] & pourtant a tous les Propheres qui © 07" 
les reprenoyer,les Sacrificateursn'auoyent au- 

tre reſponce, finon, le Temple, le _— — 
Temple du Seigneur. Mais voicy , queleSet- . 
gneur meſmes leurreſpond. { Allez voir Siloh, 

dit i]. Ie Vauoye du commencement efleu] 

pour ma maiſon, Orvoyez ce que ie luy ay 

fait pour la malice de mon peuple. Ven fe 

ray autant au licu que je yous auoy donn#A 

yous & a voz Peres. Mais, hh vous voulez 

jy demeure, faires voz voyes-droidtes & voz 

aces bons &c.] Or $'il a laifſE ſon Temple 
meſmes, a'cauſe de Tiniquite des Sacrifica- 

teurs , lors qu'il wen auoit qu'un drefſt at 
monde, nous deuons nous atracherau Tem- 

ple de Rome, ou en aucun autre lieu, main- 

tenant que tous les Climatz du'monde font 
egalement ſon Temple? 

Quant la ſucceſſion des perſonnes, elle L fuccifis 
neſt pas moins friuole. Entous eſtatz, & re- ER 
publiques, il y a vne perpetuelle ſuite de ma- 
giſtratz , ou par ſucceſſion, ou pareleRion. 
Cependir, $i] eſt queſtion de reformerPeftar 
ſelon les loix, nul n'eft & mal aduiſe que d'vſer 
de ces argumens. Ie furs magiſtrat come mon 
predecefſeur,ou de perc en fls.Ergo,la repub, 

n'a que faire de reformation. Nul n'a jamais 
doute,que Neronne fuft yn Tyran,cneor quiil 
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aftdeſcendud'Auguſte,ny debatu que Come 

modetuſt ho prince, encor que Marc-Aurele 

- fult ſon pere. Pareillement chacun accordera 

que Manaſle a pollue:PEgliſe & viole toute 

zachar. au juſtice encor qu'il tuft fils du bon Ezechias, & 
Traie. 8 lozias a redretſe TEgliſe, & les Loix,quieſtoir 
prnc, filsdu_meſme Manaſle, Er les meſmes Juri. 
vals. d* conlultes quifont deux eſpeces de Tyrans,les 
; yns, {ans tiltre , & les autres, d'exercice, 1, les 
vas. iniuſtes. vſurpateurs , les autres iniuſtes 
wetneurs , nous font auſſi deux eſpeccs de 
apes Tyranniſavs FEgliſc , les vns quiils ap- 
Þ<1ler Ieruſos, qui ſy ſonc fourrez illegitime- 
ment, les autres, abutentes, abuſans de leur 
authorite, monſtrant par la, que, ce quiauiene 
cnla fucceflion des magittratz gn la Republ. 
ut-aueniren la a de Prelatz enI'E- 
gliſe. En apres,fi aucune peut jamais alleguer 

| f inocefſion de ſes Paſteurs, c'citoirla.ludai- 
que. Carclle eftoit enla maiſon d'Aaronde 


4 


+ # # ww 


lere.$.8, 


Loy ne peries point du facrificateur,nyle con- 
ſcil du Lage ,ny la parole du Prophete. Mais 
Feſprit de Dicu leur reſpod. Ne dites pointe 
nous.ſommes les ſages , & la loy du Seigneur 
eſt auecnous, C'eltcuyain, quela plumeeſt 


taillee 
(| 


py 
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tee & qu'il y aſcribe, Les ſages ſont & 
puis qu'il ont.reiene 1a, parole. du. Soren 

veleur ſera plusleurfa gefle? Quanc eel 

evantenta leſus, Chriſt” + Quilsſont ny 
d Abraham, Icle ſcay bien, git-il, maisvoſtre | 
Pere «tle diablc, Erde fait celte ſageſle {UC Tean. 8.44. 
cefſiue & heredicairecrucifis. le Chrilt,:& re | 
jerza ſon falut, commeaulb icelle meſme,a 

rertendue ſculement, agore | Antechriſt, & 
Dogs {a perdition.,; En. apres je.demande 

ue cesallegueursde ſuccefboneuſſent reſp6- 
T aux Samoſazeniens,N eltoriens, Artics &&. 
qui auoyecleur origine des premiers Eueſques 
continue juſquesacux, &nommementa Nee, . 
ſtorius,& Oar wary fy. eſtoyent tous deli -:...;. - 


| legitimemet appellez a Egliſes Pacrhochales, E 
V'ynde Conftantinop! e,Faucred'Antioche.Jre + 


cequils reſpondro ent,a la ſucceſſi6.allegute 
6 Honky les Eghiſcs Grecques,& Oriengales; 
Egliſes reformees OTA Angleterre,Di+ 
nemarck, Sucdeypartie Allemagne &C..par+ 
degers leſquels celte ſucceſhan .eft auiour- 
,d'Eucſque a  Eveſque ,& de Paſteur Aa 
iS ls alle uct la Primautt du Pape, on 
| he tr vocautre diſpute Silafuce 
ou Gmple,il Ebay + Si Io de- 
| Phe Hope os donqre poing , | 
| On jerformesfansIa Fader 
Fo iO bs iriea.. om © 
.. Ib alleguer,quel les Anci&s doftursan i 


22D 


Þ 


: »"yhatern" but fcirn, 
*de <eft argument: rious ne le nions pas, Mais 

Fils y;pterithent garde, ouce a'efte contre les 
Heretiques, qui nioycnt les ſainRes Eſcriptu- 

463;0u ce eſte adiouſtant touhours laTacceſ- 

Hon d& K'doftrine: S;, Augatiin s'enſerrt con 

'*: rreles Manichgeng* mais ils rejettoyer 1a pluf- 

partdeselcriprutts,  &le Tiure des Aﬀtes des 
Apoſtresexpres,afin de nierla deſcente du'S, 

Eſprir,, &eftablirManicheus en fa place;'l 

leurallegue auffiles miracles, Fantiquire,&c, 

Mais il adiouſte incontinent apres. [De voRtte 

partyous n'alleguer. rien de temblable, ains 

ſeulementretentitentre vous vne promeſiede 

Anguft. co. Verite. Toutrdfois fivous Ka prouuez euiderns 

12 epi-tun- Fnent;J etten$quclle ſoit prefercet laſtecel. 
Item, x. $6,4Tantiquire,aux Mir a cles & a routes cho- 

Perilc..6 fes.7 C'eſt comme ous diſputonscontre'ctux 

qui-nienr les *Eſcriptures, par raiſons'pre> 

bables; & par authotitez. deliures profaties, 

encor quenousne les tenionspas pourreigles 

de verite. "Contretes Donatiſtes, Arriens, Pe- 

hagietis, &avtres , qui acceptoyent les Eſeni- 

prures; i] diſpme par les Efcriprures. En quel- 

quo lieu, it allegue apr6s autres choſes, laſucs 
cefſion'de. 295 EuckyuesdeRome,, mais ceſt | 

avout cy; anecceſte queue,” ['Entoute ceftebandel2il | 

i156. - * Hy apointeudeDonatifte.] r.iltfyapointiey - 

—_ _dedottrinerellequeli voſtre, Trenee, dir;que 

= b.4- ceux quiſemblentvraisPreftres nele ſonr'pas 

ronresfois'; mais ceux qui pardeie'la — 

_ 
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des Apoſtres. Tertulliatprefſeles Heretiques 
de fonitemps; quipour la pluſpart nioyenr les 
Eſcriptures, de manfirerlturpredeceficurs A- 
polires, oudifeiples des Apotires: mais il:re+ 
quiert incontinent: apres ,-: [ conſanguenitatern Tertull. de 
dottrine,]nhe conſanguinite de-doGtrine; 81a Pere 
preſere & tqute os ceſt adire, quiils ne reric. 
ſoyent pas {euleinent filsdes Apoſtres, mais 
auſi leurs dotrines files de la dotrine Apos» 
Kolique. Chryſoſt.dit, [que la chairene fait 
point le Preftre , inais le-Preſtte, la chaire':] 
Bref,il ne $'entrovuerd aucun qui cmait;parle 
enautrefens. Etdefaidtpuisquenul ne peut 
trasferer a ſon ſucceſſeur , que le-droiQ& qu'il a, 
&queS.Paul nous defend d'ouir.les Apofires, 
8& les. Anges meſmes, preſchans-autre Evan» 

ile quele fien , Senſuir-ilpas', quelesſuccefs 
| 2 des Apoſtres ſont 2 rejetter,sils-pref. 
chent autrement? S'enſuir dong, que ſucceſ- 
fon ny de lieu, ny de perſonhes n'eſt rie,mais 
ſeulemenr ſaccetfiion de doctrine, que:nous-.: 
auons dit-paravanteſtre:lavraye &infallible - 
marquedela pure Egliſe. 5:57 cient 

Quant aux miracles, fon. parle-de crux Mirades. 
qui ont eſte faidts ;-owenla publication dela | 
Loy par Moyſe;ou enla confirrationde PE» 
uangile, par leſus Chriſt &:ſes Apoſtres, il eft - 
certain,qu'ils font aurant en gras,ponrlesSe- 
maritains, que pourlesuifs; pour les Hereti- 
ques, que pour les Otghodoxes, 7 pwnd 
9 y 
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ſes impures que pour les pures, Caurant quiil 
eſt queſtion ſeulement, aux ynsdemonſtrerle | 
vtay Dieu donnant la Loy , aux autres le vray 
Chriſt promisen la'Loy, que les vns &les au- 
tres font'profefſion dadorer & receuoir. Er 
pourrant C'eſt vn argurntr comunA4 tous deux, 
Quant aux autres qu'ils alleguent, mefmesen 
Feſtat ou nous diſons que-1'Antechriſt domi- 
ne, ie dis,que ils may ob eneffet,qu'ils rE- 
dent teſmojgnage'a menſonge: mais £il yen a 
eude vrays, que pouttant ils neſont pas ſcurs 
rtelmoings de verite; Les Payens one eu leurs 
Tite Live miracles Diaboliques es temples de leurs faux 
—_ * Dieux,& aucunsvraysen cffet,comme il ap» 
pert PRI leurs Hiftoires, Simon Ma 
uiſe fouloitfaire recdnoiftre pourChriſt;ens 
ai&t. Apollonius Tyaneus & Apulcius de Ma- 
daiftxeparcillement . Ce pouuoyent eſtre 
la pluſbar illuſi6s,deſquellesle Diable fe ſer- 
uoitpour abuſerles fols;n'ayant rien,come dir 
Auguft. lib. S; Auguſtin, plus couenable pour cela, que les 
de viitie. | Tensexcerieurs. Mais Dicu ena faitde 1refe 
creden.c.1 Mn. 
ands entre les Samaritains au plus fortde I'T- 
2. Rois-18; dolacrie;comme quandilfitmangerles Aſly- 
"__ riensaux lyons pour veger ſon meſpris enuers 
ſes ennemis , & non pour amthoriſer les fautes 
& abus de ſon peuple. HenafaiRentreles he- 
refies'prochaines de la venue de Chriſt , pour 
monſtrer la force de'{on'nom 2 toutes gens, l 
neſe deura meſmes tropuereſtrange,quandil 
tf | en 
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enkera Es terces CN IIIRIING CG» 
uaincre les Diables,qui y regnoyent. Tour cela 
donqelt auffi _ pour marque de pureEgli- 
ſe,comme les Eglifes Samaritaines, & les He- 
retiques;de ces premiers remps c{toyent Egli- | 
ſes pures,Ceſtce que reſpond 'S, Auguſtin aux Avgat -_ 
Donatiſtes, qui-vouloyent- prouuer leur :do- cleſiz.c.46, * 
Arineparles miracles. [ Vousalleguez,dir-il, 
les miracles, eſquels homme welt pas exauce 
pour Je regard du heu , mais pour le regard de 
ſon defir, Nous ne voulos point prouuer noſtre 
Egliſe, ne par ſuccefſion &Eueſques, ne par 
authoritede Conciles, ne parnombre de mi- 


, Facles, ne par viſions, neparſonges. Toutes 


telles choſes ſont aprouuees , entant quelles 

ſe font en VEgliſe Catholique , mais elles ne 

prounent pas quelleſfoit Catholique, carcela 

depend des Elcritures, } Notre Seigneur ne Marth, 7. 
nous cele pas, qu'il en enuoyra au feu eternel, 

qui auront fait miracles en ſon nom,Ce n'eſt 

donq pas , commedient nos aduerſaires ,'vn 

don ſanQifiant ceux qui les font. ' II nous dir Matth.34- 
auſſi que les fauxChriſts yiendrone auec wira- 

cles pour ſedbire les eſteur; gil eſtoir poſſible, 

&S. Paul, Que I Antechriſt viendraſclonlef- 2.Thefſ 2. 
ficace deSatan, entoute puiſſance , & fignes, 

& miracles de menſonge.. Ceſt doncq aufsi Hiero.furle 
peu, vn don de [efptit fanRiifiane-&purifiant FP*:.<* 5- 
PEglife. 11 ya plus, car aucuns de cesmira- Chryſo. fur 
cles ne ſeront pas faux eneffe&, mais on leur J3Þr- ** 
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finſeuletnenc. 1.,parcequiils4cndronta faulſe- 
tE,2 confermer le fhege de 1 Antechriſt, comme 
Auguſt. liv, Nous enſeigne S,Auguftin ſurce paſlage,& S. 
oltome , quandil dir, [queceſonr 
' miracles, non d'illufion ſeylement, maisyrays 
Avguſt. for & effeuels, rendans 4 iaduire a menſonge.] 
i P59. Orfiles miracles approvuentlapuretedeFE- 
gliſe' & la verite de la doQtrine, Ancechrift 
agagnefacauſe. Sinon, tantsen faut, que les 
miracles farts ſoubs le ſiege Papal, doiucne 
elite alleguez pour confirmation de purete, 
quaucontraire,veu-qu'altres miracles ne nous 
ſonc promis auanr] auenetnent'de Chriſt, que 
les fiens,ils nous doiuerfaire entrerenſoulpes , 
con ,que le fiege Romain eſt ce prodigicux 
fege deFAntechriſt, quinous eſtoir preditt. 
Sutuons. donq ,au milieu' de ces diffcuker, 
Lye chapi- Fin{truction que Teſus Chriſt donne a tous 
if Ke Gur Chreftiens en 1a perſonne ge ſes diſciples. 
aucirfaict des miracles auanc ſa naiflance, Or 
rul neprefide a fa naiflance propre, & partant 
iln'y peuuoit auoirdabuz.1l en auoit fait in- 
finiz pendant fa vie; deſquels ils auoyenteRRe 
ſpeRateurs. Il auoir eſte attache ala Croiy, 
mort &enſepuely , & depuisils Vauoyentveu 
boire & manger aueceux, Or de tous ces fa» 
meux Magiciens , Jes enchantemens meurenc 
auec eux,car jatnais vn (cul nereſuſcita, Ces 
Roir aflez pour leur dire au partir. Vous auez 
yeu les miracles fanguliers, que jay faifts. Vous 


ne 


\ 
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 nedeuez donq plus douter , que ic ne ſoy'ce 


Chrift,qui yous cſtoit profus, Aucontrare,il 
les. renuoye aux Prophetes , a Moyle, aux 
Plcaumes, brief, aux eſcriprures {ainQes,a n, 
quiils y remarquent, que ce qu'ils auoyEycu, 
y eſtout preditpat Veſprit de Dieu, &que,com- 
me il auoit eſt predit auſſi eftojt il agcomply. 

.. Touchirles revelations, & vifions,qui ſont Revelation. 
eſpecesde miracles, nous auons texre.cxpy 

qui decide cefaiAt. [ſe Jeue,ditle Seigneur, 

au milieu.de toy vn;Prophete ou ſongear:de 

forge, & quele figneou miracle quilra dic 
auicnne, & que 13 defſus. il te rucille cſtour- 

neraux Dicux eſtranges,&c.tu ne leſcouteras 2ontenits- 
poine, 8.9 Ilya dong des Prophetes. 
lions,yrayes eneffect , & fauſſes eo leur fin,& 
leurexamen , comme4hſe yoit en cepaſlage, 
cCelt ladoQtine, Pareillement, quand S-lean 
pour nous garde des faux propheces, nous 
exhorte a eſprouerles eſpries, i] adioufte inch» 
tinent. [ Connoiſſez;per cecy! ug Dieu. 

Tout eſprit qui Fas que Jeſus Chriſt ef 1, loan. 4. 
yenu en chair, e{t de Dieu &c.] ceft 2 dire 


eſprouuez les eſprits para doQtrine qu'ils an- 
noncenr.Pourtant Su & Caiphe ont prophe- 
tize,mais,ditS.Aughſtin, CE eTaſheflede 


- Balaam a pare vne fois, &nonobiir; ils geu- Auguſt li.2. 


uct atioir dit verit, care Diable meme pour _ __ 
coul6urer ſon meriſongela ditquelquefois, 
Concluons donq , que toutes les' margues 


4 
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ſaſdites ne font point les mathues infallibles 
de I'Egliſe Qrthodoxe , premierement par ce 

veltesne ſont point ſubſtantjelles, mais ex- 
as Secondeinent; parce quelles ſont, 


communes autant ala veritequ'au menſonge, . 


Or pouteſtre marques, il faur qu'elles merret 
difference, Tiercement, quelles ont beſoing 
elles rtieſmes d'cſtre eſprouuces & approuvecs 

arvne autre marque, 2 ſcauoirlaDoRrine:; 
ref, puis quiil eſt dit, qyel'Antechritviendra 
en NY des remps,qufil ſeduira1a mr grand 
partie qu peuple, quit ſerta"au Temple de 
. Dien;cefta dire,en PEpliſe meſmes, & en vne 
deSplusremarquablesparties; & qu\1l ferafi- 
gue. injfracles cfiriges, Cohtluons au con- 
rraite , que Tanciennete, 1a multitude, lafuc. 
cefſion, les miracles ſont pluſtoft auiourdhuy 
marques du fiege d&V'Antechriſt, &delapail> 
larde ; que non pas'de Chriſt & de fa chaſte 
Eſpouſe, de laquelle Chriſt), ne nous a donne 
qu'vne marque, [Qui Rdelaverite, oit nix 
' voix "Qui eſtqon diſciple demeure en'ma 

parole. ] *_ 


QVE PESCRITYRE SAIN- 


CTE EST LA TOVCHE INFALLI> _ 


 ble.pour eſprouucr la puree dela 
:dotrine,quicſtla marquedes pures 

Egliſcs, #4 bu0b at 3agd 
CHAP, 


| 
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” 2CW&BD DIES OG 
xe O's aducrſzites nous obie- 
9 F7 centlideffiis;yuela dodtri- 
NJ d neeft Ele ee combi ft, 
& & quechacuditqu'tl 21a pus 
DJ re de fon cofte;, & pourtang 
WC quelle ne fe peur: allegnet 
pour'inarque des pures Egliſes. le'reſpon, que 
c'eſt bien yne yanterie comme de tous les He- 
retiques, mais n6 touresfois vne marque coin 
mine; aihspeculicre & propre a la pure Egltv 
fe.CarOrthodoxes &Hererques peuuct aivir 
Fancienete,la multitude, la flccefss;les mira- 


cles,c6iric nous auonsprouutcy defſus , mais -, ,..... 


ny a que FOtchodoxe,quipiiifſcauoirla'ves 


rite;& aviayedoQrinegquiconffearFoy@ _..\.... 


"T 


Charite,Fantant qu'elle etviie, ve filevautres -*- L rw” 


Senvantent, ils n'enontque le ſon, kqueleſt 
incontitiene dementy','quand'il ft wis'& Is 
Touche ; Ainſi voyoris-nous ordinairemene 
que_ceux qui plaident enfemble;, prezehdent . 
chacun auoirdroide ſon cofte.'Cepeiidanit; 
qui diroit,'puis qu'ils dient tous'deux audir, 
qu'il reſt point queſtis de difpurer dii droith; 
mais ſeulement, hue qui-eft err poſſefsion'y 
demeure; ſe tnonitretoir ridicule;, &authoris 
xo ſouuent Hnjufte ' poſſeſſeur contrele 

roi& proprietaite. ' Car pit defſus'lev opis 
niohs Hepatic 1 «Het Adoeats ne. 
bartent le-droit?, & yne Loy quien Tuge; 


4 


F9. 'TRAHMGE; DEAL EGLYSE, 
Or pour vuidg Je progfy.donw eſt queſtion, 
nougguons,gragesa Nicu,vnbon iuge, 

- le queſtion encre nous, du purjervicede 
Diew.Orr n'eltce Point al home ai ger , cQm- 
ment Dieu doit, eltre {eruy , beaucoup moins 
gOr8 pauure: poo nb faire liutes;,debi 
les Princes, car de; l homme 4 althomnse, 
ily! toufiqurs prapartion,, mais de Thomme 
a Dicuilnycnpeur Ivoir,celt donqDicuſeul, 
qujdoiceitreouyen cefaift icy, & non les h6+ 
mes, leſquels Prdopnaps. deseruicesa Dieua 
leur poſte' ne ſerpent qualees Prapyes fan. 
tabes, Celt polirquoy:Dicu medg mes4 vaulu 
lere-35- 23: eftrs nique Jegillateurde fon peuple , lay 

Deur. 12.8. donpant,yncloy.gqui content cequiilrequiert 

_— deshommestant engeneral.qu cn PefBcyler 

Sam.15.22. Expour recrancher Foutes, INuentions | 

Prour- 3% nes, luy defend parexpres. d'y adioulter qu; th 
otro ce,d £5 ilycur cſtre ſerui ſelon 

Platliro gon ON GEqul ſemble bon aux 
ae mmes., ce qu'il nous acompris.en 
ya-mot. [ Ie veux 0 Ki ance & non facrifice,] 
Les facrificateurs eltoyent hommes,, & bieq 
ſouuctne ſe pounoyent cStenter deceld, mais 
[exemple. des fils d'Aaron doit clire enhor- 
' reur A-yn-chacun, .quand-pour .auoir offert 
au Scigneur vn; te1v oranges non.commans 
de.,ils fpregonlu eu enuoye du Ciel, 
ks commeles hommes aiment leurs 

il inucntions ils ont charge le peuple de tradi- 

tion 


þ X 
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| tions,deceremonies,de 'glofes, &aulieu que 


laloy luy cftoit donnee; pour le conuainere; 

atin qu\k.cerchaſt miſericorde en Chriſt, ils .... 

luy ont inucnte d'autres, expediens pour ſon '' © 
falut. Mats Dieu par ſes Prophetes, quiil a cn- Iere.7.21, 
uoyez de fois'a aurre entre la publicationde |. 
Loy & de'Euingile,lesramainerouGour ata —« 
Loy:{Ala Loy,& au Teſmoignage,ditIfaie, 


 cachctte ma:Loy:cntre-mes diſciples. ] Que 


Sils ne parlenc ſ{clon ceſte parole, lalumiers 
du martin ne leur [era point donnee. Pour ne 
Fauoir obſeruce tadacrificature: leur eſt coucts 
tie. cnmalediction, &-Dijen (ft preſide faire 
diugrce auec ſonpeuple;Er pour coupper bro» 
che routes leurs reſueries + Malachierecom+ Malach. 2.4 
mande 2 7 Eyliſe Yobſeruation 'de la: Loy & Ge .. 
des 'ordonnances: baylees: 4 Moyſe:iulques 

a la veruwe dElie, ceft a dite, de Jean pre+ 
curſeurde inp Chriſt; Vbilddonqgaufques -.- ; 
a FEuangile: de grace; vac: Loy en VEgli 

ſc, lake lex Prophetenond etc orw9rm at 
parlaquellc on diſtingaoig le faux '&avice he 

vray {cruice,ſans aucir recoursa la logud poſe 
ſcſhon, quicuſt peuauthotiſer Iſmael nief= 
mescontre{ratl; Breb, celuy de qui feulileft 

dir {Efcoutez le ,] pournous;enſeigner pat vv 
po pn atant-defere au-iugentient de 

celte Loy, qu'veutque; le le, juge:par 

elle s'il Af % Chriſt ou.noh þe3n 4620 
diligemment des-Efcrimuees ;dur-t] cap vous 


Luc. 24. 


Heb.1.3, 
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$2 


eltimer audit par: iceltrs vie:erernelle,) & ce | | 


ſonrelles-qui porcent' refmavignage de moy,)} 


Toan 5.39. Le juge du monde deferertant 41a Loy, que 
Luc. 16.16. narcefteloy meme, il veut que le monde iu 


 ge?,'s4 eft faux ow'vray Mefſie, abuſeur de 
peuple ou/Sauucurdu monde. Et pourquoy ? 


13.572! Par xe que'ce neſt point auſſi la. parole de 


Moyle , ny dlfaye ,ny d'hommes quelcon- 
ques , maiscelle de ccluy mefme , quila cn» 
uyoye, t , V4) 0151 019,164 O77 201 2 
-/Orparla venu&6de Chriſt; les eſcricturesSains 
Res wont rien-perdu., zins beaucoup acquis 
dauthorice;;[Dicu;quiauoir patle anozPes 


_ res dir! Apoſtre, parplulieurs fois & enplu- 


es;;.2 parle: es derniersremps'3 


- houspar ſon Filsi] OeFils Ceft Dieu meſmes; 


. 
- 4 
: 


cefÞſaPardle eflenticlle , coſt celuy parka ve + 
nueduqueb VEgliſe attendoit la reuclation(de 


leau.4.25- toutes choſes!> La Pirole donq qui eftproce- 


deete huy doiraucirvyne: infinie & abfolue 
rite, & y; doir-om moins adioufſter que 
zmais Uefblafagelieinfinic d'vn Percinti- 
W.4bnpus aidonqpey dire tout ce quick ne» 
aire a(alut;)nousatanc aymez quiileſt 
yenu' expres au mGde pour moutir pournous, 


; U no-nous adonq'pas youlu celer la parole 


de vie. left venu enſomme pour nous eſclai- 
reres tenebres;,& 2 promis de' ne nous laifſer 
jamais, nous a. donqlaifſe quelque lumie- 
xe pour nous conduire & puis quiil cft'la Lu- 

| , , mucre 
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TRATICTE;DECLEQLI SE: $3 
miete-meſmes, ce} vnelumiere:telle que la 
ſuinant-nous ne-pouwens faillir, Or.eelleld, 
ceſiceſte. patole efcrite ; quieſt la vrayeimes» 
gedela parole eſſentielle, enlaquellei] aims 
price tout ce qui-eft requis, de nous, pourla 
ire. de: Dieu , & tout.ce qui, nous: elf 2xpte * 
ient pour noſtre ſalur. Les Apoſtres Ponere» 
ceus pat fa bouche pout la publier pat cout, 
& cnonteſt$ yrays:& fideles-Ambaſſadeurs, 
En -apres ce meſme eſptit par lequel ils one 
preſchs,laleur a diRtee, pour lalaifſerd la gory 
Kerice, tellement que nous lauons cnregiſttee 
par quatre Notaixes juzcz du faint Eſptir;8g 
expliquee en pluſieurs Epiltresdes Apoſtres, 
Finalementgces regiſtresdu Royaumeceleſte, 
ont cfie collationnez parle commil ſoingdes 
Egliſes qui en eſtoyetit, gardiennes, leſquel- 
les ontteſmoigne que celte Parole eſtoir pro+ 
cedee- ceux, & y ont appolc leur ſriog; Er 
Clos ne. Sy peuſſent eſga- 
ler, & comets auſſile. fondement des he 
retiques qui alleguoyer par tout, &a tous pro- 
posles traditions des Apoſtres ,les Egliſes les 
tedigertten vnliure ,,qu'ils ontappelle Cans 
I.regle , & ceseſcritures, Canoniques: Voila 
donq; qu'en:'Egliſe Chreſtienne nous ayons, 
comme ſoubz la Loy, me regle,pouriiugerte 
*droi&t d'auec letortu, vie eſquierre pourdreſ. 
ſer noftre baſtimet, vn.compas pour conduire 


= 


Martt.17. 
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hoftre barque , vne Loy pouriuger nosdiffe+ 
rents, yn Dieu et {a parole pour terminerles 
proces qui naiffent entrees Epliſes.: Tout ce 
quicelt conformeaceſte parole de Dieu, et de 
Diev', car C'eſt ſxparolke meſmes, Tout caqui 
nj eſt poitit conformeeſtde Fhomme, & nul 
hommeta voix:pour ordonner loixdu ſerui- 
cede Dieu en FEghſ&Le ſeulfilsde Thomme, 
Dieu & hommewceſte puiſfance, duquel ſel 
il eſt dit,” {Eſcvotez1e,] Tout ce 'quieſtdonq 

patdefſus ne doit auoir licu enlEgliſe;.-: > - 
Parcelte parole {imiree'6s liures du Canon, 
FEpliſe Primitive 2 racl6 infinies tradicions 
queles Hereriques faifoyent couler ſfoubzie 
nom des Apoſtres ;xfapprouuant rich que ce 
qurils crouuerent contenu eſdicts liures; Par 
icefle meſme , elle 3' clos'1a bouche aux He- 
reſies,quiſont nees des mauuaiſes interfiteta. 
tions >'icelle.Bref , ils ne ſe plaignentjamais, 
wand ils ont affaire auecles Heretiques ;qui 
ont-d'accord dece iuge; aitis riennetit Jeur 
proces pour gaipne; mais bien quandils ont 
2-conuainicre ceux qui le recuſenr,, Taurtant 
qui eft impoſhble de trouuer iuge; a quire- 

ſeDieupouringe.”” 

© \No6z/ aduetfares” nous crient toufious les 
Peres, les Peres, lesPetes, mais voicy par qui 
lesPeresonevouly eftre juges', & deuanr qui 
Ws ontvoulu plaider.- controverſle, dit 
S.Auguſtin,requiert yniuge.Que Chriſt donq 
Q. <a 


oo. , WWW. WD 
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en iuge, & nous die lay meſimes2 quoyA pro- '4,gua. epi. 


fire fa pore,” Que PApoſtre aufſiienviupeauec 255. & hu, 


luy,carenFApoſtreauff parle Chriltmeſities. 313g: 


Weſt ditqu'il n'a point elpargne ſon propre o_ & 16 | 


fils&c.,Mais 1a mis4alamortpour housJVoi- fore 1 


la.le iuge pardeuant.qui il appelle les Peta- Ponarilt, 
iens, Rory nos ET A erfiprume. = 

adodritie. C6tre les Donariftes,les mots'or- augutt. tin. 

dinaires ſont. [ Nous 'auonstrouue Chniftes — —weDIAG 

Eſcriptures, i! nous yfauraufſs trowuer TE Land 

ſe. JItem\ [Qu'ot h'oyephusencre nous; ie dis 

cecy,je dis cela, mais bien, vvicy ce que ditte 

Seigneur , car nous awons-des liures- du Set- 

gneur dit i, auſquels/tous deux confentons 

croyons & ſeruons:} \Item.'{Leſcripture Ca 

nonique eft la regle;de tous. Les epiſtres des 

Eueſques: cedent'les vnes'aux autres, &- les 

Concites/ſont amendez' 8 corriger. les vns 

par les autres,maiscellela corrige tout. )ltem, 

(Ou paiſtrons nous'les ouailles du Seigneur? 

Sur les' montagrics &Ifrael ;Ces montagn 

dliracl, _ les autheurs'des aware axe 
tures,” A cequ'on'vous preſcherade BR; pre- 

ly y gouſt, Tour cequi n'en __—_ reiertter 

le, depeurde mm eſgarer par 0; 
ue files Donatiſtes luyallegutt S; Cyprian, 

lt AIST merueilleux - 

en toutes ſes uures,, & pat lequel meſtmes il 

les peur 'conuaincre en beaucoup de choſes, :-: 

[lene tiens point ,diril; leveſcrinde'S. Cys" ©; 


. x6 TRATCTE:DU 1861. 18h: 
-, .* priapour Canoniques;& fjeneluyfaispoine 
| | - Ne: tort encela,: Cat pout neant n'a pas eſte 
Augult.coe. fait ce Canon ticfaluraire, auquel ſont com 
ey wary pos lesliares que.nous n'oſons juger, & par _ 
lib. 5.c-17+ leſquelstoutesfois nous ſugeons de tots les li. 
de baptif.” ures, tantdesinbdeles que des fideles.Ce que 


cone 


jytrouuc conformeauec I Eſcriture,ie Iacce- 
.. pteauecla loyange, cequenon:conforme,je 
[ovrjerte auecſa licence, Erne fauc point dou. 
 rer,dit-il,enynaurreendroi, que maintenke 

quil yoit tour plas clair & ſerain,quelors qu'il 
cuerſoit en cesrenebres, qu'il ne ſoit biCiop» ' 
eux de conoiſtre combie ilnous eſt alutaire, 
_ eſcritsdes orateurs & preſcheurs Chre- 
ens & does, ontrouuedes choſes a repre» 
dre, & qu'ezeſcries des. peſcheurs, celta dire, 
des Apoſtres, ine &entrouue point, Allegue 
moydonq, dit-il; nonces efcrits 1& ,-mais. ta 
Loy, tes Prophetes , les Plalmes, FEuangile, 
TApoſte. C'eſt de la ; que Japprens que 'E- 
fe ct eſpandut partout,&non attachee en 

E eerainlics &c.JEtharegle qu'il nous bail- 
erferns? ledesliuresde Cyprian;:it:|inous haille des 
Au prolog. fiens, & de tous les aurres 2:lleurs, '& les-paſ- 
lk 3.deTri- {:ges enſont repet6z, _furſcontiy auDecrec. 
me 


nitate. diſt. , | ”" 
des liu, Ca- Teſgay bien que: le meſme.Gratian;luy a vou- 


wor HJufaircaccraire, quildonnoit pareille aurho+ 

rice auxepiſtres Decrerales des Papes, quiaux 
Liz. de 12 liures Canoniques;corrompant impudenmet 
do&.Chift. yn paflage de: ſes-hutcs de la doRtrine Chre+ 


3.1 $. 


ſtien-» 
: 
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fkenne, ou il ditroutTe 'concraire; Mais cela ne 


yaut pas le'refurer. Er Alfonſe de Caftro mel- 
mes,qu1 eſtvn des pthers de la Papaute,rec6- 
noiſt la faute , & Ven reprend bien viuement, 
Les Arrics en fa plus haure-matiere qui ſviten 
la Foy Creftienne, fe vouloyent efchaper par 
les Conciles . Mais i! les ramene toufijours'1a, 
[N'alleguons poinr, diril, (en la diſpute con- 


tre Maximin leur Evefque) hy toy leConcile Angn. con. 


de Rimini, ny moy le Conalle de Nicee ;iene 
ſuis pojntrenu aTaurhoritedeceltui-cy,ny toy 
aut de ceſtuy-Ja. Mais difputons pat butho. 
rite des Eſcritures, qui ſont cqmnns teſmmoinys 
3 rous debx, caufe contre catife, raiſon cohtre 
raiſon, &c.] Tons (es livres ſonr pleins detels 
paſſages , meſmescontreles Manicheenz,qui 
nioyent vne partie des eſcritures, fuiuanrlexe- 
ple de Chrift,quic6uainquoit Tes Sadduceens 


tre Maxim, 


Arria. liu. 


chap.:4. 


Augu con. 


.tre Fauſt, 


au fait de la reſurreftion ; par les liutes' de Manich.iu, 


Moyſe meſmes, parce qu'ils reiettoyent tous 
les autres, Et toutesfojs c'eſt celuy quieſt5nojr 
tellement rous les Hereriques de ſontemps, 
qu'il leur faiſoir perdre la parole. Mais aft n, 
qu'ils ne le condamnent pour Heretiquezauec 
ce qu'ils ont desja fort ſuſpeR, il faur voir ce 


tf.chap 5. 


qu'entiennent les autres. Bafile le. Grand veur pq. c5:.e 
que nous conferions toutes doArines 2 ces Eunom. 4. 


pol. Euef. li. 


eſcrirures qui nous ſont donneespar TEfprit, Prieul.! 
rejertant tour ce qui ny eſt conforme,comme 80. 


vnennemy de noftre falue, & contre rous He- 


E 
0 
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xetiques demande lEſcriture pour ſcule arbi. 
Chryfoſt.ur tfe . Chryſoſtome Vappelle [ 1a balance tres 
la ſcconde. exacte, Feſquierre, laregle , &le iuge de rous 
hom.13. ſur te doQtrine,J& en quelque lieu le meſmes dit, 
ja fin. dem Quelle eſt [Vaccomplifſement du $, Eſprit, c6+ 
$an20. & me Chriſt Faccompliſſemer dela Loy, & que 
Ador-ipiri- hors icelle , il ne faut point alleguer VEſprit.} 
5.caz,  Ircnee Tappelle [lefondement & la colomne 
de noftre toy.] Tertullian. [Oſtez, diril, aux 
Hereriques les liures des Ethniques , & gai- 
gnez, tant ſur eux qu'ils Farreſtent aux eſcritu- 
res, & ils ne peuuentſublifter] Item. [Quela 
boutique d'Hermogencs monſtre qu'il ſoit 
eſcrit, inon,quelle redoute ce malheur quieſt 
deſtine a ceux qui adiouſtet ou diminuent.Jlls 
en reuicnnenten ſomme tous ce poinR,que 
pour examiner toute doArine, maintenir la 


yraye, conuaincrela fauſle, ilne nousfautaus 


tre touche, autre bouclier,autre glaiue qUE CC» 
Concil. de luy la.Ceſt pour au Concile de Carrage 


— troifieſme , 1 eſt de 


> endu de rien lire en IE- 
populos.C. gliſe que ces eſcritures Canoniques.Etla Loy 
9: ume. 1mperiale diſtingue les Catholiques d'auec 
fide Carho. les Heretiques parla doQtrine Apoſtolique & 
Euangelique : & C6ſtantin.le Grand premier 
Empercur Chreſtien, afſemblant ce _celebre 
Concile de Nicee , auquel affifterent, 318; 
Peres pour diſputer I'Herefie d'Arrius leur 
preſcrit ceſte regle. [Nous auons, dir il, les li= 
ures des Evangelifies, Apofires,& Prophetes, 

| "" I_— 


I 
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qui nous enſcignent enla Loy Sacree. Colt 

dong. par.ces liurcs Ia qu'il nous-faut ſoudre 

toutes. queſtjons.;. Et celte regle auſſi put 6 gc .hv.r. 

exactement obſeruee, qu'un {fu prebſire Pa- - - 27M 
. "part | , | Hiſt. Tripar, 

phnutius alleguit eſcrityre,fit changerdopi- 11...c.5. 

pionA tous les autres, quiſans fondementde fli®-T:ipar, 

Feſcrigure, ſoubr. quelques conſiderations hus © 

maines, eſtoyct preſts d'abolirle mariagedes 

Prebſires. Bref , Gerſon & Panorme ay. plus 

fort des foudres & excommunicati6s du Pape, -- 

ont bien oe dire & eſcrire, qu'vn ſimple lay, 

alleguant texre dy vieux ou nouucau Teſta+ - 

mer; doic eftrc prefere au Pape,& &vn Cocike Abbas 

general meſines., ſc deſyoyans-par ignorance, chap fgmf, | 

ou par malice du texte de:la parojie de Diou, ©***- de 


f - ae * 
quine doitefire non plus rrowuceſtrangeaque Gerſon. 


 $ilscuſſent dit, que la-parole:deDicu-ſeula pre ide 


exum.des” 


plus de poix, que celle de tous les doctenrs du doar. 
monde enſemble; qui ne ſont auec toureleur = 
ſcience,qu'ignorance'& vanice. Fay elitlong 

en.ce poin@ , parce qu'ils ne nous parlent ja 

mais que des Peres, & jeprie les leteurs/de 

prendre la peine-de lire les paſſages meſmes, 

parce qu'ils les crouucront encor plus;cxpres 

& plus amples,que le defir de briefuctene m'a 

permis de les eſcrire, Auec Iſaye donq-nous !3y<-5.20. 


lons noz aduetfaires 4la Loy ,auec A+ ot = 


brama Moyle & aux Prophertes, auec Chriſt 
aux eſcriptures,auec rous-tesPeres & docteurs 
Chreſtiens, au vicux & nowmeau Teſtament. 
-.--— 
. 
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SiceJuge , qui par cy deuant2 rant yuide de 

differens, & qui 2 eſte 6 reueremment ac- 
cepte de lapluſpare mefmes des Heretiques, 
ne leur peut plaire,ouil fautqu'ils alleguentde 
grandes cauſes derecufarion corre luy,ou que 


_ toutle monde tienneleur doctrine plus ſuſpe- 


T'eſcriture 


eſt parfaice 


23 ſalur. 


lean, 20.30, Mande's'ils y requierent autre 
Er $ Augu. 


fur ce lieu, 


Re,que detous les Heretiques qui turent one- 

ues. | | 
, Leur premicre caufe de recufation eſt , que 
PEſcriture Sainte eſt imparfaicte. Je leur de- 
perfeion que 
la doQtrine ſuffſante afalur, Sis fe contentent 
deftre ſauuez.'S. can nous dit, que ce quits 
eſcrit, ſuffit pour croire en Chriſt, & auoir vie 


 enfonnom : & quanr aux choſes qu'il a omi- 


2.Tim. 3. 
Marſil. de 
Padou. au 
lib inricul. 
defenſor 
Pacis. par. 
1.4.9 


fes,S: Auguſtin prononce, que celuy eſt teme- | 
raire quiprefume deuiner 5 c'eſt. S.Paul aufhh; 
nelecs eſcritures ſuffiſent a rendre Thomme - 

de Dieu accomply & ſagea ſalut. _ c6- 

prennene fufhiſamment la regle de foy,& ce 
qui appartient au feruice de Dieu, Voila.donq 
fuſkſammet,de quoy tes ſauner. Sils ne fe con- 
tentenrdu falur, & Pappellent imparfaiQee, en 
ce qu'ils ny trouuent pas la decifion de certais 
nes queſtions curieufes quits debattenr en 


leurs eſcholes, encor ont ils tort encefaict, car 


ils ytrouueront teur condemnation. En apres, 
je leurdemande, d'ou peut venir cefte imper- 
feRion? Seroit-ce de Chriſt? Or cCelt la perfe- 
Ction meſmes, Erpuisil eſt yenu accoplizno- 


: {re 
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fire ſalut, & c'cſtoit celuy de qui IEgliſe at-." 
tendoit la Reuelation de toutes exp Ila 
donq peucomme parfaitement ſage, & you- 
lu comme parfaictement bon,enſcigner 4V'E- 
gli routce qui pouuoit appartenira ſonſa- 


t.Seroit ce donq des A tres? Qr ils aUOYEt rean.16.ry; 
receu la parole de viede {a bouche , & puis i] Iren-lib.z. 
leur a enuoye ſon ſain& Eſprit. pour la leurre.'Þ* 


corder, tellement quils on preſchele ſalura 
toutes -gens, & comme dic Irence, ce qu'ils 
auoyent preſchEdebouche,ilsle nous ont lail- 
{c par eſcrit, pour eſtre colomne & fondement 
de noſtre Foy. La faute par ainfi,ne vient point 
encor dece coltela, Reſte donq, que imper- 
fecon ſoites h&mes, leſquelsne trouuis poi 

leurs imperfeRions en Peſcriture, Veſtimene 
imparfaie , comme fi ceux quiſont abreuues 
des eaux de negees montagnes,appelloyent 
imparfaiQts & eſtropics ceuxqui n'one pas le 


2. 


| gm , come cux,par ce qu/ils n'ont pas leur. 


uperflue imperfeio,Nous trouucs en Telſcri- 
ture, inuocation d'vn ſeul Dieu par yn ſeul Te 
ſus Chriſt, Is y voudroyent trouuer Pinuoca- 
tiondes Sain&s. Nous y trouucns le Purga- 
toire au-ſeul ſang de Chriſt. Ils y voudroyent 
rrouner celuy qu'ils nous ont-ramene deVir- 
gile & de Platon. Nous; y trouuons vn ſeul 
Mcdiateur, Ils en voudroyent:trouuer autant 
quily ade ſaints au Calendrier.-Jls ao— 
lent ces choſcs la imperieRions en Telcritus 
LR ! E ij ; 
* 


- - -— = 


Foal 


Martrt.1 $9. 
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re, qui ſonrautant.d'infetions enleur Epliſe. 
-Te demide derechef,aueas you penſe que 
quelque choſe y defaille, quitera fy hardy, a- ' 
pres vn tel ouurier,q dy mettre Ja main pow la 
pm_ on dit,les doReurs. Au contraire, Ils 
a trounet ſewle parfaicte; & enelle comme en 
vn miroirreconoiflent Jes imperteQtions des 
autres, & d'eux,meſmes, Sil'Egliſe parſes tra- 
ditions, ceſt elle (qui nous a 5ppris a retrancher 
par les lures de ce Canon, tout ce que nous 
n'y rrouu0ns point, & puts il luy eſt defendude 
ſeruir Diea (elon ſes traditions, & commande 
deſtre eſcholiete de ceſte parole , & nous ſca+ 
61s que ce n'eft pas a Teſchoherd entrepren- 
dre fur le maiftre:Sile Pape, il n'eſt plus eſcho- 
herde Chriſt,mais en ce point ſe declare An. 
techriſt,se(leuant par defſus tout.ce qui eſt de 
Dieu, & ceft par yne xelle porte queI'Alcoran 
de Mahometh eſt entre au monde. Le plus feur 


- et donq d'enſuiure cefte parole , & de croire 


que le parfai&t Legiſlateur, nvus a donne vne 
Loy parfaiRte par la bouche de ſon Filz, ala« 
quelle nous deu6s beaucoup moins preſumer 
dadiouſter du noftre,qu'acclle qui fut baillee 
3 Moyſe, Et 1] neſe rrouua jamais peincrequi 
oſaſt acheuer, la ſtarus & _— ,ny Pocre 
Eneide de Vitgile \, qui eſtoyent ouurages 
dhommes vains , qui ſera Fhome 6 outrecui- 
de,fi ceneR le fils perdition, quioſe mertre | | 
lamaina Touurage de celuy quia fait Phom- 


e _; 
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me, &totbr ce que homme admire & con» 
temple en.cemonde? 


Leur ſeconderecuſation eſt,que PEfcriture 1xGrimee 
ſainRe eſt obſcure , & la-deflusils Pappellent eſt claied 


douteuſe,ambigue, lectre morteglertre qui oc- 
cir, matiere de proces & n6 yoix de iuge, Eni« 

mes, & daurres noms ſemblables dont leurs 
ſrures ſant pleins. Meſmes vn desplus grands 
maiſtresde cetemps, ne $'eft peutenir de dire, 
que S.Paul ce fuſt bif paſſe de tant embrouil. 


lerles matieres, Or le S:Efpric appellePEſcri- Xainges en 


ture Teſtament & Alliance. Etnous ſcauons 


que le-bon- Prince traitant auec. ſes ſubieRts mes. 


ne les veur pointcirconueniren paroles, come *- 
me auſh le bon Pere faiſant fon teſtament, 
tend a mettre ſes enfans accord, & non ſe- 
mer des preces & des querelles entreux, La 
Ins donq doit eftre aucontraire, & 
cauoir;; Que ccluy-qui a daigne 1 'miſericor- 
dieuſement ſauuer ſon peuple, & quiſculſe 
peut appeller yray Pere, luy aura baille ſon c6- 
trac, Es plus clairs termes & expreſſes clau. 
ſes,qu'il ſepeut.Erde fait enroutes nos eſcri- 
tures lex Payens n'ont blaſme que trop gran« 
de fimplicite, qui eſt bien Joing , de ce que 
ceux-cyveulent faire croire, que ce:ne ſont 
qu'Enigmes.. En apres,je demandef{-Fobſcu- 
rite de la doQtrine Chreſtienne et en la. ma- 
tiere meſmeg;ou enlafacondela'traiter ? En 
la matiere, ils ne Foſeroyent dire , cariln'ya 
D E jj 


- 


Origen. c0- 
era cell, par 
toute > 
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rienplusclair, neplus imple que la doArine 
defalut, & celt lareſponſe OrigenexCel. 
ſus, quien blaſmoit la ſimplicite, qu'il falloir 
queiefult telle ; par-ce que ce n'eſtoir point 
vne: Philoſophic apportee 2. quelque petit 
nombre dhommes, comme cell de Pytha- 
goras, de Platon, oud'Ariſtore , mais vnſalur 
eaſcignea toutle monde, que tout le monde, 
grands & petis,doctes & ignorans, peut come 
prendre. Si enla facondetraiRter:telle obſcu- 
rite en vn autheur, vient oud'ignorance,ou de 
malice.D*|gnorance,parce que ce qu'on n'en- 
rend qu'obſ{curement, on ne le peut pas enſei= 
nerclairement, De malice,quand nous vous 
[-n oltenter noſtre ſcience, & non lenſei« 
gner, comme Ariftote dit qu'il a fait expres 
en ſes liuresde Phyſique , que touresfois rout 
le mondeſevante d'entendre, & comme'ont_ 
auſſi faictde' propos delibere, quelques'au- 
theurs de' ſciences fecretes en noſtre temps, 
Or-d'ignorance il n'y en a point ervla fapeſ« 
ſe quia parle aux Apoſtres, ny en TElprit 
qui les 2 inſpirts. D'Enuicuſe malice auffi 
peu, en celuy qui eft mort pour 'accomplir 
noftre ſalur, & en ceux qui Vont public juſ- 
ques au ſupplice apres luy.. Reſte der] =o 
euiter ces blaſphemes , qu'eninos'aduerſaires 
foit oat Fignoratice, ou pluſtoſt Ja malice,: 
& now en celuy qui eſt la Sagefle &la bon- 
remeſme, - = AID COT, 248100 Gb 
pes e Ie 


eat cc. 
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Je demande derechef,quieſtle plus obſcur 
a leur jugement, 0uVEuangile,oules Prophe- 


tes? IIs ne diront pas que ce ſoir I'Euangile,car 1-22 1.5. 


les petis enfans ſe mocqueroyerd'eux, Er puis 
les Prophetes, dit S. Pierre, ont efte comme 
chadelles luyfantes en licuobſcur, aulicu que 
Chriſt eſt le-yray Soleil ;. & ceſte Lumiere qui 
ilumine rout homme venant au mande. D'a+ 
uantage en va & en autre nous trouuons 
Chriſt, enlvnpromis,enLaucredonne, en 'vn 
a venir,en Fautre venu,cnl'vn predidt;en Vau- 
tre-parlant-|uy meſmes de ſoy-melmes , 11 
eſt donq certain que la dottrine du ſalut eg 
Ieſus Chriſt, eft moins.obſcurement en V'E- 
uangile qu'es Prophetes , au nouueau Teſta- 
ment qu'au vicux , pms & decla- 
re-par:le nouueau. Or Davi 

Parole laluy;cft ync lampe a ſes pieds , 8 
non'l« lampe ſculement ,-mais qui- ſert pour 
Fadrefler au chemin , mais le chemin meſ- 
mes ,'qui:ne peut eſparer. Que par icelle il 


eſt plusfage que les plus vicux: Er Ifaic dau- Ifaie 56 


tre-parrprononce, queles guettes dela mai- 
ſon de Dieu; qui penſoyent eftre bien clair- 
uoyans>ſpnr aucuples', faute de Pauoir re< 


gardee: D'avantage, Chriftnerenuoyepoint 1,,, ;.;, 


esaudireurs aux gloſes des Rabbins, aux Tra« 
ditions, a2 Cabale, a la loy non efcrite, done 


les Pharifienseftoyent enflez, maisaux Eſcri- *** 3+ 


tures, ala Loy eſcrite , & iamais nallegue te(- 
'. + 


dit que ceſte pal.ucys, 


Tean 1,% $. 
& 43» 
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moignage dailleurs, S. Luc aufſi-loue ceux 
de Berroe qui les eſpluchoyent , & ceux qui 
les eſplucherenty trouuerent leur ſalut;au licu 
que ceux qui samulerent aux ſpeculations hu- 
maines le crucifierent. . Sen{uir donq , qu's 
plus forte faiſon deuons noustrouner aujour- 
d'huy le ſalutes Eſcritures, ayans le:vieux & 
nouucau Teſtawent enſemble, I'vmbre & le 
corps, les eſtoilles & le Soleil, les meſſages du 
falur & le ſalur meſmes. Que fi encoron trou- 
uedelobſcuritten la doctrine de falut,jelaiſ« 
{ea.iugen@rous, lequel des deux eſt plus ap. 
parent; ouqu'elte foicenla Parole de celuy 
quick Lumicrede Lumiere, ouenTaucugle- 
ment de _ceux dont, naturellement les eſprirs 


ne ſont quettenebres, BINS 

Mais pofant le cas qu'il y aityne fiigrande 
obſcurite; voyons vn. peu par qui-ils la 'veu- 
lent eſclaircirSera-ceparles doteurs?Aireos 
traire, comme nous yerrons cy apts, s ne:$e- 
gayentquzlaclartedecce Soleil, Sera-ce d5q 
parſEpliſe?Mais1'Epliſe eſt Ia Lunegvn'corps 
opaque & obſcur de ſoymeſmes, quin'aclare 
te que celle-qu'il luy donne. Seronr=ce donq, 
Thomas, Efcot; Bricor & vrrmonde de ſem<- 


 blables?.lemerapporte a rout homme deju- 


gement;s'ls obſcurciſſent, ou eſclairentla; pa 
role de Dieu, Reſte donq queen ceſte lumiere, 
nous cherchions la lumiere de nos enteride- 


mens, & quenous concluions que {1 nous-ne 
x oyons 
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voyois gourte; lafame eneft cnnos yeur & 
mk att _ ey 1s 

" His HMeguenr qu'elle eltambigne parce que 
SaranlVa Wagon leſusChrft , il n'y a loy 
qu'on ne rejettaſtparceſt argument , carrow- 
tes loix ſont ſubjertes 4 eftre alleguees par b6s 
& par mauuais. Mais quiils regardent' auff, 
que par icelle meſme- leſus Chriſt luy a ferms 
1a bouche. Item, Que noftreSergneur a park 
en paraboles & ſimilitudes.Nows ſcauons que 
les fimilitudes ſont pour declarer, & non pour 
obſcurcir . Orje fay.leurs conſciencesiupes; fi 
les Paroboles de Chaiftainf expliquees com- 
me nous les auons& Eſctitures, tendenta au- 
cre fin. Il nous veut enfeipner qui elt le pro- 


chain , il le fai& par la fimilitude de-Fhomime tac.ro. | 
deſcendant de Hiericho/Queleft le Royaume 5*< 2: 
des cieux, parla fimilitude du ſemevr:'qu'etle Luc, 5. 


eſt la'yocationdes Getils : parla fimilitude de 
Tenfant prodigue, & ainfides autres, Je de- 


 mande fi pour ces paraboles nous Ia deuons 


juger plus claire, ou phus obſcure , & fi roures 
les gloſes &les _ cominentaires des Pha» 
rifienseuſlene pey fi clairement expoſer ceſte 
matiere. Mais vous ne pouuez nier, di{erit-ils, 


quiil ny airdes paſſages difficiles, car $. Pierre 2.Pier, cha, 
meſmes dit quil-yen a es Epiſtres de $i Paul, 4craicr- 
Non: mais biet1riousdiſons , que puisquiily 


ena aucuns ſeulement, i} Senſuit aucontraire 
que PEſcriture n'eft pas obſaue', car ceſtrhal 


{ 
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e de quelques yns au tout, & qui 


dic que ſur vn habillement. il y a-des taches * 


noires,, il dit parconſequetit que Fhabillemer 

neſt pas noir. Erquant@ceux-la, nous diſons 
que-ta-huyniere de FEſcriture ſuffic pour y ap= 
ponertelle clarte, quiils ne demeuretont plus 

obſcurs, qua ceux;{{eſquelsle Dieu dece fie« 

cle, a aueugle les entendemens, commedit 

x.Cor.4 S.Paul,afinquiilsperiſſent, & quelillumina- 
tion del Euangile ne reluiſe point eneux,Jou 

comme dit'S. Pierre aumeſme endroict-[ aux 
pages & mal-aſſeurez ,-qui tordent les E- 
critures a leur -deftruction, ] Ceſt 1a 
ſentence de os anciens, parleſquels 

4i.3. nous conclurons ce point, { 1lya, ditS. Au+ 

on go , trajtant ceſte maticre ,*quelques licux 
&li.2.c-9. difficiles en FEfcriture , mais non toutesfois 
autre choſe,que ce quies autres lieux eſt expli- 

ue en paroles treſcxprefles , enquoy le S, E- 

Gita magnifiquemer modific & tempere les 
Eſcritures ſainRes, afin ques paſlages clairs 

il ſubyine ſalutairemenca lafaim des leQeurs, * 

& qu'es obſcurs il leur augmentaſt Vapperir; 

pour leur ofter tour deſdaing, mais en ce qui 

cli dit clairementen'Eſcripture ſe trouucrot 

toutes les choſes quiconticnnenc la Foy , &1a 

+ manicre de bienviure, 2 ſcauoir, Eſperance & 
Charite,]-Er quien voudra auoir des-exem< 

=_ le pleges paſſages ſuſdits, il enallegue pluſieurs, 
Serm.8, S, Ambroile, Ilya beaucoup d'obſcurite, dits 


( bu 
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11,6 eſcrits prophetiques; ilparle'nommemee 
des Prophetes , maisfidela mainde con entE- 
dement tufrappesa laporredes Eſcricures, tu 
recucilliras le ſens des paſſages couuers , & 12 
parole de Dieu meſmes ſera'eelle qui te Fou- 
urira,)] Le plus obſcurdoncq qui y ſoir peur 


eſtreeſclaircy par'elle meſme. S, Baſle, {S'i} Pafil. Hin. >, 


nouseftcommande de faire quelque choſe, & _— 


que ne fcachions comment, ptenons le'Sei+ 

ur pour guide, quinousdir , Enquerezles 
Eferitares.& imitong les Apoftres qui Fontin- 
terrogue luy meſmes de- Fintetpretation des 
choſes qu'il leurauoirdittes , & de celles qu'il 
nous 4 dic en yn lieu; aprenons 4 entendte 
celles qu'1] nous aura diten' vn anrre.} Ceſt 
ce que diſputoit Marſitius de Padout trois c&s 
ans ya contre le Pape, {Que la loy Euangeli- 


ſalur Ecernel, &nous deflourner du chemiin de 
miſere, } Maisa ceuw qui ne'trouuent que fte- 
nebresen laLumiere,je crainquiilne ſernepas 
beaucoup dalleguer des -paflages clairs des 
anciens Joeurs . Le mal eſt, que nous ne 
rrouuons' en PEſcripture,, nyla Meſſe, ny le 
Purgatoire , ny la Papaute, ny ls puiſſance 
d'vn {cul homme ſur toute PEpliſe, & cel- 
les autres inuemions du Prince = rtenebres, 
en aucin endroict + &'pourtant nous accu- 
ſonsla Parolede Dieudeftre obſciye; 4'fin 


+ 


Marfil, de 
—_ 
| 1” jintity. de- 
que eſt ſutfſanee, parfaicte, &claired'elle meFs fea par. 
mes, pour nous adrefſer-immediarementyau ** 


S 


L'Eglife 
n'eſt pointe 
juge de l'E- 
ſcritare, 
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qu'il nous ſoit perttys-detirer ces belles do. 
ctrines la par quelque froide Allegorie,au lieu 
que par tout ou celte.luthiere ne nous eſclarre 
enV Epliſc, nous deurionsreconnoiſtre , qu'il 
n'y a que tenebres. 

Mais voicy vne plus grade inſtance que les 
precedentes,car rantsen faur, quits Faccepter 
pour-iuge,. quils veulent cux meſmes iuger 
par defius VEſcriture: Si TEpliſe , diſent«ils, 
neuſt garde les Eſcricures, & teſmoigne d't= 
celles , YEſcriture y'eult point eu d'authorits, 
non plus qu'aucune autre, Ergo, VEpliſe eft 
juge deFEſcriture, & nonTEſcriture de 'Egli. 
ſe. le demande premierement,qu'ellc eſt ceſs 
Egliſe quia garde les Eſcricures, & Celt I'Ee 
gliſe Chreſticnne ſcule , ou PEgliſe Iudaique 
auſſi Or nous ſgauons quele vieux Teftamee 
ng? acc baille de mainen main parles luifs, 
dgc les ancics DoRteurs lezappeller,les libraie 
tes deFEpliſe, car ils ont eſte & curieux que 
d'enconter tous les points , les accens , & les 
legres, &enfaire regilire, L'Egliſe ludaique 
donq eſtoir juge du yjeux Teltament, quand 
leſus Chriſt vine,& pourtir mala propos no- 
fire Seigneur renuoyoit le peuple aux Efcri- 
rres,qui plus ſeurement pouuonrt eſtre renuoie 
aux Sacrificateurs & Phariſfhens, Mais ces ju- 
ges des Eſcritures , jugent Teſus Chriſt a mort; 
& les elcholiers des Eictityres, le reconnurent 
pout [cur vic, Erauiourdhuy meſmes par ceſt 
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0 
argurnent , les Tuifs auroyent cauſe Mn 
Senſuic donq , ou quiils renoncent a ceſte ſo- 


phiſterie , ou Sls la veulent maintenir, quiils 


renoncent au falut, Conſequemment , je de- 
mande, fi IEgliſe de Rome ſeule a garde les 
Eſcritures, ou les autres Egliſes auſh? IIs ne 
peuuent dire, que ce ſoit celle de Rome, ny la 
Latine ſeule, car hiſtoire Ecclefiaftique nous 
teſmoignequela primitiue Egliſe recucillit le 
Canon des regiſtres des Eglifes fondees par les 
Apoſtres , & auſquelles iceux Apoſtres auoyer 
eſcrit. Or il n'y a qu'vne Epiſtre aux Romains; 
& routesles autres ſont adreſſces aux Egliſes 
Orientales.Parcillement FEuangile de S.lean 
a eſte gardeen Epheſe, & de S. Marc en Ale= 
xandrie &c, Si donq les. Egliſes Orientales 
ont plus de part2 la garde des Eſcritures que 
la Romaine , & par celt argument aurafr, ou 
plus d'authotice quiclle, ſur VEſcriture : le de- 
mande Es differents qui ſont entrelles quiju- 
era finon les Eſcritures ? & felles jugentles 
{critures,qui prononcera la ſentence-pardef= 
ſus? Siles Orientales, la Romaine perduſa 
cauſe, Sila Romaine, ce ſera donq en aurre 
qualite.que de gardienne des Eſcricures , Sils 
dient par la pretendue prerogatiue du fiege 
de S, Pierre, i] faudra quiils la leur prouuene 
par les Eſcritures, Er partant voila le fiege de 
S.Pierre, qui entreprenoit de juger les Eſcri- 
tures,ſubmis a PEſcriture meſmes, 


banda - ne croiroy,dit-il, point a TEvangile GFautho- 


1. * TRATCTE' Ds UEGLTSE, 
En apres, ie prie vn chacii d'examiner cefte 
concluſion, I'Egliſe 2 garde PEfcricure, FEgli- 
ſeeſt relmoing deTEtcriture: Ergo, elle eſt 
par deſſus PEfcriture.-Es Bailliages les edits 
d'vn Prince font enregiſtrez . Les loix font 
collationnees par les eletcs.. Les contracts 
ſoubhgnez pardesteſmoings. Qui ditoit tous 
tesfois qu'ils ſont par deſſts les Roys, les loix 
& les contracts, ſe rtionftreroit ridicule. Que 
$ils dienr, queles Loixde Dicu n'ont poinc de 
lieu, ne plus ne moins que les edits d'aucuns 
Princes, s'elles ne ſort omologuees, leleurre? 
ſpons que ce n'eſt pasFEglife de Dicu qui 2 
ce priuilege , car elle eft FEſpouſe de Chriſt, 
& a apprisa obeir a fon Efpoux ſans exami- 
ner ſon cotmmandement,& acquieſce ſoudain 
quelfeoit fa Parole, Carauffi connoift eNle%a' 
ſageſſe de fon Efpoux,,de'quila volonteeſt I *. 
regle de doctrine, noncomme celle des Prin- 
ces, elquellesil eft beſoing d'examiner Iho- 
neſte & Þ'vrile,le ctuil aufſi & Pincuil.Mais $ils \ 
Fopiniaſtrft tant pour auoir ce privilege, rils 
m'accordent doncq , que ceft cefte aflemblee 
qui Yeſlene ſur rour ce qui eſt de Dieu, qui 
craint deftre deſconfite par I'Efprit de ſa bou- 
che,& pourtancle veur emonſſer & reboucher 
en tout ce qu'elle peur. - 
Le paſſage deS; Auguſtin qu'ils alleguent 
ne faict rien au contrairede ce que deffys, {Te 


» # 
ne 
® T 
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ritedeTEgliſe n'aydoir4 m'y eflmouucir, Jy 
me Eccleſie Cathokre commoneret anthoruas, 
1xou ilacfte rresbre6 nore que ſel6 le _ 
cain:eonoxeretelt pris pro camoniſſet,celtadi 
Te.n'eufles point creu aFEuigile,fi le c6ſemte» 
mer de PEgliſe yniuerſclle ne m'y cult eſmeuc 
Il ne veuc pas dire, queleS.Eſpric n'aie vn flile 
quiſe fait afſez difcernerdauec leseſcrits des 
homies, car luy meſme le nous enſeigneen 
pluficurs licux . Auſh pew veut il direquePEy» 
gliſe ſoir pardeſſusEuangile, carceſt par FE» 
agile quilexamine toutes les Egliſesde ſag 
temps. Mais bien, quele conſentem# vaiuer- 
ſel des Egliſes leſquelles receuoyer tels & tels 
liures pour Euangiles de Chriſt, faict quiilne 
[wa doucer quilsne'le foyent,& quele3 Apo» 
es.deſquels ils poreftle nom n'cn ſoyentau» 
theurs/Ne plus ne moins que leconfentement 
de plufeurs fiecles reconnoiflanstels&tels lin 
ures paut eltrede Ciceron,! d'Hi tes. & 
de Platon, nous foneafſeurcrquilsfont Yeu, 
Ce fone ies propres:mots icontrei les meſmes 
Manicheens ,,qui nioyentpattie-des Eſcricu« 
res ſainQes, en vil autre heu.'{ Makdheurcuts 
ennemisdeyoſtreame ptopre;dit-ib; quiel- 
les Efcritures auront jamaisprix;files 
-geliques & Apoſtoliques neFone? De quelli- 
-uceciendra on. Pautheur certain, fi on dave 
queles lettres que FEpliſe:tienteftre:des: A 
poltres, ſoyer deux: les liures de I 


} 


vvolifgig. 
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ocrates,d'Anſtore,de Cicer6,quiſcait, qu'ils 


ſont d'eux , ſinon parce que depuisleur temps 
iufques au noſtte on ]a toufiours creude main 
en'main &c ? Comme dong, ic croy quele li. 
ure deManicheEus eſt de luy,parce que de main 
enmain on la creu ainh. Croy aſl quece Li- 
ure eſt de S. Matthieu , parce que iuſques 3 
nous['Egliſe latenuainfh.] La queſtion n'eſt 
donq pas ence paſſage, files Eſcritures des A» 
poſtres ont voix de decifi6 enl'Epliſe , car c6- 
me nous auons cy deuant monſtre, S, Auguſtin 
lenouscnſcigneenmille licux,maisſculemer, 
firelles, ourelles Eſcritures font des Apoſtres, 
ounon. Car les !Hereriques ne nioyent pas 
que les liures des Apoſftres n'uſſent vne autho. 
nmte,alaquelleil falloit obeir , mais ils nioyent 
o_ ceux 1a en fuſſent, parceques'ils les cuſ- 
ent approuucz , ils ſc L— contrainds 
<'y acquieſccr:& toutes fois ils ne pretendoytt 
paseftre moinsI'Eglife,que fait la Romaine, 
ear-ils tenoyene. que Manicheus chef de leur 
{eftceefioitle S. Eſprit meſmes, Maisc'eſtoit 
vn blaſpheme lors encor inconnu aux plus 
damnables heretiques : Que FEſcricure fuſt 
ſubjercea1V'Egliſe, &:que ſans elle, come adic 
vn des de du Pape en noftre tetnps, 
elle n'evftnon- plas d'authorite; que les fables 
d'Eſope: Les Juifs ont appris aux Gentils que - 
levicux Teftament 'cſtoit parole de Dieu , 8 
pluficursGetils la croytt micux que les _ 
| es 

. 
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ain eſtoyent detels &cels auchevrs, auſqne ; LO! - 
li } \. resfgis ils nadhouboxent pas defoy.L.e hint” 
in - 5 nov apgerndes gu yn leone A OIEee 
$2 

eſt parole. de. que 

A. od” Ras, cro1re ce 


Ceſt cequ'a dit lo b 
fonnag, [Que VEghe tral, our 


vert 


$ 
de ſon doig? propre, que de lg plume de ſes 
ſeruiteursjnſpirez par ſon S. Eſprit, comme 
nous auong declare cy Suat HF 16Jevr de 

ennentle com- 


mande maintenant, d'ou 1 


mencement de FEglile, 
| Thomme&auanthe pec 


Sides 1a creation de 


creez , Que. 


Dieu 


he, 4 peine furent ils 
peine furen 


ment, de netoucher point 


de bien & de mal, .& ne: 


$ils auoyent-anchorite 
le,carpoury ayoir 


F 


iachrede ence 


probe 


= » 
- 
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Ly inividus en ſouſpire. Orrie vordro- | 
FER ilsp as niet quete yieux & nouueauTeſta- 
n Mn pai wir authorits que ce comman- 
| Homes FB, Sills prentetr depuis le peche, 
- Ry & c6uainr nos premiers parens de 
| pane 'Ceftlz Loy, Erpuisil leut promet 
"Femenice Li briſer Val reſte-du ſerper, C'eſt 
in elle. Toki voil#Yotiq mortsen pechiCpar 
\, TaLb ; comme rt parts promeſſe du 
24 1 ki 1venif.6 enl! quelle ef} 1perans apres celte * 
A + Pafae) fefoptti Fonimtficerent@Egli. 
ed icelle cltoyenr perdus' auec tote 
8” ofterirs, Soitdagen, que nous prenions 
Ro anda gamh ele ns point de puif- 
 Tatice' 5de Dieo; ains qr 1 par 
wo elle hit ta 1a 2Ghafen ot fibfle, So 
Uc nous 4: iohs'depuis:1a pirole eft's- 
- reperieration de PEglifei,” &efſt '2 dire, 
a0ant FrEgiG, & Fancecederit meſnics ſera 
faux: pus ; ceft'mal arguments, il ft 
Bron ere temps : ergo premieren aurhori- 
. Nons avons: Fen Silles et France pus 
Lnditt: que my temicrs Rois , & toutes- 
Tis: ine lors loix fans comrediQ. 
Frli Pirofede Dieu , de Toy eftdomeepour 
commander Uy Yeu hue rEs liſe nt mife au 


mode op, Etdvis eritor que - 

Parole ES -foic eretnel{e'en prifſance, fi - 
eſt-ile gquil falloit qvelle fiſt poſte- 

nicure en. AER, Fautant que premier 


que | 


—- A 1 wo WW... 
ane” T7 3-6 
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que ARE ae 2 ov vue Calne 
e 


var cue 5M 
ble, corel (em- 


ble Bmains ie 
<barules; 8 _ 


790. ans, la 
bliee en n 


I dela Romada, {6 AT RES: on premyjeres 
de remps,comme chacun.{gaic, Sila Romaine 


{cule: en yertude Vinſtitrutionde Chriſt,ils ſage . - - 
encar{4en produiroles;iltxes, &;nen peyuent” '- 


produire voſeul qui.aic apparence . Bref, our 
celaneltgu'yne pute ucrie « Car. Sbremne- ; 
denr'au commencemerdel'Eglſe.ils ny rtou- 
'ugront,ny Rome,fhy,Pape,vy- 


m&s:d>Rome, ils y wrouyerons vie _ 
-Loy «dex Prophietes © urs d icelle; wg -- 
Temps auant, & Patrrang- »nc-auſhorits par det-:.. 
_ leur Egliſe, Mais encela; ſe voirla paunye 


. F iij 


Te:Ny:par conſequent; ancurie. authoxits Pat- - 4 
defſus la, parole de Dieu {Stan commente-" ws | 
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defenſe de leur Bgliſe, quand pour ['eftablir 
il fautruinerla paroledeDieu, qui cftle fon- 

dement de la pure Egliſe, 
'- *Ordetoute ceſte diſpute, ils n'en trouuent 
'PaS&'vn ſcul mor dedans.les anciens Docteurs, 
Carjamais auſſin'yeutherenque fi monſtru« - 
 euxquiTofaſt propoſer, juſques au C6cile de 
-Conftancez ouelle furraſe en auant par les 
"Dpcnes deYEplife Romaine. 11 eſtoir que- 
*Risdu Caliee denodfireSeiyneur oftt aw peu- 
*ple corre Fexprefſeinſhtiition du ils de Dieu, | 
ie ctoundir paſſape Es eſcritures quipeult 
-favortſer direQemenit ny indiretemec,claite- 
-menctfly obſcuremeryn 6 damnable ſacrilege. 
-Iean Hus les appellsita PEfcricure ſaincte , & 
41sconnoifloyent bien qu'elle leur eftoit par» , 
tie; Lors tour premierement ils S'aduiierenc 
2de ces belles maximes, qu'ils ont depuis main- 
Nicol. Cu-" tenu&s juſques auiiour@huy, [Que PEgliſe e- 
- q 741* ſtolt par defſus FEſcriture ſain&te:Quel Eſcri- 
I'via. de la _ rauoitautre authorice que celle que FE. 
co hen Bide lay departoit, Qu'clle eſtoit, de bene efſe, 
SY A la bien 7 achoeg mais nondelefſencede Me 
Ofius Car- "life, Que eſtoitſon interpretation qu'il 
din. in Fe” -fernbloir bon aTEgtiſe: bref, Que plus loing 
feſlio, Eeſtoitlaparole de Dieu de la parole eſctite;& 
Le Conc Plus digne eſtoitelle:] ny aucunsont ad- 
de rence. ouſt depuis [que FEglife ſe fult'mijeux'por- 
Seſlo.5.c.- tee, 5'il ny cult point cud” ver. mol efctit.] 
Ce ſont les blaſphemes imtolerables , qui naf- 
' : p qui» 
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quirent ence Concile, lefquels furemauho+ 
riſez d'vn autre beau Canon; qui 2 ruine toure 
la Chreftiente. { Qu'il ne falloit/poine tetiir la 
Foy 4ux Heretiques. learn Hus nonobftaties 
preſſoit encor de pres.Quid ainfi feroit, dit-il; 
quePEgliſe fuſt par defſus 1a parole de Dicu, 
ce que ie ne yous accorderay iamais: Molſtrez 
moy donq que PEgliſe anciene Fair ainfivou- 
tu, ordonne, interprets. Nommez moy vn cul 
DoReurancien quin'y ſoit formellement c6- 
traire, Quainfi Cie, nos Canons meſmesex- 
communient tous ceux qui ne communiiquer 
ſoubsles deux eſpeces, & par ainfi,communi- 
quer ſoubs vne , reſt pas participer a la com- 
munion, mais Fexcommunication, Aceſ} ar- 

nt ifs crouuerent encor vie ſohnion phis 


- meſchante que les precedentes. [ Quiencor, _ 
quedviimeſmectmandemb de VEuangile, fur epif. x 
autre ſoiraujourdbuy [incerpreration, quelle ©. Bo- 


n'eſtoitenPEgliſe ancienne , coutesfois que le 
ſens quia cours enPEgliſe, doiteſtre accepte 
comme voye de falur,dautant que le S. Eſprit 
lVatel inſpire a FEgliſeJCeſta di que le Pa- 
ce & les ſuppoſts, ſclon ſon;bon plaitir,deſctie 
es interpretatis6s ancienyes de Eſcricure, co- 
meles monoies, & les met au billon,pour faire 
coutir les fiennes. Ttem; [Que ſelonque le iy- 
-—__ de PEgliſeſe change en VEſcritnre, il 
aut _ umer que le iugemenetdeDiecu 
eſt change.) Er parcequele bon homue Tean 
| D iy 
. 4 
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Hiiz:ve:pouuoit acquieſcer 2 ces horribles 
blaſphames, le dernicr argumet fur vne bour- 
ree & vno-bourreati-qui le jerta au feu. Faire 
TEſpric de Dieu muable , {a Parole vn nez de 
cire, Diewmeſmes inconſtanc en fes volontez, 
& fe changeant felon qu'il plaiſt a la vanire & 
a Fambicion des homines : Se trouucra 11 Es 
traditions des Pharifiens, aux ſpeculations de 
Ia Cabale & du Thalmud , en I Alcoran de 
Mahumeth, des blaſphemes fi execrables que 
ceux-la ? le hifſea jugera vnchacun, fi VE- 
ſprit de Dicu,,0uleſprit de Satan preſide en 
ces Conciles 12. 


QVIL NE SE PEVT. TROV- 

VER AVTRE IVGE' DES CONTRO- . 

| uerſes de ce temps que: VEſcrieure 

_ -fain&te, & comment vn chacun les 
peur juger paricelle, 


Cuar, V. 


SS A1s puis qu'ils redoutent 'E- 
: (/  {criturecommeleur partic, ſup- 
4 


WA portons qu'ils-la recuſent,, & 
> ; 43 qu'ils en detracter le plus quiils 
CLE uent, & voyons maintenant 
«ils ſe: pourront accorder de quelque autre 

| Juge 
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juge que ccluy 12. Te leur demande , fide.toug 
les doQteurs Anciens ils en veulent choifir yn, 
qui ſoir exemps des recuſations quilopropo> 
ſent contre la parole de Dicu , ou bien s'ils les 
veulenttous? Quant 4vn ſeul, ils ne peuuent, 
carenchacundeux ils pourront biegtrouyer 
quelque erreur, mais 11s ont cant derreurss 
defendre , que pour les defendre tous, tous 
leserreurs de tous les fiecles ne ſuffiroytt pas. 
Dauantage ils auroyent. honte de nier que 
leur Rile ſoir plus oblour que le flile de Feſcri= 
ture, lls ſentent aufſhi en leur conſcience qu'ts 
principaux poinRs ils. ſont de noltre party. 
Er puis il n'y a celuy d'eux quiils puifſent ac» 
ccpter en- rout & 'par tout , veu quiils con= 
demnent cn Irenee {erreur des Chiliaſtes , & 
linterpretation qu'il fait de Apocalypſe 
ſur 'Egliſe Romaine, en CyprianTAnabas 
ptiſme,, en Tertullian Pherefie de Montanus, 
en ſaint Auguſtin la Predeftination ,_ 8 
ainh des autres. Les prendront-ils donq 
tous enſemble pour juges ? Mais en la con- 
trarietE de leurs doctrines &. interpretations 
qui preſidera ? Car chacun 'ſcait,, qu'elle 
$y trouuera de licu en; autre; Si Teſcriture. 


' Ceſtce que nous-demandons; Sils,la recur 


ſent comme partic, A plus forte raiſon dong, 
ne les acceptons nous pas-pour iyges , cux 
qu ſone noz parties, | Autant.'en' ſera-il 

Scholaſtiques , s'ls les-prenneat pous 


92 _ TRICTE Di iEGLI9E, 
Kuges, encor quiils ſoyent les principaux au- 
theurs des erreurs de I Egliſe Romaine, Car, 
entre Thomas & I'Eſcot, & leurs armees ren- 
gees en baraille Ivne contre Vaucre, qui ſera ' 
arbirre ?Reſte dony, qu'ils choififlentou I'vn | 
des Conciles, ou tous les Conciles enſemble. 
$SiFvn, nous ſgauons qu'en chacunil re 5eſt' 
gueres traicte que d'yne choſe , comme au 
Concilede Nicee:du fait d Arrius.-Au Con- 
cile d'Epheſc & de Chalcedoine , de Neſto- 
rius & Eutyches , & ainfi des autres. Or de ces 
oinas'1 nous ne ſommes point en proces. 
Augu.lib.z. Sj tous , ic demande-enlcurs erreurs que les 
du paprete Anciens confeſſenc, & Es contrarietes quis'y 
Doaatifi. rencontrent; qui prefidera? quiles redreflera? 
Le ſecond d'Epheſe approuue Euyches, le 
Concile de Chalcedoinele condamne. Le ſe- 
cond de Nicee adore les jmages. Celuy de 
Fricfort affemble au meſme remps par Char- 
les-Maigne, les met par eerre. Le premier de 
Nice, felon I'vſage dela primitiue Epliſe, per- 
metle mariape aux prebſtres. Les Conciles de 
Neoceſaree, Majence & le ſecond de Cartha- 
le leur defendent, Les 'Conciles de Con- 
Rats & de Baſle, mectent le Pape au deſ- 
ſoubz deFEgliſe, mefmes Tegalent aux au- 
eres Eueſques.Ceux de Florence & de Trente, | 
: Tone mis, ſur peine d'Anatheme, au deſſus, 
Bref, le Concile de Carthage excommunie 
celuy qui ſc dit Eueſque yniuerſel,ou Pontife 
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Souuerain, & le Concile'de Trente excom# 
munie tous ceux qui ne tiennent'FEueſque 
de Rome pour tel. Ie demande donq-ences 
contrarietez & mille autres de parcille conſe« 
uence qui pronenceraT ? Sera-ce TE 
pliſe ? Or celt Egliſe qui3dit yn & laure; 
car ils ticnnent qu'elle eft repreſentee par con» 
ciles generaux,& ceux REG pluſpart fone 
tels, Ce ſont donq Egliſes contratiantes , ou 
pluſtoſt vac ec—_— ſoy-meſmes. Dauan- 
tage, ſiceſtEgliſe,, nous nionsquece foitla 
Romaine,caril n'appartient;/pas,difear-ils;2 la 
particuliere de juger F'vnigerſelle repreſentee 
par les Conciles vniuerſels, Refte donq,qu'ils 
preuuent la PrimautE de la Romaine ſurPvni- 
uerſelle. Or s'ils ne la prouuent par PEſcriture 
SainRe, nulle des autres neta croira,car on'ne 
croit point a Chriſt meſmes, au teſmoigna 
de ſoy meſmes, mais Dieu gu one6noiſt pat 
les Eſcritures Fauoir enuoye.-Et puisles autres 
Egliſes one leurs dotteurs, leurs Conciles'8 
leursrradicions, comme la Romaine; Senfuir 
donqque la Romiine preuue fa prerogati 
par les eſcrituces. Etfiles eſcritures doinent 
eſtre juges de IEgliſe Romaine, & deſes pre« 
rogatiues,laquelle pretend juger toutes les aus 
rres ; il n'y peut donq auoir vn plus competene 
juge que TEſcriture ſainRte;{ans laquelle la 
Romaine n'eft rien plus que les autres, & de 
laquelle bon gre malpre qu'dlleen, aitelle et 


Angu.c.z. 
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contrainde de tirer ſa precminence & autho«' 


ee precendus.::-;: AT 


«  $s;0bieRent.quiil n'eſt plus beſoing de | 
iugeennos diffetens, & qu'ils one eltEautreſ,,? 


fois jug<zparles Canciles. S. Auguſtin nous 


caſrigoc que les Conciles peuuet faillir,& que 


lespremiers. ſontamendes par les derniers , & 
powrant t] ne preſſe point Jes Arriens parles 
Cociles, Secondemer, fi ce point lieu,quiils 
nous dientdonq, pour quoyils one deroge au 
Congile de Nice; premier, qui eft le premier 
Occumenique,au mariage des prebſtres,&en 
laPrinautedy Pape, qui yet eſzale aux aus 
tres Patriarches? & pourquoy apres vne telle 
decifian, ils en;ont voulu encoresreplaider au 
Cocilede Cathage?&c, Pourquoy, ils ont de» 
clare vicaire de Dieu enterre,a Trente, celu 
i ſe dit ſouuergin Pontife, que le Concile & 
Cthage pronongoit excomunie de VEpliſe? 
Dayancage Es Csciles plusapprouuts,la plus 
part des points 4 nous diſputons, n'ont point 
eſte. mis en auant, car les erreurs ne ſont creuz 
que-pecie petit, &ontcomence 2 croiſtre de- 
isque lazyrannie du Pape a efte enl'Eplile, 
-_ 4 auſſi bicntyranniſe les Canciles, Eg 
apres,nous faiſons gride differtce entre Con+ 
ciles & C5ciles. Nous acceptons volontiers le 
Cocilede Nice premier & {es ſemblables, par 
ce quela parole deDycu ya prefide, laquelle 
Diey accopagne touGouss de ſon eſprit, Mais 
nous 
« 


I 
{ 
1 


| eacher ſoubsvn yaiſſeau,Hfaurd5q mertreles 
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nous nereceuons pas.de meſme le Concilede 
Nice ſec6d,ou les [dolesvne preſide, ou Feſert- 
tre a cit allepuce come par moquerie,&azui 
ne peut par colequent/auoireſts accopagney = 
de Tefpritde Satan. 1] eſt dir, diſent-iIs,Dieul au z. vote. 
erc<l home'i ſon lmage;Il faurdonqauoirides Te.des Ch: 
Timages.Item.Nul n'allume yne {ampe pourly © * 


images ſurles antelz. JtE. Dieu tft nomemer- 
veilteux en ſes fainds.” )lfaur donq c6rempler 
fa gloire aux images. Te demide, quielt celuy 
qui youluſt acquieſcrr4 vneſeitice-d6neeſur 
ces preuues 1a, pourles images? Oril y ena ith= 
finis ſemblablesou on ne peur remarquer qu 
le ſtile de FeſptirdeT Antechriſt;alleguirVſeri- 
ture encores pisq Satan nefaiſoird no(tvetyg- 
gneur, Bref, fion ne juge point enyne Court 
argrreſtsp ecedds,y ail aucuneraifonderce 
ſerle mefme ordre ; Ex choſesdelaroſriece, 
& c6treles ſemtecesmeſmes;/4 chacum ſcaira 
uoireſtedGnees;partiesngouyes nm! ts? 
Or'accorde K-9r Sachin pork ears 
regle pourcompaſſer lesdoQrines; ilkme de- 
manderont pour la fin, envne figrahdeccon- 
rrariete-qui eſt entre nous; quiſera celuy qui 
Tappliquera?Quanta nous, nous leurfommes 
parties,8& quanr a eux,ils ſont les noſtres;Qui 
ſera ce donc?Car,diſem-ils.Que cefte efcritu- 
re ſoit iuge tant qu'on youdra;; ellene patle 
point , pour prononcer la ſentence... A celaze 
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ns premierement, que quandon eft af- 
ore de Feſquierre enla wetins , ou du coms 
pas enla barque, iln'y a {i petic maſſon quine 
connoifſeen Fappliquant , ce quieſt droit & 
cequiefſttortu , 6 petit marinier qui n'apper= 
goiue {1 le yaiſſeau tient ſon cours ou non. Et 
pourtant, Qu'ils nous accordent ſceulement 
de tm noſftre ſalut,ſelon la 
le de ſalut contenue au viel & nouveau 
Teſtament, & nous nous en ſoubzmettss non 
ſeulemet 4vn Concile hbre & legitime , mais , 
meſmes.aux dotes &ignorans , aux Clercz 
& aux Lays, 2 tous Chreſtiens , pour le falut 
deſquelselleeſt efcrite,leſquels d'eux meſmes 
rouueront en icelle parole , le jugement de la 
Coicule,& prononcerone la ſentence pour elle. 
Es, enchaque ſcience il y a certains 
fondemens, deſquels indubitablemet depend 
rout le refte, La Geometric a ſes Axiomes, 1a. 
medecine-ſes Aphoriſmes , le droict ciuil & 
Canon ontleursregles generales, par leſquel- 
leselleswuider toutes les difficulrez,,quinaiſ- 
fentenlturs loix, Or je dis , que la Theologie 
-4 auſh les fiennes, que le droit diuin a ſes 
-maxirnes certaines , capables de vuider tous 
les differens qui ſont entre nous, & icelles en- 
cor d'autant plus fermes & faciles, que nous 
ommes affeurez qu'en iceluy i n'y.a poine 
d Antinonnes, ny de contraricter , pour les 

faire vaciller. os N 

ou 


f 
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Nous auons trois ſortes de differerids auer 
IEgliſe Romaine. Les vns conſiſtent encho- 
ſes expreſſement defenduts. en la. e de 
Dicu. Les autrescn choſes qui neſont-poine 
commandees,& les dernieres en interpreta- 
tion des points qui nous. ſont defenduz ou 


commandez., que tous deux NOUS receuons, 


mais diverſement.: Quant au premier gente, 
Nous auons vne regle dedroict diuin, {Quill 


faut pluſtoſt obeir a Dieu qu'aux hommes,] 
Elle eft 6 facile que les petis enfans la peuvent 
comprendre . Quand donq nous verions que Aer 4 19. 
leshommes comanderont d'vn & Dieu. d'au- 
tre, nous ne ſerons point en doute, 4 quinous 
obeirons. Parceſtc regle nous retrichonsles 
images,les reliques & toutes eſpeces didola- 
rries quiſe font en la Papaute,qui ſont expreſ- 
ſement defendu&sen cent endroidts enla pa- 
role de Dicu. 

Quant au ſecond, nous auons yne autre re- 
gle. (Dieu eſt I'Vniquelegiſlareurde ſon 

le. Tu r'adioufteras ne diminueras4 ma Loy ow + 

dit-i].) Chriſt dir, {Dieu ne veut eſtre ſeruy C- i 
lonnoz traditions, mais ſelon ſes commande- o—_— 
mens. S.lean & S.Paul [VEſcricureſainQe oft chryſolt. 5 
ſuffifantea ſaluc,} Chryſoſtome,{ La oul'E- {rmo. de 
ſcriture ſe.raiſt, i] far que homme ſe raiſe? ador.ſpic. 
S. Hicroſme, [ Babil ſans preuue delcricure ne 
peut faire foy, &c. } Celt vne regle 


vaiucrſellement a tourle peuple,& dont auf 


donnee 


B . taarcery vu Pacrrsn. 


lepeupleeſt capable. Quelepeuple dong liſe 
ſorvieux & Jenend Teflamenr /Quiil aduiſe 


vil y'trouucra'vn'ſeul mor-qui patle presou 
'Joi 7 'du fſacrifice- dela Metle f }araiions*: 
-de Tinuocation des ſain&s, & de tels autres 
'poinfs , dont nous ſommes en diſpute. Au 
-contraire,sUn'y trouucra-pas de ligne'a autre: 
Vnſaul ſacrifice de Chriſt vne fors offerr , vn 
ſeal lavement au fang de Chrift , vn ſeul Dicu 
inuoquepar Tefus Chriſt, Sil y crouue les do- 
Erinesque nous condemnons , quiilnous c6- 
demne & qu'il crie' au feu contre nous. Sie 
-nonqu'il juge adongq par laregle que deflus, 
quiila efte abuſe, ;& qu'on luya fait cercher 


ſon ſaluten choſesou lc doRteur de falurneh 


point enſcigns; & eſquelles par conſequent il 


-ne peat trovuer que perdition. Je diray plus, 


que flesdoRes prennetla peine de hre, apres 
FEſcriture ſainRe,les doReurs de la primixiue 
—_—_ ils n'y en trouucront pasvn mot, ou 
$ils yen'trouuct quelqu'un en paſſant; ce ſera 


.. - entelle forte, quits en douterontplus quev'ils 
-N'en auoyentdit tor. Dont ils c6oclurront tous 


dCeuxmeſines,, puis que Chriſt & ſes Apoſtres 
"ten ont rienenſcigne; ny la primiciue Eglife 
rien/creu, ny ceux meſmes qui Font ſuc de 


.- bien! 
choſes de 
douter 2ecles doReurs, mais dontPEglice fe 
doit taire avec; lefus Chriſt. Pour exemple, 
quatre 
( 


AE 1. SET MS 


LIES doute ; queceſonr \ 
quelles non ſeulement nous deuons | 


TRAvore DEL *OLISKT  ®y 


cram ans apr&slamorr de Chriſt TEgli- 
ſceu que Ceftvir dinuoquer les 
ſaints, Ine Sen trouutta' vn ſeul mot & An» 
ire ciens, finon pour la condernnation de ceux* 
res {qui ſe falſ>yenta-Vimicacion des Payensen- ..- - -... 
\u uers ſears Dieus.. Dupurgarone, les premiers "LAY 
doRturbn'en parlene poinR. Sain& Auguftirs Pe OS 
quie{tlong cemps apres , rantoft dit quiil-tryi 4 
en:q point, tanroſt qu'1l yen pourroir bieg/ts hi, 
auoirivn, tencoi qu'il ny a pas grand intereſt 57.4 62. 
Lyenan, ouquiil a air pas. Ee ſaindd _ 
qui eſt encores depuis, 4 commens As. 
&6:44e'croire, par certaines viſions. quiil eur, & palin. 
nt ceft cinq cens ans apres; la more 
daFcigneur. De la Meſſe cout de mefane ;car 
nous-en pouuons temarquer les commen- 
cerhens , progrts & accroiſſemens i piece 3 
| pirve'z') 2 nous, Cependant' ce ſont 
lescanticlesde Foy,, fur-leſquels on bruſle les 
Chedſtiens'y & a meime raiſon caft on- peru 
ow TEES Par cefte 
-donq , comptife et peu de mors, 
cm Karo ons -v4x apes 


Er LL EIESCCERRESNS FPS S 


- Pour unedncir coſt rogle, il eidom 6 
rerdevpiluges pa lescheyeuxyafinde noury 


Y —— — _ -— - Ire 
kg PEI —_— Im... : 
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trovigter leurs inuencions,, comme, {11 neſcra 
pardonne ny ence monde, ny cn[autte. ] Er- 

0.,, ily avn Purgatoice, comme ainhi ſoit que 


> n——_—_ L ſaint Marc Fexplique par ces mots,{ ilne ers 


Luc.:3.30, Point pardonne etcrnellement) ſelonlafagon 


de-parler Hebraique, Item. [Si Moyſe & Sa 
muel c{toycnt deuant moy pour me ſupplice, 


.- jene O—_— pasace peuple :} Ergo,il 
{lai 


fauc inuoquerles ſainRs.Au corraire, des pro» 


- pres mots du texte on titera pluſtoſt ecel} 


choſe vaine de les inuoquer , & le ſens du Pro 


 Phete eſt clair , Que 6 Moyle & Samuclyi3 


uoyent , & intercedoyent comme- autrefoig, 
pourles peches.du peuple,, ils ſont enormes 
que Dicy dit, qu'il ne les pardonneroit, pay 
Bref, comme amnf1 fuſt que Icremic au chap; 
precedent euſt fait yne-grand'pricrea Niey 
pour le pevple,il luyreſpond,que quand meſs 
mes Moyſe qui luy zuoit eſte tant-agreable} 
le pricroitau licud'cux il ne Texaugeroit pag 
Quelquefois auſh ils. ont quelque: allegorieg 
pour les prouuer, Mais nous leur demandong} 
fice ſont doctrines ,neceſlaires a falutgunon? 
Si elles ſont neceſſaires.: Novus auons vn'autte 
regle certaine. La parole de Dieucſticlaiges 
falue. La lumiere —__ eſt on wwe 
rle nous cnſcigner, elle ne Faura dong pas 
ai obſcurement ny par ambages. Le inks 
Eſpric eſt deſcendu ſur Chriſten farmede co- 
lombe 5 &ſurſes Apofires enclarts, wn 


( 
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| arine-dong a eſte ſumple & claire x & nan : 
= point eſte doteurs-de tenebtes. Qurils _ 
—_ age clain & expres,phy 
00 ade Ce 353.4 
a pre 
a, Retulont bes FEE 
i C e 4. chap. 
l fins 
et 
Os ER | 
a enrrqusJes Ancienz {Que Bblexis } 
* Quees qi lepl 
MN; of Baſil.li,2, 
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ſpace cnge nous; en ces mots; | Cecyeſt 
mon corps, }ily:s figure ou non. leconfere 
icxement les paſſuges des Evanpelities, 
Lac. »». G&-ttouue'en laithetTIcut 41 Celte cou eſt le 
nouueay Teftamet'enwmion lang].quine peut 

fins iricerprere!fans'tigure , & je" Kay quele 
gB 1a ra grmty make Parcille importance 
..; au'ſacrefnens/\En free je confidere qu'il eft 
P. .d'viv facremerit ,& que ceſtvne fa- 
© gom de parſer couſtuniiers a rous les facre> 
meas La pierre{ettoir:Chriſt , cecyeſtlepaſl 
fages Le Bzprefme!elt 4a'regencration &e.] 
auf i ib. + Emalamentje mwouue.dedans Saint Auguttin; 
evra ces mots.:Es locutions figurees;dit:il;ta gaz 
__. © derasreſte-regteSiceſtvne faqridepurity, 
; . qui felop tatertre ;Zormmande de biewfane; 
'--- owdefendeidemal. faire, tv jugeras quiibaiy 
apointoe. figure. :Cariu ascrouut le but de 
TEſcricure; 24eayair, Ta gloirede Dieu & cha+ 
rite: Queb:: priſe au pied dela lettreyellerte 
ſemble commannger:de mal faire, ou defen- 
dre-de bien faite. Lors jugeras tu , quielle oft 
veayctiens«f! gunds, © [Puur exemple ,-dir-ilyf 

yous Demangee ma: <hair', : & benuesmon © 
lapgivousniauresporne devienn yous; Solon 
Ialetere j Cnkiie mae Chriſ& nous comman- 
deynemetchanctte,Geth ang ;dirzil ; var 
fagonde parler figuree,parhaquetleit.nouseR 
comnmande. de communiquer ala pafliotvdn 
_—_— de freher bien-en noftremoaidi- 
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re,queſa chair acſe naure&&; crucifiee pour: 


- nous. } Quand ie voy qu'elleelt rellement fie! 


guree; que $; Auguſtin la nousallegue meſes; 


pur patron des locugions.Hgurees, je merger; 


auec les autres rextes; conteres enfemn+: 

ble , que-telles locutions en lamatere dela: 
Cene ne peuuctefire que figurees, Or parces: 
regles donq/c vuider6r le pant de la Cenez) 
La juftificationde la Foy & des ewaresa Le; 
Franc arbiure, & autres qui giſent cn interprec! 
tation des textes de-['Eſcricure,,. que I'vn$6! 
laurre tirent chacun a ſon intention +0: 5 
| Jedemande a tout home-Cheeltien finous: 
pownons juſtement deferet dauangage an ju-, 
cement des: Anciens? La ou nbus. atons de-, 
Lak expreſle de Dieu, chacun nous accorde-, 
ra que les homes ne peuuenc rien, & quilne 


faux pore xtinterpretes, L4vou nt 
wel or pnkng ons, de houthe, Tr 
taur-ehicores moins ,carlk ou ilnyaporntde 
texte, ne-fain point de yloſe,Retientlgscho- 
ſes eſquelles ſes comidemes-ſohtreceur&in- 
terpretes diuerſemet,eſquelles nous agmettos 
tres-volontiers les interpretatios des doQeurs 
dc la primitiue Egliſe , & enchaque fiecle des ' 
plus notables. Pour c6cturrecett atticle, nous 
diſons qTinfallible marquedelapure Egliſe; 
clt la pure doctrine deaement» ;admniniliree, 
Que la touche infallible dela pure doctrine, 
eſt la pure parole de Dieu;/corcaue en FEſcris: 

| G ij 

. © 
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ture Sainte que-Dieu a baillee pour-regle 4 
ſoti Egliſe, Queelleelt parfarRe, &intdlligi- 
blea celtx qui defirenc leur ſalut, tant de ſoy- 
meſmes, que conferee auec ſoy-meſmes:tou- 
tesfois,Que pour la decifion des controuerſes 
fondees enicelle , nous admettonstres volon- 
riers;les incerpretations des plus Anciens.Bref,' 
Que nc trouuans ceſte purete en VEpgliſeRo- 
maine, mais tout le contraire, ny la Loy de 
Dicu obeye, mais afſubierric ala"volontEdu 
Pape & de ſes ſupports, nous tenons FEgliſe' 
Romaine pourtreſimpure, & remarquoris au! 
Pape quiy prefide, pour vne _—_ notable _ 
del Antechriſt, Fefleuant par deflus Diew;ce 
qu'il poftpoſe la Loy divine a fes propres c6- 
mandemens'& vyaines inventions.” ' 


QVE' T'EGLISE' VISE 
.'BLE PEVT. ERRER, MESMES 
-6s choſes de la Foy, &quiconcer- 

nenit'le ſalut; | IEEE 


Cuae, vi. 


WHA K ce que noz aduerſaires con: 

Kinoifſent bien quiilsne-peruene de- 

J> fendre,ny par eſcriture Sainte ny 

ISI>DTHT: r Fext#ple de la primiciue Epliſe, | 
lfauſſe doctrine quis'>t coulec entre eux,6s 

, Prince 
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ptincipaux points de la Religion Chreſtifiie, 
fi on examine par lemenu', ils ſe ſonr aduiſes 
vn moyende les defendre tous'en gros ;4 
{catoir de maintenir que PEghſe nepenter- , 
rer, pourle moins enchoſequi importeatifas 
Ie. Car, diſent-ils, puis que Chriſt cft le Chief 
de l'Egliſe, il la c6dui@ par ſon Eſprit, & Teſt 
eſprit eſtTeſprit Cintelligence, quiluytnſpire 
en temps &licu tour ce qui luy finecef it 
pontſa conduicte , tellementqu'elle nepenr 
donq errer. Or comme ilssafleurent defei- 
d#ht ce bouleuart 12, de conurir 'toure Hi 
Babylone, auffi eſt-11 cercain queſtarit 
fois gagn Aryan -unen png =o "— 
Quanden ceſt matiere ils parlent de PEglife, Perrus de | 
ils entendent proprement le Clerge repre- paper 
ſents par vn Concile vniuerſel, & non lepen+ =endſert- 
ple , duquel ils ne font nul eftar,, ceque plu- arti Pa- 
fieurs des leurs meſmes condamnent , cot 2936 
me repugnant a leſcrirure, toutesfois Je ſuis = 
content den parlerzleur fagon en ceſte mas 
__ dcuitertoure tetgiuerfation & ſub- 
terfupe; vat | | SS: ke 

Tus cHRIsT et le Chetde F 
comme d'yn corps.Non point dexMe-cy, ny (robe. 
de celle-1a , on th Tyne plus que deFau 5, mc 
maisde toutes egaleimer. efta1'Egliſe, 
comme 1a raiſon 4Thomme{ dr my la 
conduire & adrefſer par ſon commandetnitt, 
Or tant que Fappetit obcit a 1a raiſon, &le 

Wi. G uw 
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corps ay chef, homme ſe porte bienzſes ſens, 
ſcs mouuemens & actions ſont en leur encier, 
& ny arienen luy quineſeſente du bon regt= 
me dela raiſon, Au contraire, quand Vappetit * 
" Femporte hors de Vobeifſance de la raiſon, 
quiilquitte ſon reglement, qu'il Sabandonne * 
a yurongnerie , a luxure, atoutes fortes d'exy 
CEs , u entre en vne diftemperaxure de tour 
ſon corps, les parties vitales en ſont offenſees, 
i] perd vn membre, & vn ſens apres Vaurre, 
la veue,, Vouye, & toutes ſes facultez, 8'en - 
yont,, bref, par vn juſte jugement de Dieu, 
Ja raiſon meſines bien ſouuent luy eft oſtee, 
par,cer qu'il n'a tenu conte de Juy obeir. le 
dis, que le meſme peur auenir , & eftſouuent 
uenu en TEpliſe. Tant que VEgliſe obeita 
lefus Chriſt {on Chef, queelle eſcoute ſon c6+ 


"" : mandementquicRlaraiſon meſes, qu'elle 


, enſuic ſon regime pooengs es Eſcritures , elle 
ne, peut faillir en la conduite du falut, Elle 
eſt ſainc, pure & enticre, Car auſſi il, preud 
plaifir 41a 'conduire , & luy. inſpire ſonſainR 
ſprit pour luy eſclairer au milieu meſmes 
des tenebres, Mais quande(le foulle ſon re- 
gime. aux. pieds + qu'elle ne tient conte. do 
| | xckany queelle ſe preſume afles ſage pour 
ſe, gouyerner, d'elle meſme , Lors ne faut-il 
point $cmeruciller fielle tombe comme, par 
pieces, 6 clle perd vn ſentimenel'vn apresVaus 
pref ſes yeux la conduiſent en la foſſe,8& hVe- 
& fo | oe \prit 
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ſprit de Dieu labandonne &1adelaifle, parce 
queelle n'a tenu conte de la parole, auec-la- 
quelle il eſt inſeparablemerid-conioin&. . Car 
comme il eſt cerrain que Chriſt ne laifſe point 
deſuoyer ſon trouppeau , 'aufſi eſt-il certain 
d'aurrepart qu'il ne.tient/pour ſes brebis que 
celles qui oyent ſa voix, & celles oyent {avoix, 
uil'eſcoutent patlanren ſes Efcrimures, & fai- 
Te clairement entendre ſa volonte, Dieu a+ 
ant enuoye premicremet les Prophetes, nous 
a finaleme&renuoy< du ciclſaParole meſmes, 
qui-nous adit, [ Eſpluchez les Eſcritures, ]-&- 
celt ceſte Parole auſh quia enuoyeleS. Eſprir 


aux Apoltres: Si donq nous voulons ſentir -  ' 


Eſprit , il faut ouir la Parole , car VEſpriteſt 
enuoyede par la Parole. OrleclergeRomain 
n'a tenu conte de ceſte Parole, aulieu de Fcſ- 
courer il 4 voulu eftre ouy au deſſus delle, au 
lien dy obeir il a fait des: commandemens 
de ſoy-meſmes , au regard deſquels;.ceuxde 
Dieu onteſte negligez., meſmes il en a aboly 
& retranche c——_ vns tout ouuertement. 
Senſuir doncq, quiilne ſg peutvanter , ny de 
VEfprie,ny de ſa conduiRte,veu que ceft Elprir 
procede de Venuoy de la Parole cfſentielle, 
qui nous laifſe EF Eſcrituresſa parole, Ainfi 
yoyons nous qu'vn Roy communiquera ſon 
authoritea vn parlement pour faire obeir ſes 
loix, & lesdiſpenſer 3 ſan peuple, mais silen 
abuſe, pour ſe faire obeir pardeſſus le Roy, 8 
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tes{oix mefmes, il fa lay-olte incontinent. Dieu 
&fa Loy, au 
quecela, Car deVinfiny au finy, il ny a nut- 
le/proportion . Et pourtant ne faut-il point 
Seſ-bahir , Sil 2 ofte 'aux Prelars de 'Egliſe 
Romaine les dons:de fon Eſprit, quand ils 
qnt voulu authotifer leurs vaines traditions, 
ſoubs ombrede ſon/ Eſprit par defſus ſa-Loy 
-: Nous difons/que I'Efprit & la Parole ſonr 
inſeparablem#t conioinds, & qu'ils ne ſe peu- 
uent ſeparer {ans ſacrilege , parce que leſus 
Chriſt , qui eftla Parole meſmes , Ie nous en- 
feigne ainſi. [Quand le Conſolateur fera ve- 

a; it,di-jc,de Verite,il nous conduira en 
toute veritE,dit-il.Car auſfi il ne parlera point 
de parſoy, mais dira tout ce qu'il aura ouy. 


y-la me glorificra, car il predra du mien | 


& le vous annoneera , &vyous reduira enme- 
moiretoutes les choſes que je vous ay dies; 

&c.] Siceſt Eſpricoir la Patole , &'ne patle 
 pointdufien;a plus forte raiſon 'Egliſe, fielle 

eſt conduiRte par ceft Eſprit . 11 dit aufſi4 ſes 
Apoſtres.{le feray auec vous iuſques 4 la'con- 
ſommation dumonde.] Cela Sentendparls 

Macth. 28." vertude ſon Eſprit, mais il anoitdit au meſ- 
= meverſet , { enſcignant de garder toutce que 
je vousay commande,) cet adire,ma parole. 

».Cer.z.3. Etpourtant S. Paul preſchant la parole, & de 
viuevoix, & par eſcrit, appelle neantmoins 


. ſon - : 


rd de'Eglife, ſont trop plus / 


( 
| 
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ſon minifſtere , [ miniftere deTeſprit,7 parce 
que ceſt [Eſprit quidonne efficacea - 
role. LEſcricure 8appelle Alliance vieille 8 
nouuelle , & en toute alliance il y a des condi» 
tiss de part & d'autre. Quant ala vieille,nous 
yoyons quela Loy eſtoit-gardee en FArche, 
ſur laquelle Dicu manifeſtoit ſa preſence'a ſon 
peuple,quid il le coſulroir, &en tout ce remps 
qle peuple aband6noit la Loy de Dieu, pour 
ſeruir aal, nous voyos auſh q Dieunc leur 
reſpodoit point aleurs demandes, ne daignat 
iſter par ſon eſpric, ceux qui ne 


conte de fa Parole. Quant a la Nouuelle, 


[ Voicy, m6 alliance aueceux,dit le Seigneur, Iſai 9 c.es 

Mon Eſprit qui eſt emtoy , & mesparotes que 

ay miſes en ta bouche; ne bougeront point 

de ta bouche ny dela bouche de ta ſemence 

ajamais.&c.] Il coniointYEſpritauccla Pa» 

rolecn mots expres,comme fr Allianceefſtoir 

conceuc ences mots. Mon eſprit fera en toy, 

mais regarde que les Paroles quei/ay mifesen 

ta bouche n'en bougent jamais. Er ne faut 

pa dire ; = ce ſoit rabaiffer 1'Efprix de 
ieu,que de le reduire 21a Parole, Cettrouſ- 

jours mcſurer Dicu a ſoy-meſme, & c'eſt auffi 

laſcule meſure qu'il nous i donnee.., Car files 

eſprirs ſont diſcemes par: Ia doctrine 5 'comme 

nousenfeigne 'S. Jean,;8 la doctrine, comme «lean 4." 

NOUS auons prouus, 'par la Parole contenue &s 

Efcrieures, Senſuirquel'cſpric de Dieu, doir 
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eftre confidere &s Eſcritures;, Icfqueclles nous: 
onceſtelaifices partes Apoſtres, & recueillics: | 
parFEylife primitive, atin qu'en elle nous.cuſ. | 
fions vn portraict nai de Feſprt qui 4 enſei« 
gnetcs Apotires ſuyuant la Parole , pour dif. 
cerner les eſprits de Satan, qui ſans Vaducude | 
cclte.Parole;, oferoyent enicigner faufſesdo-' 
ctrines en VEpliſe, L'Eplile donq eſt 'con- 
duictepar Teſprit de: Dieu en 1intelligence de- 
favolonte, mais entant queellela cercheenſa 
parole,celt a dire,qu'a qui cerche la volote dur 
Seigneur enſa parolegl'Efpricluy en cft donne 
pourinterprete. Aqui ne tient conte du rexre, 
. ne faur point d'mterprete , & pourtant a qui 
neglige la pu_ pour ſuyure fes propres 11 
ventios, TeſprirdeDieu n'eſt point done 
Finterpreter. Car efprit deſhomme,& Leſprit 
deDicune ſe meſlentpornt, finon entanc que. 
Fhommelaiſſe ſen celprit propre , & ſes fanta-: 
Ges, pour ſe laifſermener & conduirealefpric 
de Dieu. Atous ceux donq qui alleguent 1a: 
conduite de leſprit ſans la parole, nousreſp& 
dros auccS.lean Chryſoftomece quiSenſuit: 
[ PluGevrs, dit-il, ſevantentdeTEfprit, mais 
ceux qui apportentduleur,le pretendent fauſ-- 
ſerene, Comme Chriſtteſtifioit quiilnepar- 
loit point de ſoy-meſme , d'autant que ſa do- 


Serm. de Qrineeſtoit'priſe de la Loy & des Prophetes:: 


entelle maniere fi on nous-apporte ſoubs le 
tikcre de'Efprit,quelque doctrine non conte- 


nuc 
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nus enTEuigile, nelacroyons pas.Carcom- 
me Chriſta Secaphy la Loy & jebProphincy; in] 
Aimfi le S. Eſprit aceomply I — Y.. 
eſtvic queſtion d'elleueren ce Sermionle S$,Bf- 
prit car it enſeignoit 14 quil-ſe doit adorer 
comme vray Dieu, Ex rouresfois Chryſoſtere 
nelepenſc-poincrabaifſer; quandille meſare 
felon Enangile,non plus que noftre Seigneut 
befus Chriſt , quandil eſtmefurt {clot la Loy 
&lesProphetes, (1 4 fe 4) 10K 
- - Is nous 6bieRemque Dijeueſt ferme en ſes 
promefles , & quepartant it garde PAlliance 
quit faite mecion Egliſe. Nous reſporidons 
que vrayement ſa Parole dure 'erernelleient; 
naisquen.coucs les Alliances ſuſdiRes, Hy s 
roufioursvne coditi6;[Sivous gatdtsingPa- 
rote Jencor que pat ſa miſericordell fur-atres 
de fouuttnoſtre iniquite; Brpourthe 


inefour 
pas conclure; Dieu'clt ferme': BrgdVEglifene 
penterter, :Ainsdirepluſtoſt; veu —_ 
{cetreſ} fort; & ſc laifſealler fifouvent; fa 
bienqueDiey'ifoir fetme en es 68; be 
leinde mifericorde.” Car ilielt certain que 
en ſounent' il tiene (Bn Alliance 'awec elle; 
eorame melgre quiclle enait;'& lots qu'elle 
leprouoque 4 diuorce;; iufques a foliller fon 
Comrattde mariage aux pieds , & qu'elle ef< 


, 


largic; camme'dicle Prophete ;/ fa couche 1c1 17.5, 


rousVenans, commeil ſe peut m6trerenrous 
ce31es Periodes de PEglile, - 1: e1 


» 


L®gliſequi 'Eglile eſtdeuansFEſcricuee , ils 
cent par Adam ..C'eſt doncqde Ja qu'il nous 


aclte auant 


__ 


Gen. z. 
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Quid nos adyerſairesveulent poues que 
a CORMMNCNe 


fur commencer... Dieu ayant cree:Adam, 
laydefend.'de manger du Gait de Farbrede 
ſciencede bien & demah, coſt 2 dire,luy com+ 
mide de regertousces dedirs ſoubs ſa ſlainiFa 
yolonte , &decerchertour bon-heur,| & taut 
ſonſgauoir, enceſeul poinr,d'adherer'4 Diew, 
Sinon,il luy fignific qu'il moyrra de maruceſt 
adire,qu'ilſcraſepa6:dauec Dicu,quick1a- 
me de noftze ame, commenoſire amebFalten 
nos corps. Enceſte Alliance nous royondyne 
condition,euidente;, Adam tout: plein de-gra 
ce5quileſtoitilors, aytwcmicux: =” Gen 
talic, qualarengeralapatole de Dieu, &eſs 
couterla yoix de Satan ; que de.ſon-Grenadur, 
Laiufte punitions'roſuiteout inconrigent his 
lay toute ſa, polterite, Fhomme 

corompu , non en ſon. corps & en ſeaſens.ev 
ow > prong roger wo 
raiſon neſerta la pluſpan,qu'ales rendrecaty 
plus deſgaifonnabks,& lVintelligence,qu'azes 
cercher des curiofites qui les deſtourneme; de 
leur ſaltit,, En noſtre folle incoRticeroutesfgis] 
nous remarquonsla.conſtice amitic cgreap 


reur envers ſes inthignes-creaturen;-quanddl . 


promet deſ-loxs 4,nes premiers parens-le: $c+ 
mence , qui deuoir briſerla teſte du Serpent, 
ca 
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enilaquelle ſeule ils pouvoyear obtenir miſc- . 
ricorgde , C'eſt Raton Alliance conditions | 
nelle rompue dela part. des homes, parle 
pechE du premier, Adaz & peparee an b6 pete 
{onne du Second, par aterme bopte dy Ciea- 
ter, Or 6 ceſte Egliſe a ſa ſource eft6 pollug, 


Si des fon commencement, lors quelle core , .- 


- 


pleine de ſcifce &diintegrite, quiclleiouiſſnir ©" - 
dela preſence de Dieu, a failly filourdement, ©... 


parcequ'elle s'clt deftomnee dela, parole de 
ſonDieu a ſes res peut-il augir 
{ | * # 8s 


' des homies auiaurd huy,en!] 


tance & rag nous mdillomrous, us 
puiſſent vantex (de, pouyvir : Ke hs er 
horxceſteParole?,;, a oo ont ono 
-. Nos aduerſaires pour elchappercepaſlage, 


amoindriſlent le- pedhs.d'Adana ef z0ut. << IefvicaGre- 


quils peuuenc,eymags migux acculer Dicude 


cruamte, qui pour la dentficherienvne. pom fag. 
me par fimple deſobciſſance,/air puny route Rom 5.19. 


nre humain,, & £uacues la croix de ſon Fils 
aneymd.ouid alureala mort larec6- 
ciliation du monde,.quedeconfeſler que I'E+ 
glife puiſle faillir,en ce-quigoncerneſon ſalur, 
Mais les doRteurs del'Egliſe Chreſtienoe,, & 
les plus reg Iudgique meſes nous ap+ 
prennent þ4cn autrement , a {cauoir, Quee 
peche d'Adamaelie ence ul seſtdefionme 
deDieu, qu'ila plus creu aux promeſſes du 


iable,qu'aux mengces deſon Creareuriqutl— 
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I pretendu geſpaler 4 Dieu, quiil'a cerchEſ6h * 
heur; & fa ſtience hors de uy & de ſa parole: 
bref; que ce a ce vne hetehie & proche dinfis 
delire , & vn pechE enueloppe de rantdepes 
-ch&s;quaurre quele Fils Ertcrniel de Diet!) pat 
le factifice de {a mort, ne it poutoit reparer! 


augliv. 14. 7 1] delaifla ſon Dicit,' dit 'S.' Auguſtin / pour 


De la Cire 
de Dieu.ch. 
d 3-& Cy, 


eſtreen ſoy-meſmes;& tele condemnatis en4 
ſuyuir ſor orguetl;que celuy'qui autremer euſt 


eu vnechair ſpirirutle,z2 maintenant vne ame 


charnelle. Cefte peineeft gratde, dira quel- 
quien, mais celuy quia penſe grande,ne peut ' 
meſuterquelle a eftE Tiniquite a pecher, veu 
quileſtoir facile de ne! pecher point. ] Cat 
come l'obeiflance d' Abraham eſt loiiee, parce 
quiil liry fur -commande dirhmoler ſon-fils, 
choſe thfficile,, a laquelle 4omesfois j}:obei 


. Grande aufſi& mcompreh@<ble a eft6la-defs 
.. obeifſatice au Paradis; ou le commiandement 


Ezech. 30. 


tfaiioit aucurie difficults,” Or Fobetſance As 
briham,diefEſtiitute, procedoit de Foy.dont 
il eſt appeile Pere'des croyans,. La deſobeifs 
fance donq d'Adanv'proeedoir: dinfidetite 
dont il eſt pere de route Vinfidelite, quidepuis 
act & ceſtentoutle gere humain. Voila 
lapreinicre Periode'de1'Eglife;en laquelle on- 
nevoit qu'vne contititlatiorde your pis inf 
quesa la Seconde't cornmie 11 ſepeur voireft 
la corruption & confufroti qui eftoit auternps 
deNo&& d'Abraham, & entre/les Ifratlites 
en 
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en Epyprce, ou Diculeur reproche” quiils one 
eſtE ſouilles de toute idolarric, 4 
Toute la Sec6de Periode de I'Egliſe, a ſca- Fs 

uoir ſoubs la Loy, eſt pleine de tels exemples, —_ 
Dicu fait Alliance auec le; peuple d'Vracl, Fx04-19-4- 

reſtre ſon Dieu, &qu'il ſoit ſon peuple. Les pe. » —— 
promeſſes de ceſte Alliice ſont magnifiques, 332. 
{ le chemineray an milieude yous , 1y#luray 2.c tro.z3. 
non tabernacle eternellem&t. Mon nom ſeta OO” 
en Hierufalem, le Vay ſanQiifiee, a fin-quielle . rois 2.27 
y ſoit4 touſ-jours. le reſp6dray ence les den 1-50” 33: 
Cherubins &c.] Mais la condition eft zrouſ. © © 
jours appoſee au contract, [Sivous eſtes mon 
peuple. Si vous me ſeru6s, ſt vous chemines en 
mes commandemens , fi vous conſultes ma 
bouche &c. ] Sinon, if dir premierement, [le 
vous admonefteray par mesverges de retour- 
ner 4 oy , mais {1 vous ren tenes contes,/ ad- 
jouſte-il apres,[le rejerteray le peuple qui au- rerem.s, 
ra rejette ma Loy. le rejertteray luda de deuant 
ma face, comme 1'ay rejettE!ſrael,, & reprou- 
geray la cit& de Hieruſalemque jay eſleus, 8 
lamaifon de laquelle ſay dit, monnom ſera 
BR,” Ainſi en ay-ie faitaSilob,dit il; &2inft 7 
yousen feray-ie 3'vous meſines, ] Ceft>a&que _ 
dirautemps df Afa Fefprit de-Dieu,par le Pros 
pheteAzarias. [Le Seignetreftauec vous,per- 
ce que yous eſtes auee lay/Si vous le chercher, 
vous{e trouuerez, Si vous le delaifſez, il yous' 
delaifſera,} & peuapresil adjoulte: (Pourtane 
U3it1 H 


2.Chro.s. 


_ aſſemblee dhommes, quien ceſte Egliſe 14, 


Kxod. jr. 


Deut, 3 1. 


Tuges 8. & 
$7.6. 
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aues yous eſte fi long temps, ſans le vray Diey, 
ſans Sacrificateur, {ansDoRteur, & ſans Loy. 
&c,] Or quand le Seigneur dit en mille en- 
droits, [ Si vous me dclaifſez, ] il ne preſup», 
poſe faux, ny impoſlible,ains choſe non ſeules 
ment contingenre & poſſible, mais fi facile,fi 
couſtumiere, ou pluſtoſt 6 naturelle a route 


qui pouuoit iovir de la preſence manifeſte dy 
Seigneur, & ouirſa voix quandelle conſultoit 
ſa bouche,nous n'en yoyons que trop d'exeme 
ples. Aaron eſtoit Prophete , & peu apres fur 
ſouverain Sacrificareur : il auoit veu les mer» 
ueilles de Dieu, ] les voyoit encor nuict & jour 
cheminer deuant & derriere luy, Cependantil 
fond luy meſmes vn Veaud'or , & ditau peu» 

ple, [ Voicy, 6 Iſra&l, les dieux qui ront tire ' 
ors d'E&gypre, ] Sien ccſte diſpute ils veulent 
entcndre parl'Egliſe le peuple, le voila idola- 
tre, d'vae fagoneſtrange. Sile clerge , le voila 
non idolatre ſeulement , mais proſtituant F'E+, 
gliſedeDicu aux idoles, ceſta dire, Voilavne 
eſpouſe adultere prouoquantſon mary, entit 
quecnelle eſt, a faire diuorce auecelle. Soubs 
les Tuges autane qu'il y a de. tyrans quioppti» 
ment FEgliſe d'Iſrael , autant ſfone=ce de mat» 
ques de {es adulteres ., Gedeon meſmes apres 
auoir ſenty la puiſſance de Dieu en ſa main, 
faitvn Ephod , & le peuple idolarre apets./ 
Michas auſli enfaict de mefne . Er _ 
1c 
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Dicu nous en dit la cauſe, Parce quilnyauort 
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int de conduiRe en iſracl, & que chacun 
;ſoit ce quieſtoitdroict deuant ſes __ +8 «13am. 3.4. 
ue la, parele.du Seigneur auoit eſte rare & 
reencetemps la. Ils auoyent toutesfois la 
ydeDiecu , &Tarchede VF Alliance, mais le 
mal eſtoit quiils nelalifoyes, ny conſulroyent | 
5s, Oril n'eſt pas dit teulement, [Ayer.la ****** 
| amnigre, mais, [Chemin&s enclle,& 1a ſuy- 
ues. } Es jours.deSaulileftair ; {quonneres 1Chrer3.3 
queroit, point le Seigaeur en-FArthede abs |. - 
liance, Jcelt a dire,qu'anneprenoit pointess 
ſalde Diewen ſa parole 5;&:encela-nous res — 
marquons {e iugemfr deNieu, quand FArthe 7 am, :: 
eſt priſe. par les Phililtins ; a ſgauoir ,:poir le 
meſprisde.Dicu-& de:ſa parole.-Soubs/loram *-Rois us. 
Baal eſt adoreten hida , juſques-au temps: de 
Joes, qui-renouellatValliance-auec'le Sci. ».Rois 16. 
gneuirSoubsle roy Achasl ya vn autcleſteS4 3Rois 31: 
per dedis le temple meſmes, ſur lequetilſacri- 
fie aux faux dievux,: & Vriele Sacrificateureſt 
ccluy quile fait drefſer . Soubs Manaſles Ii. 
dolatrie eſt 6 monſ{trueuſe, f publique, fivni- 
uerſelle , qu'il ne $'y-voir plus apparence de 
ou Egliſede Dieu, & la cauſeen cſtad- 
, commedeſſus,aſcauoir,quelaLoy de 
Dieu auoit eſtEvn long temps cachee & enſe- 
velie, tellement qu'on ne {qauoit plus que Ce» _ 
ſoit. Que fi on regarde qu'cl eftoit Veſtar de 
TEpgliſe en Iſrael , ce neftquvne idolatrie pu- 


Jerem. 3. 3. 
13-2£4-&c. ' 


Ifaie-48. 'r; 
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blique & perperuelle; depuis'le cominened }} | 
ment du ſchiſme inſques a leur ruine totals 
Ces mpiet6s dong, en Eghiſe vihble de e 
tempsla, n'onr pointeſte comme vne folie, on | 
maladie quipatſe, mais phuſtoſt , te qui s'y 
veude pur, toubs'leregne de trois ou qua 
Rois, vrais ſeruiteurs de Dieu, cle, [ 141g 
lucida quedan th: furioſis mterualla, celti dit 
Iques interualles de bon.ſens , en vne folie 
ordinaire.(elt dece temps queles Prophet 
res crifr.} Vous vous appelles du nom d'i{rach 
& mwrez au nom dwxSeipnevr,mais vous hel 
ſcru6s pasen veritEnyerultice. Vous aus dit 
at bois, tw es mon pere ; 8 41a pierre tins 
engedre, Vous yous efitsptoltitues ſoubsromt 


' arbrofueillu:V ous m'auicsaband6ne par tout: 


lerem. 30, 


imombrabtes . Voas aues cirdesdieur ſelok 
lenonibre de yoscites/&c. { Beef, rousles Pro+ 
pheres , qui ont eſte enuoyes, iuſquesd haves 
nut de Chriſt, & en tous les Prophetes tous leq 
chapirres, ſont aucant de tefmoings des Ido» 
latries & aduleres de FEglſe aucc les diens 
eltranges, leſquelsla menacent, & luy x wy 
fienctle diuorce, fi;cllene ſeconuentic-an Sei 
gneur. Quiregardera cependantqu'elle eſtoit 
de cetemps13 cefte bande que nos aduerfaires 
appellenc]Egliſe, I'emens le'Clerge, les Sa. 
crificareurs , Scribes & Prophetes ordinaires, 
on crouuera que les vrais: Propheres erjuoyts 
de Dicu r'auoyent point plus grandsennemis 
que 


S 
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que ceux 1a , Que c'eſtoyent.ceux quiles erm- 
priſonnoyenr & mettayens 2'mart come peg- 


 rbateurs de I'Egliſe , iuſques 1a, que noſtre 


Seigneurdit,qu'iln'eſtoir pas c6ucnable qu'vn | 


Prophete fuſt meurtry hors de Hieruſale, Quid 


on leur diſoic, Conuertifſez vous 2 la Loy du —_ x) 
Seigneur,Reformez [Egliſe, Quitez vos ido- &c. * 


latries, Ne chargez. point le peuple de tant de 
traditions vaines.Ils auoyert les meſmes reſpos 
ſesde nos aduerſaires.Nous ſorumes le temple 
du Seigneir, Nous;ſommesTegliſe. Nous ſome 
mesles;guetres dupeuple, La Loy ne perira 
point du Sacrificateur,ny lc conſcil du ſage,ny 
la parole duProphete .. Noſtre Epliſe , quoy 
quilsdienr,ne peut faillir.Frapp6s les donq.& 
p'eſcoutons point leurs propos, Mais les Pro 
pheres leur monſtrent. bien camment les pro» 


meſſes deDieu ſe dojuent cntendre. [Ne dires lerem.y. 


poincle temple du Seigneur, cari'ay aband6+ 
ne S1loh; que Fauoy'elleus, & vous rejetteray 
auſſi fi vous conrinyez.Ains pluſtoſt, repentez 
vo* & faites vos voyes bones. Ne dites poinr, 
laloy ne perira point du facrificateur &c. Ain« 
cois pluhevurs, jours ont eſteen Iſrael & cn lu- 


da, ſatisle vray Dieu, ſans ſacrificateur, ſans  cteo. :g, 


doReur & ſans loy, parce.4 yous aucs delaifle 
{a parole. Cerchez.d6q le Seigneur,8& vousle- 
trouuerez., Vos ſacrificarcurs our faict outrage 


a ma Loy, dithe Seigneur, & ſauillemes licux, *****-2* 
ſainQs.lls g'ont point dit;ouelt Ie Scigneur?Ilsterema,,,. 


- H 1 


xo: 
font point entediſtha' parole, 8 ne m'6rpoing 
_—_—_ Prophetes onc deuine mEſonge, dis 
ans, le Seigneuridit ainfi, Ia ou il nauoir point 
parle:Ils ont propheriz&en Baal, &chemine a» 
pres choſes de nieant! Vos rm ſont aueus 


Tere. 3 


Erech, 7. 
Oſce. 9.8. 


Icie 56.20. 


Mich, 3.6. 


Ifaie 1. 
Ezxech 22, 
leremas. 
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gles,& propheres de laqs doyleleur. Vous de- 
mideres la vifi6 au Prophete, mais la Loy: pe- 
tira du Sacrificateur, & le coſeil de Pancien;8 
la nui& vous ſera pour viſion, & tenebres pour 
diuinatio.Le Solcil ſe couchera ſur jesProphes 
tes,& le jours'obſcutcira fureux.Ils boucher6t 
tous leurs [cures, pourtant.qu'il n'y aura nulle 
reſponſe du Seigneur.  Cerchez dong le Seis 
gneur en ſa Loy}, & vous letrouuerez.;] Voila 
comme les vrais Prophertes,'qui en comparai- 
ſon des Prelats $'embloyentla ficte dumGode; 
rembarroyent toutes les vainespreſoimprions, 
qu'ils auoyent de ne pouuoir faillir, 'Bref, E- 
gliſe de ccs cempsla'eft mile au defloubs de 
Samarie & deSodome', Ses Prelats ſoar ap- 
pellez princes de Gomorrhe, ſes conciles && 
aſſemblees coniarations contre les prophetes 
deDieu, ſes Sacrifices adulteres: Erde tous 
ceux que le Seigntur enuoyoir pour lesexhor- 
tera reformatiorn,a peinesen crouue-il vn qui 
air peu eſchapper la cruaute de celſte afſem« 
blee, quirtiroic tous lestilrres & prerogatiues 
dePEpliſe par deuetvelle;' Au milieuroutes- 
fois de cefle horrible-corfufion, Dieu connoil\ 
ſoir ſon Egliſe, cath le Seigneur ;/ dit Iaie, 

:&1 _ 
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n'cuſt reſerue quelque peu de reſte , ils eſtoy&r 


faits comme Sodome , & ſemblables a Gp- 
" morrhe, &ilditen vn autre heu, Me voi, Iſai 8, 


Seigneur, & les enfans, ceſt a dire, les diſciples 
quetum'as dornez. 

Finalement , les luifs ne voulans point ef 
couter les ſalucaires admonirions des Prophe= 
tes , Dieu les voulut forcer par ſa miſericorde, 
& leurenuoia du Ciel le ſalur meſmes , 2 ſca- 
uorr, Teſus Chriſt ſon fils vnique noſtre Sei- 
gncur. Mais PEgliſe ſe porta enuers luy de meſs . 
me orte, 11 n'eur point plus grands ennemis 
queles Sacrificateurs,les Scribes,les doQteurs, 
les PharifiEs,ceſt a dire,le clerge, comme par- 
lent nos aduerſaires, & ceux qui auoyent la 
bw en depoſt , & qui ſembloyent la lumiere 
de FEpliſe ludaique.S'il parloir de la reſtaura- 
tion dePEgliſe, il vouloit, diſoyent- ils,ruiner 
letemple.>idela grace de Dicu parle Meflie, 
il blaſphemoir contre la Loy :fi du Royaume 
des cieux, il bleſſoit la maieſte de Ceſar. Sil 
faiſoit miracles, c'cltort de par le Diable, Sil 
alleguoir les Eſcritures , on Juy demandoit ſes 
lectres dedocteur , luy re me qu'il eſtoit 
fils &'vn charpentier, Bref, tous leurs argumEs 
contre Chriſt ſont reduits 3 ceux de nos mai- 
ſtres contre nous, Nous ſommes enfansd'A« 
braham. Nous ſommes gardiens des Eſcritu- 
res.Celt a nous a les intefpreter:& non a vous 
autres qui n'aues pas reccy les ordres comme 

H wi 
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nous . Er ce furent ceux toutesfois, auec leurs 
gloſes, traditions & Cabales, auec leurs ſuc- 
ceflions, interpretations & Conciles, qui le 
pourſuyuirent cruellemet , iuſques a Varracher 
des mains du magiſtrar Payen, quile iugeoit 
innocent, pour le crucifier, le demandea nos 
aducrſaires ce qu'ils peuuent requeriren Veſtat 
extcrieurdel'Egliſe, quine fuſt en celle la? Si 
Pantiquice,ils ſont d Abraham. $1 1a vocarion, 
ils ſont Sacrificatcurs & Scribes, Si le lieu, ceſt 
la maifon du Seigneur. Si vn Concile, il eſt te» 
nu bien ſolennellement en Hieruſalem comre 

lean 11.47+ Chriſt , lequely cſt exprefiement condemne, 
Soit qu'ils confiderent Vaflemblee dupeuple, 
ou Fafſemblee des Prelats, celtIEgliſe vift- 
ble. Ertoutesfors ils ne peuuent nier,que celte 
Epgliſe la wait erre trei{-Jourdement au falut, 
crucifiant ic ſalut meſmes,s'ils ne veulent nier 
que Chriſt foirnoſtre ſalur, La raiſon eſttoute 
apparente , c'elt qu'ils ne Je cerchoyent pas en 
la Loy & es Prophetcs, mais en leurs traGi- 
tions & Cabales, Carles palteurs des champs 
le connurent, & le&s Paſteurs du peuple luy ha- 
rerentleurs chiens. Ceſt auſſi, qu'ilss'eltoyent 
figurez vn Roy terrien , departant les Royaue 
mes de laterre aux ſens, dont n'y auoit ce- 
luy d'eux alors , qui ne ſe promilt vane cou- 
ronne , ou vn gouuernementde pals, au lieu 
qu'ils voyoyent le vray Chriſt pauure, deſ- 
nue, mal ſujuy , ne promettant pas ſeulement 

aux 
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aux fiens-vn lieu pourrepoſer leur chef.Bref,, Jemn.12.g8, 


rant Sen faur qu'1ls le deufſent condifſtre _ xp 


le Chriſt, par ce qu'ils eftoytrPEgliſe viBBlegRowm.y. 


comme ils pretendoyent, quesls encuflent 
reconnu quelqu'un ou cel , ce deugiteſtre 
vn argument infallible , a-ceux qui euſſent 
leu les Eſcritures , qu'il n'euſt point efic le; 
Chriſt, d'aucant qu'il eſtoitdit expreſſement; 
parles Propheres , quiils ne le connoiftroyenc 

oint. Voila ce qui cſt auenu aux lIfraclites, 


dic ſain&tPaul , [ auſquelseſR]adoption, &1a: 


loire, & les alliances, & Fordonnance de la'Rem 6 11. 
Lac & le {eruice diuin, & les promeſles, Def. ' 
quels ſont auſh les Peres, & deſquels felon 


la chair Chriſt eſt deſgendu, &c. A ſcauoir, 
que pour auoir rciette le- Seigneur de gloi- 
re, leur pauurete a eſte la'richefle des Gen- 
tils, & leur reieRion 1a reconciliation du mon» 
de, ] tellement que Dieu aulicu de ſe deſtours 
ner. du genre humain , pour Taneuglement 
de ſonpeuple peculier, apris occaſion par la, 
dadopter tous peyples pour ſon peuple. Ne 
diſons donq plus , IEgliſene peuterrer , par 
ce que Dicuelt ferme en ſespromeſles. Ains. 
pluſioſt , Dicu-eſt yrayement-ferme en: ſes: 
promeſſes,, & conſtant. en fes, miſericotdes,, 
veuqu'il:ne faict point divorce auec clic, en- 
corqu'elle Fabidonne, & ſe desborde eſtran- 
gement-, ains eſlargit ſcs entrailles d'aurant 
plus enversle genre humaio , & conuertit ſon 


b 


—_——— —__——— 
- 


- - _ 
——  — 


L'Egliſe 


ſour la gra- 


CEA £rrce. 


+ ditEzechiel dePAlliance faicte par 
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courroux en vne ineffable miſericorde : com- 
-miegenoftre remps nous voyons en ce grand 
nombre qu'il a retire, & retire tous le jours du 
bourbier de la Papaute. 

Refte que nous voyons fi I'Egliſe Chre- 
ſtienne - eſtſouz la grace,a eu quelque gra- 


ce plus ſpeciale pour ne point faillir, en quoy 
nous auons toufours 4 nous ramenteuoir, que 
'Epliſe eſt auiourd'huy vniucrſelle,c'eſt a dire, 
elpanduEpar tout le monde , & que les pro- 
meſſes de Dieu ne ſont plus artachees envn 
lieu;ou4 vn e, mais eſtendues ſur rout 


=> 4 & lieu ou il eſt ſeruy & adore. Or ceſte 


gliſe vniuerſelle a de belles & grandes pro- 
meſſes, [ le feray auec eux alliance eternelle, 
dirle Seigneur. le mettray mon SanQuaire au 
milicu d'eux eternellemenc.le ſeray leur Dieu, 
&ils ſcront mon Peuple. ] Voila ce qu'a pre 
la venue 


. de Chriſt auecl Egliſe vniuerſelle. Jeſus Chriſt 


lJean.14-33, 
leau, 8. 


dirluy meſme. { le ſuis aucc vous juſques ala 
conſommation du' monde. ] Item, [je yous 
enuoyeray ms eſprit qui vous enſceighera tou- 
res choſes, &c.] Mais afin que par 14 nousne 
nous figurions ; comme les Tuifs , vne Epgliſe 
viſible qui ſoit touſtours d'vne meſme ſorte, 
quoy qu'elle face , la condition y eſt par rout 
appolce, [ Si vous oyes ma voix. Si vous eſtes 
mon peuple, $i vous enſeign&s ceque ie vous 
ay commande, Si vous m'aymes & demeures 


cn 
U 
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enma parole, } Car fi yous vy demeurez, dit 


noftre Seigneur , vous. n'eſtey poine _— 
ples,& nk quineſonrſes diſciples,ne {e peu» 
' vent vanter: d'cſtre-enſeignes/ par ſon: Eſprit 
' pourne point faillir, La prexogariue donq qui 
eſten I'Egliſe Chreftiennevihble, neſtpoine 
queellene puiſſcerrex en ſesparties,mais bien 
queſtant vniuerſclle, quid 'vne partie ſc ruine, 
Iautre ſe redrefſe , & quand I'vnc ſe deuoye; 
Fautre la peut radrefler ,&meſmes lesmem» 
bres particuliers font leur devoir,quidles plus 
apparens conduceursdeVEgliſe laguidents 
perdition, Au<contraire ce qu'clle eft vniuer« 
ſelle don pluſtoſt rabatirea route: i- 
culicre ceſte-preſomptiondene pouoivfallr, 
d'aurant que quand vntemple cft, curuine,ou 
prophane, les ſacriftees,comme jadis, nexel 
ſenr plus , ains de ſes Tuihey & reliques Ven 
peuuentrebaſtir Faurresailleurs ,1aoun'yen 


auoir poinct. S. Paul _— it que \te-ſprperit 
qui ſeduit Eue- par a quay" deftourner 


FEyliſe des Corinthiens de Chriſt & de {a fin\- 2.Cor. 11, 3, 


plicite, fielle ſedeſtournoitdeſor/Euangile, 
lentEdomn donq qufollepowncicfailiir; iran 
ce aufſi les Galates;; quiapres auoir ewChrifh 
portrait deuir.- leurs yeux $txrucifie-entweur, 
Seftoyent ſoudainement 4 viraws 
cre Evangile.Ceneftil nrchoſe ſeute. 
ment pothble, maisdes'ſors avenue, jedi, ou 


» 


_ viuantdes Apotires; Bref; ikaduertit les Theſ» 2, Theg, 2. 


yas 
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Gherdetls quelAmechniſt,lc fils de perdition, 

—_ au Templede Dicu,ceſta dire enV E+ 

iſe pour y:confondre toutes choles, & dey 
;tempsce myttcre d'iniquitecommen 

Elle nepeutdanq pas faillirca choſes legerey 


ſeutement,, mais au ſalurmeſmes, puis qu'au 


militude ſes entrailles,cllc recoir & entrerient LJ 


{a perdition. Que fi nous en reuenonsa Vex- 
perience, nous trouucrons que par tout ou Je. | 
tus Chriſt 2 ſemel'verits & le bon grain par 
les —_ de (cs Apottres,leDiable, quiveille 
que. [es hommes dorment,, y a ſeme 
many —r%y in&fonge , & finalemet la fibien 
cultiue quiila eſtouſsla ſemce duSei- 
— pluſigurs lieux ,quſques ae faircre. 
connoiftre .dela moiflon.Lezele 
_— de la Circoncifion ,.des le remps des 
fircs comenga le:mellinge en la religion 
ne, $;P3trve-meſwes,y conniuanr.'S;. 
Pe ppemenaces de Chriſt, & 
enquelques licux Fappelle herefie, 


| 242. Ord eft;aueniqueles diſciples de la Cir- 


+. rentiles E gli 


colicifion;qui allerent annoncer PEuangile en 


luſrevcs. Is midy,y drefſe« 
4 tſcs en celle forte quela dofrine 
d&& ſkreauecla Loy,les ombres 
aucc le , done plufeurs etcorreciennent 


on: aucc:le:bapteſme.. Te neparle 
point d' flows herefies quis'cl]euerent fouz 
- . divers noms; failans ay part, mais de ce: 


L qui 
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qui-avine des lors wn corps des plus floriſſans 
tes E Piien,quy geſt grandem6t accreu-ditnul= 
riplie depuis.\D'auceopart Jespeuples qui fu 
rent 'appelics du Paganifme a rifd;; >lors 
ptiacipaſementque PEglife euovn peu plus de 
repos, & par eonſequ&r moins de zele,de ſoing 
& de purers, ſortansfvn'te me didola- 
tric,ne pottieycrpas du tomlaifier leutsvicilz 
les couttumes. 1s auoyet edifiede deaux Tem- 
plesa leurs idoles.']1 leur :{embloir ce ſeroir 
ne belle choſe de les:dedieraurx ſaints & aux 
martyrs, Aulieu'de leurs chaſſes, iſs honoroitt 
les reliques —_— Au lieu I de 
Mars, 'de Inppiter , de Janus , "nt 
plaifir a mioir celesde8.Paul; te $ Pier Bee 
Ce qu'ils auoyent accouſtume.de:faire pour 
leurspatens qui-mouroyent, prieres; ſacrifices, 
luminaires, ſuiuant Vopinion'Platonique da 
Purgatoire, ils le c6tinuoyent volontierspout 
ne faillira ſhumanire, & enchigeoyentſeule- 
ment la forme. Les paſteurs pattie par ce quiils 
eftoyent ſortiz. du meſme Paganiſmeletrou- 
voyent bon partic le ſuppontoyent pour tiefes 
rebuter du comencemet,cſperansauec le tEps 
le leur ofter dutont,c6me S.Paul les ceremo- 
nies de la Loya ceux'dela circonfion, & con- 
uertir leurzele'& humanit6en vn meilleur via« 
ge. Tant queles ſucceſſeurs deferats impru- 

emmentaleurs predecefſcurs, & rexaminis 
pas la raiſon qui les auoit meuz4 enfſuppor- 


. 


» 
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ter, ont continue de meſmes, & tantbaſly ſus 
cefogdementde vants, quela ſuperſtition en 
eſt venue juſquesounousla vayons, La yani- 
te dey vas d'vne part, &.la prudence humaine 
drs aures,nous aaments la,8 qui confidere- 
2 queceſt quelhomme, que peutentuy yne 
 Vietlle couſturne qui:a quelque, petite appa- 
rence,& cobien juy-encauſſe lechangement, 
accitderadyſcment que ceux qui onta 1'in- 
duire @; vn rotale: mutation. ; peaſent auoir 
beaucoup gaigne, quandils luy peuuent faire 
changer le pruicipal;en luy quittant ce leur 
ſemble, quelyues accefivires': comme de no- 
ſtre temps meſmes nous 'guongeſprouuc, ne 
regardant pas -que'le Diable les {gait apres 6 
bien cultiuer, tandis.que nous ſommes negli- 
geus aarroulerleyvrayes plates,quienfinelles 
viennenta les eftouſſer, Par ces moyens ſont 
entres les grreurses Egliſes Echiopiennes, Sy+ 
riennes, Armenicnnes, Grecques, Ruſſiennes, 
Scychiques &c.pourla pluſpart. Mais quiplus 
eſt, parla meſmescR entre Mahometh auec fa 
dodtrine olequel ſfurle declin de Empire Ro 
main , trouuant les diſputes des Tuits & des 
Chreſties; 8'accoſtad'vn Moine de Thereſe de 
Neſtorius nomme Sergius, lequel luy dreſſa 
ſon Alcoran en forte, que pluſeurs Chreſtiens 
Neftoriens , partie voyans ſa force, & partie 
ar ce quil ſembloie conſentir aucc cux en 
eſſence de Chriſt,s'y laiſlertt aller,& les luifs 
6 
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la Circoncifion & les ceremonies-qu'il 


eur laiſſoit, & le ſalut qu'il leur promegtoir 
parles armes,le receurent au commencerzent 
comme vn Mefſie. Voila donq,comme les he- 
refies ſont entrees en I'Egliſe Chreſtienne , & 
entellestellement accreues, commele bien va 
rouſiours en declinant, & le mal en croiflant, 
que dhereſfie elles ſont venues a infidelite, Er 
toutesfojs ces Egliſes la one eſte dreſſees par 
les Apoſtres,ont receu les Eſcritures Sainctes, 
croy©tle faluten leſus Chriſt (hors-mis celles 
qui ont adherea Mahometh, qui ontperdule 
nom d'Eyliſes) one 1a ſuccefſiode leurs Eveſ= 
ques & Patriarches bien ſuiuic, ontla vocatio 
ordinaire en leur miniſtere , & tiennent beau- 
coup plus de pays que celles quireconnoiſſene 
le Pape: Ie demande aux Prelars de I'Egliſe 
Romaine, ices Egliſesla faillentEs choſesqui 
cocernEtle ſalut, ou non. Is dirontquils fail- 
lent au falut, par ce quelles reiettentles Ima- 
ges, parce qu'elles n'adorent point le-pain, 
par ce qu'elles communiquenr ſouz les deux 
eſpeces,par ce que leurs Prebſtres ſe marienc, 
parce qu'elles ne ſgauent que c'eſt de Purga- 
toire,&c, Bref, par ce quielles nefaillenepas 
en pluficurs notables articles comm'cux, mais 
ſur tour par ce qu'ilsne reconoiſſent pas la do- 
mination de leur Pape, quieſft,a les ouir par- 
ler, le principal article qu'il faur'croire , pour 
efire ſauut. Senſuir dong par leur confeſſion 
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propre, que Egliſe Chreſtienne & Catholi- 
quy viſible, n'a point eu vn priuilege parla ve- 

"huEde Chriſt, quilexempre de pouuoir faillic 
ence quiconcerne le falur, nonobſtant toutes 
les promeſles & alliances prereducs que nous 
auons mentionnees cy deuit. (Que $'ils ne fail- 
lent point au ſalut,senſuiura donq que Egli- 
ſeRomaine y faut elle meſmes , laquelle de fi 
long temps excommunie & rerranche du ſa- 
lut,cntanc qu'enelle eſt, rant de peuples & de 
nations qui n'etrent point au chemin de falur, 
& qui plus eſt , que iuſtement elle eſt excome 
munice par les ſuſdictes Egliſes, pour les dam= 
nables doQrines qu'ilscondemnentenelle, 

L'egliſe - Acela ils nous reſpondent, que ces Egliſes 

Romaine [4 mauoyent pastel priuilege que la Romaine, 

"  &queleſiegedeS.Pierre principal dentre les 
Apoftres a ceſte prerogatiue quil ne peut cr- 
rer. Sansentrer au fonds de ces belles preten- 
tions , Quiſeront vuideecs au chapitre enſuiuir, 
$'enſurura donq , puis que les fieges ont tant 
de purflance,que Hieruſalem,queſt __—_ 
le fe e de Dicu, ne pouuoit errer.Que FEgliſe 

de Chriſt auſſi quiy a eſte recucillie auroir ce< 
fteprerogarive , veu que Chriſt , Chef de VE- 

fe, y a preſche & accomply le ſalut. Pareil- 
ations quePFEpliſe d Anrioche Vauroic mieux 
que Rome, veuquelle a eſte !e premier fiege 
de S.Picrre,& la premiere Egliſe ou le nom de 

Chreſtien a efie ouy. Or Hieruſalem ——— | 

e 
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te Chuift ; '\&'Jes Chreltiens de Paleſtine} & ; 
dAmtioche & pais circomoiſins,auju gemebe © 
de IEgliſe Romaine, ſon hors dela voyeYe>S - |. --» 
falut. S'enfuir donq, quele egy de-S. Pierre , " 
pretedua Rome, ores'qu'il luy ſoit accorde,ne 24 
larend point — ercur;:Enapres,fans © + 
roucher 2 ce que S.Pierre.meſmes a; Fails 8c TRIED 
eſte repris parS.Paul,je demande file fiegede f 
| $. Pierre donne ceſte prerogativieauPape,' ou 
bienaTEgliſe Romaine. Si au Pape,Marcellin Hieroo. i | 
a facrifi6 aux IdolesdesPayts ;Libeviusa chit > EY KPs.., 
Arnen & Anaſtafius:Acatien, D'auintageyib —_— "Pe 
prennent plaifir 4 abroperites Decrers _ xe 
defon Geet I Nicolas de by rome | 
vintedeuxlieme, Gregoire de Pelagius,&.In« 11117 Pon-? 
nocEtius de Gregoire,es choſes. qui {lon cut Marianus 
meſmesconeement la Foy. Sylueftre ſecond, Velones, 
Jean dixneufieme, Gregoirt ſeprieſme, ('te[+ nus in au. 
moings tous les HiRorics de feurs remps ) one obs reel 
eſte Magici&s,&cſta direſuccefſeurs de Simon'in decrero, 
Magus,qut a eR6aufſibizha Rome, &non de , — 
SimonPierre 3 & diſciples de'Satan; & non de trus. Pre. 
Chriſt. Jean vincetroihemea dogmariſe, qu'il ©. wan wg 
n'y auoic point de vie aprescefte-cy , dontile Grego 7.8 
Cocilede CoftanceVa alle Diableen chair &,5:2;&<- 
& pluſieursaurres ont Materie rles Cons Gefantie. 
| ciles, cr-qualire, non dhereriqu ſeulemear, SOS A 
mais fAcheiftes. Jean huiftieme auth ſetrou- 
va eftre-ferame &,purain ſe moquant & du' 


hogee: du Conclaue. Bref, ils diſent que la; 
I 
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Theodorus Vierge Marie dita S:Brigide,quela plus-part 
; 09 ooe o "das Papes ſont encenfer , & le Cardinal de Ra- 
cis in libe; "Bfſe du temps dugrand Schiſme , maintenoit 
Nemus v-. 'Quele Pape pounciterreren la Foy, &le Care 
4& 79. *dinal Cuſan; quiil pouvoiteſtre infidele: ce 
Cardinavs que. la Facultede —_ de Paris a:toul. 
2.ca.17.de jours maintenu, S'enſuir dong, quele Hege ne 
Concorde lesexcmprte point derreur,dherefic,ny dinfi« 
Magiſter delite, mais leur augmente leur condemna«- 
nn, tion, Si le priuilege eftdonnea T'Egliſe de Ro- 
predicat.c. me,je leurdemande,Sils ne dogmartiſent pas, 
33 .- que TEgliſe eſtrepreſentee par vn Concile 
Aug.c.3.4. general?SainR Auguſtin dit qu'vn Cocile ge+ 
16. lai, neraleſtcorrige parPFaume, & correRtionpre-» 
*e**  ſuppoſcerreur, Gregoire Nazianzene au t6 
--* duquel il. Scn.tint plufieurs, dit que PEgliſe 
' eftoitja fiplethe dambition, que jamaisn'en 
-vit bien auenir, Gerſon & Panorme, qu'en 
homme lay alleguanteſcriture doiteftre pres 
fereatout vn Concile qui s'endeſuoye, En a+ 
pres, voila le Concilede Nice 2.qui maintient 
les images contre le Concile de Conſtantino= 
ple , & celuy de. Francford au meſme temps 
qui-les met par terre. Voilale Concile de Car« 


_.. thage troifieme , &-Vautre retw a Carthage 


meſmes,ſouz TEmpereur Maurice, qui exco6- * 


munient & declarent Antechriſt , celuy.quiſe 
dira Eueſque vniuerſcl,2 la pourſuite de ſainR 
Gregoire meſmes,au licu que celuy deRome; 
peudetemps apres, & de noſtre temps celuy 


meſmes' 
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meſmes de Trente declarehtEucſque deRE 
me Eueſque vniuerſel, & excommunient toy 
ceux qui nele tiennent pourte]. LesConclts 
aufli de Florence & de Bafle, rengentle Pape 
auecles autres Eveſques;, & le meteent-bien 
au deſouz deTEgliſe, aulicuqueceux de Flo» 
rence & de Trente- le- mettent bien avideſlis, 
& le declirent Dieu enterre; EclePape Pic ſt 
cond,quiauoit adhere au Concilede Collane 
cc: adepuis declare heretiques, touxcenx iti 
tiennent qu'on pent appeller. du Pape au Co 
cile, Ceft a dire (ces. Conciles Ri.qui ontiefts 
vniucrſels,&tous ceun qui les fuiuene, Serif 
donq,ouque la verite t double; ce quiniet 
ny ſera/jamais, ou que des-Canciles-contrate 
res , yn a crre ; & par conſequent que Eglife 
=-_ errer, ltem,-oule Pape eſt Antechnit;ou 
'Eglife qui a declaretel,celuy qui prendroirle 
titre fEueſque vhiuerſel,ag ent orre. 


tem , bu-croire le Pape Chetde VEgliſe, welt 


? 


 ! 


poineneceſſaire a falurt, ceque:les Decectales 


apprauuees de{FEgliſe Romaine baillte pour 
article-de foy, & le. Concile de Trente.le con» 
firme,ou'les Conciles:qui ſont nicefirewteh, 


ont err6 auſalur;teftddivele Concile de Nice * 


prerier vniyerſel, quiFaefpals aux autres Pa- 
triarches, le Concile de Sardes, le Concitede 


Cartliage & VEglife rujuerſelle-fix censans .:;.:.! 


durante. Bref , il faut que nos aduerſairescon- 
feflent , ou que leur Eglife tient aviourdhuy 
" I ij 

+ 
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pour neceſſaire 3falur ce quieſt contraire ſs 


luc ou que V'Egliſeanciene, vn filong temps, 
attignort,ce quiettoit neceſlaire au ſalut,c'eſ 
2ditc ſorfalur propre, voirc Pair combatu en 
plain Cocile. Donrſenfyiura, que FEplite vni- 
uerſclle peut errer es Conciles vniuerlels; 81a 
Romaine meſmes', nonobſand le liepe de S, 
Pierre prerendu; & dauantape; quela Romal- 
nee cotrairea Fanciene; alaquellenous des 
ficons' auiourdÞuy nous conformer,Queſi'8& 
lePape, & IEgliſe Rqmaine onterre 6s theſes 
dufaloc, &enſuir donq quePEgliſe Chreſtifne 
vifiblepeur errer, & quioh en peut requerirla 
Teformatvn, Maisa<ceux'qui | cornime 
les Conciles de noftre temps ont oftErenws, 
©6me auanrquede tes aflembler les'decifiohs 
font concha&s 4Romie, come.nonobſtam tous 
resdiſpures & 'preuges qui ſec facent au;con- 
craire;ielles paſſent pat 2urhoritEſpeciale, e6> 
melclaint Eſprit ou pluſtoſt Feſprir de ſatan 
y.eſtapportc deRome en vnelayerte ; 8} 
quelsſontceuxqui'y prefident , qui y difpu- 
ecnt,qury concluent,n'ont pas grand beſoin 
quionfrur-prome :quecrellesaſſemblees pet 


- ueht etret ains an contrairedeuroit on trouuce 


<ftrange, s'ls y pouuoyent rien conclure fans 
:-\-Or contre: ces: preumes {ivrgentes, ilsnous” 
alleguent;, queJeſus Chriſt a pri quela foy 
de Pierre ne defaillift point,dontils coricluent 


Je de 
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de plain ſaut , que I'Egliſe Romaine rie pa 
faillir. Premierement, Ja matiere eſt d'impo 


rance,car ileſt queſtionde grid nonibred'afs 


ticles, pour leſquels, comme pour articlesde 
foy , nous ſommes bruſies depuis cinquante 
ans, qui n'ont autre fondemene que celtui-cy; 
I faut:donq , que le fondementen ſoit ſolide 
& indubitable, fi nous ne voulons faire outra» 
ge2 celuy qui nousa enſeigne noftre ſalut, 
loin& auſſi que routle differend des|Egliſes 
Grecques,& Orientales-auec la Romainede- 
pend de ce poin& , car fielle ne peut faillir, il: 
Senſuit que celles qu1 Juy ſont contraires fail. 


lent grandemet.Or ce ſont.choſes bien cſlons; 


nees['vne de Fautre..{.V'ay pri queta foy ne 
fille point, encor que Satan te.crible, ] & 1a; 
canclufion-qu'on entire , [TEgliſe Papale nej 
peur-faillir, ] Secondement lejus Chriſt prie. 
pour Pierre, &Pierre de puis ceſte pricrele res, 
nonce trois fois, ſe wwe oc: tropen ſoy-meſ-. 
me, aulicudeprier Dieu, enreconnoiflantfon, 
infirmite : & de: 1a auient auſſi que celuy qui. 
Seltimoit plus que ſes compagnons, faut &! 
trebuche plus lourdementqu'eux tqus, Legli, 
ſe Romaine donq en doit pluſtolt tirer ceſte; 
conſequence, qui elt bien pjus proche dutex=- 
te, Que comme ſe confiant en ſoy-meſmes; 
ila tenonce Dieu & fait pis que tous les aus 
tres,ainfi a elle aufli peufaire Quand ellegeclt, 
fait croire, qu'clle nc pouvoir faillir, Expours 
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rant $enſuiuroit qu'a ſon imitation elle pleu« 
ftau chant du Coq , & reconnutt ſes fautes, 
Viercemf#t,s'il Senſurr, Chriſta pri pour Pier- 
re, ergo 'Egliſe oo aelte fondee parluy ne 
peut faillir, S'enſuiura auth que les Bpliſe 
qui onteſte fondees parles autres Apoſtres ne 
peuuent-faillir,-Car Jeſus Chriſt, prochede ſa 
Croix prie ardemment pour ſes Apoltres , & 
pourtous ceux qui ctoirontenluy par leur pa» 
role, afin-qufils ſoyent vn au Pere & enluy, 
ceſtadire inſeparablement vniz auecluy. Or 
toutesfois I'Eplife Romaine les excommunie 
comme hexetiques ; &lestient retranchees du 
falur, S'enſuit donq; ow que la concluſion ſoit 
fauſſe; leſus Chrilt a pric , Ergo elle ne peut 
faillir , ou queelle &'entende de I'Egliſe imuifie 
ble, contre laquelle les portes denfer n'ont 
point depuiſſance. Quartemet, ſaintPaulna 
pointentendu ceſte ſubtilite, quid nous voy6s 
qu'il admonneſte les Romains appelles d'ens 
treles Genrils, de ne Senorgucillirpoint con- 
treles Juifs, ſouz ombre quiils onte(iE entes en 
leur place. Car,dit-il, [les branches naturelles 
ontelts rompues par incredulite, &tues de 
bour parfoy; &s'il he les a point cſpargnees; 
garde auſſi-qui1l-ne tefpargne poinr. ] celt& 
dire , garde toy de tomber de la foycom'eux.. 
Seritend donq qu'il neles enſentoic pas hors 
de danger. Auſh ne faiſoitle Clerge de Rome 
eſcriuant a S, Cyprian, [Quela ——— 


= 
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S. Paul attribuea VEgliſe Romaine, que Fur 
foy eſt diuulguee partout le monde', leur {C: 
cournce 4 opptobre, ils ne perſeuercr 3 hefi-" 

ter de cefte foy. J Ny S. Hieroſme auſſi,quand Hierony. in 
il dit, [Que depuis que Fauarice eſtentree en FP/-20 Rue 
I'Egliſe comme en Empire, la Loy eſt peric - 

des Sacrificateurs, & laviſfion des Prophetes.} 

Ny tous les Anciens quandilsprengentRome 

pour la Babylone del Apocalypſe ,'& le fiege 

de I Antechriſt, comme nous verrons cy apres. 

Er pourranr ils feroyent: beaucoup miecux de 

ſuiure leurgloſe ancienne ſure paſſage de $; 

Luc, [Comme enpriant ares dit-clle, © tuc. 23. 8 
Pierre, jay garde que tune-defaillifles, aufſi Þi glofſa. 
conforte les pauures fideles infirmes parPFexe- 

ple derta penitence, afin qu'ilsn'entrent point 
endeſeſpoirpour leurs fautes,mais quiils eſpe- 
rent milericorde , commeelie ra clic faite.) 
Finalement outre toutes les ſuſdictes raiſons 

entre Antecedet, Chriſt a priepour S. Pierre, 

& le conſequet,V'Egliſe de Rome ne peut fail- 

lir,il y a vne infinitede choſes entre-deux 3 , 
prouuer, 4 ſcauoir. Que S, Pjerre air eſte Chef 

des Apoſtres & deVEgliſe. Quiil ait eſtEaRo- 

me.Qu'll y ait eſte Eueſque,Qu'il aitpanticu- 
lierement fonde ceſte EgliſeJa.Quiil aiteu ce- 

ſte prerogatiue par defſus les autres de ne pou- 

uoir errer, Qu'tl Vaitlaifſee ,oupeu laifſer at- 

tachee2 la chaire, ou pour les Papes, ou pour 

I'Egliſe Romaine, Leſquelles chofes ſe-doi. 

I ii 
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uerft prouver cuidemment, auant queide ve- 


nia yne tclle conclufion.. Venons dong ala 
nre; ſuivant noz- ptemifles & nonobſtant 
Foppolition deice paſſage, concluons auec 
PEicriture Sainte, & la-pratique de tous les 
temps , celte diſpute. Noſtre Seigneur Teſus 
Chriſt a laifle. FEſcriture Sainte a FEgliſe 
come vn compas:avn nauire., pour la cone 
duire a ſalut, Regardanta ce compas elle ne 
peutfaillir, carilluy moſtre touſiours fon bur, 
quelque venr qui la puiſſe agiter : n'y regar- 
dang point, elle ne peut qu'elle ne ſe deſuoye, 


- --- j honplus que: rousles Pilotes du monde en- 
. ©: ſeinble,ſans vn bon-Compas,ne ſcauroyet te- 


nir leur cours vnie feyle heure, Aux Eglites qui 
ſujuent ſa parole, il Icur a promis la preſence 
de ſon Eſprit. A celles quin'en tiennent con= 
te, il Va toubſtrait : reputant indignes de fa 
preſence , ceux qui ne-daignent eſcouter ſa 
yoix, De-la eſt auenu que VEpliſe en toutes 
ſes Periodes, &en tous lieux , a grandement 
failli 8 fouruoye, mais celle plus que toutes 
Jes autres, qui a plusofe entreprendre {ans la 
condvice de la parole, & qui a plus preſume + 
de ſa ſyſffance, a {gauoir Eglile Romaine, 
Si elle ra autres privileges & promeſles que 
FEglife vmyerſelle viſible, i] ne faut douter 
quelle rait pey faillir, car nous auons veu 
comme par {a confeſſion meſmes , ellea fail- 
li hechoba de falut ,en ſes plus notables par- 
UCS, 
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tics. Sielle a quelque pejuliyatpotiny Þm- 
me celuy qu'elle allegue du fiege de S. ers 
re : encor ne Pexempril poinct derreur Fiiy+ 
dherefie, comme nous auons prouue. Mais, 

afin qu'on voye combiecn et vain & nul le. 
fondement, ſur quoy ils veulent baſtir yn arti-' 
clede figrand faix , S'enſuit quenous exami= 

nions les tileres, en vertu deſquels elle pre- 
tend cepriuilege, | 


QVE LE PAPE, OV E- 


VESQVE DE ROME, NEST 


oint Chef de VEgliſe viſible vniuer- 
Ee, de droict diuin. | 


Cnare, VIT. 


V AND nous demandons a nos 
-} aduerſaires ſurquoy ſont, fon. 
dees leurs traditions qu'ils elgas. 
lent aux articles de Foy,leſquel- 

= les n'ont aucune;apparence de 
fondementen VEſcriture ſainRe ; IIs nous re(- 
pondent,que ce ſont ordonnancesde l'Egliſe. 
Sila deflus nous les leurs youlons debattre,al- 
leguans que 'Egliſe ſedoitreglerſelon la yo-. 
lotede Dicu compriſe en {a Parole,alaquelle 
telles doctrines ne ſont point conformes, 11s 


repliquent que [Egliſe ne peutfaillir Es choſes 


- 
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, deſFJur. Si nous leur prowons derechefparle 

diſ&urs de tous lestemps,qu'elle a fouuent a» / 
HSarfdonne le pur ſeruice de Dieu pour ſuyure 

ſes propres inuentions,juſquesa ſe polluer des 

plusabominables 1dolatries : ils repliquet que 

L-Egliſe Romaine ace prinilege particulier de 

- nepouuoirfaillir, parce que c'eſtle fiegedeS. 

:.- Pjerre, chefdes Apoſtres & de toute Egliſe., 

Ea moye toutes cs cotrouerſes ——_ 

.* quenousauds auec cux vienet a eſtre reduites 

a ceſte queſtion. Si FEueſque de Rome , oule 

; fiege de Rome car ilsen fonteux-meſmesen 

© In Concil. different, eſt chefdelEgliſe . En ceſte qualitE 

— Pape veſt atrribue - paiſſance de —_ 

[inſtitution de Chriſt Es Sacremens , de chan- 

gerſelon les temps interpretation de I'Eſcri- 

Decifiones rure ſainte,de faire nouucaux articles de Foy, 

ors. . . 

de deroger au vieux Teſtament, & aux Epiltres 

de S. Paul, comme Vitaire de Chriſt & ſuc- 

ceſſeur deS.Pierre.C'eſt donq,a leuriugemet, 

yn article tref-imporrant au ſalut, furlequel 

tit daurres articles neceſlaires au ſalut ſoyent 

fondez.En cefte meſme qualiteil s'eſt atrribue 

iuriſdition ſurles Egliſes d'Orienr, &les a re- 

tranchees delaccommunion de TEglilc,& laiſ- 

ſeesen proye au Turq, parcequ'elles ne ont 

point voulu reconnoiſtre. Bref,il eſt paſſe fi a» 

vant, que de ſe direRoy des Roys, deſtablir 

les Empires {a poſte, demettre les Royau» 

mes en proye, de diſpenſerles ſubieRs du ſer- | 

* ment 


—  & 


 &parconſequent,qu'iln'eſt point de ceux qui 
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ment faiQ a leur Prince. Ceſt donqvnaricle 
non ſculement important au/ſalut d'vn ctacun 
Chreſtien en paniiculier, & de rous en gemtal, 
pourl'vnion qui nous eſt tant recommandee,, 
mais auſh ala Police, aTobeiſſange deutaur--. 
Magiſtrats,& a toute la vie humaine. Or nous 
voyons que leſus Chriſt & ſes Apoſtres nous 
ontlaifleles articles de noſtre Foy,la doQtrine .. 
des Sacremens,& Pobciflance deuEaux Supe- & 
ricurs,en termes fort expres,& repetez en plu- .. 
Geurs licux. Senſuit donq,que celt article par 
lequel nouycaux articles de Foy ſont eſtablis, 

les Sacremens changez , les Roys eſtablis-& 
depoſez, le ciel & Jaterre afſubjettis a la puiſ- - 
ſance d'vn ſeul homme; y doiteſtre bien claire= 
rement expoſe.Que Siln'yeſt couchEbien ex- 
pres, 5 enſuit de deux choſes Fyne, ou queno- 
ſtre Seigneur & ſes Apoſtres ont-pris plaifir-a 
nous le celer, pour mettre cie] & terre-en con- 
fuſion, quileroitvn-blaſpheme; trop execra- 
ble,ou qu'il doit c{tre du tout faux, & par con» 
ſequent , toute quieſtbaſty deſſus, renuerſe 

de fond encomble, Or jadiure donq yncha- 
cun autant qu'il ayme ſon'ſalut,de bien. confi- 
dererles preuvesdeceſt article . Car file fon- 
dement de la doQtrine Papale, qui eſt ceſtui- 

cy , n'a point de fondement en Chriſt,senſuic 
que le Pape a mis vnautre fondementen E- 
gliſc que Chriſt, contreceque dit I' Apoſtre:., ©. 


Epheſ.1.2 3. 
& 4. 16, & 
3-23» 


Coloff.1.1f 


Rom,12.5. 


$. Augu- 


ſtin, ſur ces 
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ſurle fondemenr de Chriſt, ont baſti, bois, foin 
&plicrc, mais Anechrift meſmes, qui-Seſt 
eftably,cn la placedelapierre Angulaire, qui 
eſt 'Vnique fondementdel'Egliſe. 

Nous diſons que Teſus Chriſt fils de Dieu 
eft Chef del'Egliſe.Nos aduerſaires dient que 
Eelt $7 Pierre en ſes faccefieurs:ou bien le Pa- 
pe; 8 'Egliſe de Rome , a caule du ſiege de S, 
Pierre. Or comme -nousauons trouue le-corps 
es Eſcritures ,a ſcauoirVEpliſe , auſſi nenous 
en faur-il point cercher le chefailleurs. S.Paul 
dit,que Chriſt eſtle chetdeVEglife, & I'Egliſe 
I'accompliſſemer de celuy qui accomplit tout 
en tous, Item , que Chriſt eſt chef de 'Egliſe 
comme lemary de lafemme; & le Sauueurde: 
ſorscorps. Item, [nous qui ſomme$pluficurs 
fommes vn corps en Chriſt, & chacii ſommes 
membres I'vrrde Fautre, ] Ces paſſages ſont (i 
clairs que noſtre propoſition neſc peut nier. 
La deflus , ils nous aduouent , que Chriſt eſt 
chef dePEgliſe, maisilsdient qu'il luy faut vn 
chef, & lieu tenant general au gouuernement 
d'icelle,& que ceſtuy-la eſt S.Pierre en ſes ſuc-- 
ceſſeurs; qu'ilsappellent pour diſtinQtion chef 
miniſteriel de PEgliſe, Ceſt ce quiil fauc quiils: 
nousprounent par textes expres, carnous le 
I&urnions tour a plat, | 

Premieremet il ne nous faut point icy ima= 
giner vnRoyaume terri.Car leſusChriſt nous: 
& enſcignE que ſon Royaume n'eſt point dece 
monde 
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monde.Que fi le fien n'eſt pointde cempnde; Mon regae 
aulh peven eſt celuy, de quiconqueentepre- 7< pour 


— _, dec 
dra deftre ſon Vice:Roy.' Ceſte Licureriance Le embde. 


donqun'eſt point renyporelleny:ſeculiere,& ne [ai forr | 


ſe peureftendre ſurles Empiresdelacent;ny qui cos 


I'Enefque de Rotne'en-colts.qualits, ie dire pom); 
Moharque du Tempoxel & du Spirituel, Mais 
commeile Royautiie de Chrilt eſt ſpiriruel , a 
ſcauoir'; fe gouuernemencides ames de les fi- 

dekes, teſquelles ilparftde ſaParole , &com- 
medic, S;:Paul , f Paix, iuftice&joye parſon 
S:Efprir, } auſh faut-ilque Tadminiftration 

de {ey ſeruiteurs foir:ſpiricuelle, aſcauoir, le 
minifterede {a Parole ;:duquel procedentles © 
ſuſdictstffeRs. Moins encordeu6s nousimaL 

piner vrRoyrerrien,: Car,/Chnſteltle fils de 
Dieweramel , qui erhplictout de'fa puifſance, ..: - . 
quiel? preſem parlavertwde:ſon Efvrir atous © 
tes chotes, &elt auecteyxqui conſentenren — 
ſonNomiuſquesslacolummationdumade. 

Il ne hay-faut.donq poine;deticutenant ; com+ 

me aux autresPrinces, pouremretenirle coeur . . 
deſonpeuple: car ceſonteffeats de ſon Elprit - 
donnantefficacea {a Parole;que nul hotmmit, 
quelque grand, & quelque ſzin&t qu'il ſemble, 
aeſe peurarcribuer. Que 3'ils rrouuent eftrige 
que noftre Seigneur, parfon Eſprit;entirque 
Dieu, regiſlc ſon Egliſe , veu quiil Fa promis: 
Qu'ilsne crouuent dong plus eſtrige quenous 
nions ſa preſence corporelle &-chamelle , ca 
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leur Meſſe, qu'il n'a point inſtitu&e, 

Ew apres, il n'eſt point icy queſtion d'vn 
—_—_ puiſſe eſtre adminiftre par yn 
Lieutenant. Mais de preſcher I'Euangile 

. par route laterte, de reconcilier tous les: peu- 
ples du mode Dieu parſa Parole:en yn mor, 

du miniſtere de FEuanglle, qui cofifte enlVad- 
miniſtration de la Parole & des Sacremens en 

tous lieux, Oreft-il certain que nul homme ne 

le peut accomplir. Ains-celuy ſeul qui eft la 

Parole meſmes,.& F Vnique ſacrifice ,-parce 

ome ſon humanite,il 4vne DiuinitE& puiſ 

ance infinie, Ilnya donqqueluy qui puifſe 

+Pier. 3.25 eftre Eueſque des\Eueſques,' Paſteur des Pa-« 
ſteurs, & Souuerain Sacrificateur , & nul'ne 

peut eſtre chef miniſterieEny fon-licutenanten 

Heber. 6.20. ſes offices. Mais bienvttchaciEueſque& Pa- 
&7.:6-& ſteuren ſontroupeau; pour repreſenter Chiiſ, 
2 enexercantſa charge fans reconnoiſtre vn E+ 
 ueſquedeRomepardeſſis ſoy, comme'ame 

| Cardin. Cu- p[ement fur diſput&-par le Cardinal Cufanat 
( — temps du-Concile de Conſtance, TEST 
| Cathol.c.6, & quiils alleguer,, que Moyſe & Aaronont 
eſte chefs, I'vn de la Police & FautredesSacrt 

ces, encor que Dicu cheminaſt aunulicude 

ſon peuple d'Iſracl,cft mal tire en conſequece. 

Car outre ce qu'il y auoit vne inſtitution de 

Dicu expreſſe en leurs perſonnes, & 6s ſuceel 

ſcurs d' Aaron pourle ſeruice Diuin ; iy auoit 

ceſte aucre choſe , que ce n'eſtoit qu'yn petit 
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ais , & ence pais yne ſcule ville de Hieguſa- 
DOS en nur; ville 1a ya ſeul teple,ou onde» 
uoit ſacrifier, tellement qu'yn gouucrneuF& 
ya Sacrificateur ſouuerain y pouuoyenr' ſuffi 
re,au lieuquetourt le monde parla yenutdu 
Meſhic eſt vn Teple, & tous peuplesvntraup+ 
peau-qu'il faur paiſtre de la parole de Diey;re 
que nul homme ne: pouuoir preſumer.../Nou 
que je vucille nier quau'cceur d'vn Pape nly 
ait aſſes d'ambition pour conuojiter tout Je 
monde, car ceſcroirmuerlayerite de toutes les 
hiſtoires, mais bien veux-+je dire,qu'il n'y ace» 
Juy d'eux qui ne fuſtpreſtaquitter lediademe, 
vil luy falloit inflruire par la-predication dela 
parole de Dieu, la moindre dioceſe. De ceſte 
allegation donq ,/ils ne concluent rien a leur 
profit, s'ils ne veultt deuenir Iuifs, &renclor- 
rele monde en vne ville, & aneancir le benefi- 
ce dela mort de Teſus Chriſt commun & tour 
le monde. Mais nous au contraire, en pourrons 
tirer ceſte conſequence en paſſant., Que puis 
quainfieft que Moyſe eftoit , comme ils dicr, 
chefde la Police, & Aarondu ſeruice Diuin, le 
Pape ſe deuroitcontenter del'vn, ſans encre- 
p_ encoresVautre, au preiudice de tous 

es Princes & Rois de la terre, Que g'ilsrepli- 
quent, qu'iils ſont afles ſuffifans Execrcer 
Feſtat de Licurenans generaux de Chit par 
tout le monde, ſansles enappeller ala prati- 
que, quine ſe yerroit jamais , je demande, fi 


23G //. TRATCTE DE UEGLISE, 
_ CeltparVEſpritde Chriſt; ou par le leurpro- 
pre. Si parle leur , ceſtdonqleſprit du Prince 
de'comonde, pour le conuoiter & non pour 
le conduire : & miſerable eftI'Egiſe, qui ait a 
eltre conduicte, parle vaineſprit de ces hom- 
mes; qienpenſcattantauoir.Que liceſt par 
_ de Chriſt, jeles requiers, ou qu'ilsac- 
cordent;quecer 'Eſprity fuyuant la promefle 
_ do Chrilt a ſes minitires;done efficacea la pa- 
Tolte:de vie prononcee-par-iceux , dont Senſuir 
quechaque Eucſquei& Paſteur en ſon mini- 
Rere, tiEcle lieu de'Chriſt vifiblemetr: ou quiils 
nous prouutr pat textes conuenables,q Chriſt 
acnclos la ſource defon Eſprit aucceur du Pa- 


pe;reHemer que nul ten peuteftre participitg® 


deparluy, Enſomme leRoyaume de Chiid 
iſt,en ce qu'il. pouuerne les frens, donnantefs 
cacea la predicarion de {a-parole, & a ſes Sa« 
cremens para verrirde ſon Eſprit: & ke mini- 
{terede ſon Euangile , giſten l'adminiftration 
deceſteParole la ;'& de (es Sacremens., Ormn 
hommemne ſe peut vanter de donner & diſpe- 
ſerle'S./Eſprir, cariln'eft que du Pere & du 
Fils: nul donq , finon ChritDien & homme 
ne peutcitre Chef eſſentie]. de VEglite../Nul 
home aufſ ne peur preſcher la Parole & exer- 
cerle miniſtere par tout lem6de:nul donq,ne 
peut 'eſtre Chef 'minifteriel de toute IEgliſe. 
Mais bien-vn chacun Miniftre & Paſteur en+ 
droict ſoy , ſoubs le Paſtcur des Pafteurs - 
X us 


EC 


| 


| 


| TRACIE be VEGMISEY ret 
ſus Chrift noftre Seignebr:: 1: v1l9qqs T2 

Venous mairkenant4 ce:que: 409 aduer- 
fairesdient.que S.Pierrg aſt chef-miniſterisl. ' 
deFEglie; Sil ka cs, il faur grams 14-0 er 


den, que &e:2 cfi6 par {jn{tuvtion de 6 ENT 
car contre, ou fans =o rag res a : 
>as preſume vne telle' dignxtec Sinokixe 55 
gre af Fainſtituteucel dagrey&h 
aire , comme ils diemaTE :3lsmacter+ 
deront que'S, Pictre. cv arxeres il olbsrs £23 
aucremene c'euſt cis meure li gliſa.en proid 
&enconfufion. Si donq Gitifhne la poingi 
tiru6z ny $, Pierre egetcsi;$enfighurs qurd _-* 0c 
n'aurapoinceſte chef micuRenietda FEgh (ei OO 
- Quant aupremierpoint:Tous [Eugogils -.: -- 4 
ne_rious enſcigne qu'bumilits, folive; ſhuts 
enfans, deftre payuresdefpriz&ic, Chuift gen Martha? 3. 
propoſe pour exemple aux Apdines, &:veun — Saſh. 9 $« 
que les Apolires-enſoyemexeroplasarourde fn 3 
monde, { le ſuis le Maiſtre dit»il, & routesf345 Origen. 
ic ſuis au milieude vous pounſeruir, }hrempſur Vert. 2+ 
le different meu par.deux:foigenut: lefpmeeci.x5, 
fresfurla Prumnauce,, Chrift pronante:celt 
reft..} Quiconque Youdrrclire leplus, prand ..__. 
—_— T {oitle leruiceis;] 2792 
toys,],& il leurdie, [Apprenezdemoy; hom |... 
dit S, Auguſtin a Genin pen 
monde mais que je ſuis doin &mumblerdenmh. wo. 
ecetir. ] Quanta'$,Piemejileftamenc a Chiller. ferm: 


par Andre ſon fiat 16 in quepreliule pri ome, 
ell - | 


'I 


.xIT 207A 


Tean 26. 


ARes 1» 


Luc 33.30. @ deux , comme compagnons, ce qui exclut 


la ſuperiorice, Quid Chrilt leur promer,qu'ils 
l _ {3 jugerontles douze ligneesd'Ifracl , aflis fur 


Apoc.21. 


Marth. 28. } 


Tu es Pie 
& car clic ceſte Pierre jedifieray mon Epliſe, 8&les por- 
niekrs tesdcnferrauront point de forcea Tencontre - 


1.Corao, Eſtfondee fur Chriſt;qui eſt la Pierre, & furls, 
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mierappelle, on neluy attribus la Primauts; 
ilsſonr entoyez preſcher, ils vont deux 


douze Thrones, ilne py pointyn lieu 
us eminent pour prefider, Quand FEgliſe 
Triomphicc aufſi ror Ale ar S.lean, | 
teftdir:quelaiCirs auoicdouze  unfmrmres. 
&-en jevux les noms des douze Apolſtres de 
FAgpear, ſans/que Pictre y ſoit mis pour la 
efredy coing; Bref, quand les A re» 
coyuentlsS. Efprit,la puifſance de lier & def+ 


eo os we a, wk © I @ 


lier, Iecommandement depreſcher par tour 
lecmmonds , 8&quandle S. Eſprit meſmes deſ. '} 
cend ſur eux, ceſtlors quiils ſont tous enſems . 
ble; &/ſahs aucune prerogative de F'vn-plus 
 quedel'aurre- lyſques icydonq, 6 licuxprin« 
 cipauxowlaPrimaueſe deuoirmGſirer, nous 
nevoyons aucune apparencede Primaute, 

_ 11 ontre coo pa nians 8& defendis ou- 
...veremencla Primaute; ilsnous alle ce 
velefus Chriftdit aS; Picrre.T# es Perrus & 
& banc Perram&&e.' (Tues Pierre , & ſur 


delle.} Orde ce nos aduerſaires ti- 
Tenteefte propoſition, L'Egliſe eſt fondeeſur 
S., Pierre . Nousen tirons vneautre , I'Egliſe © | 


cOon-= 


t 


JI TEgliſeſoir fondeeſne Chailt; ou'qu 
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confeſſion de ſon Nom.. La leur f fondee, 
furce quiteſtdic :[T#ex Perras,ceſta dire,T y' 
es Pietre; ] lanoftre, ſurce quil-eftdit, [ S#= 
hant Petram,er non ſuper re Perruns, ceſta' 
dire, ſur ceftePietre,] & non { ſurtoy Pierre} 
Er defaiQ noſtreSei oneut 2 diftingue claizes 
ment [ Petrum 4 Petr4 ,] celt dire, Simort 
Pierre d'auec la Viueroche ſur mo eltba« 
ſtic l'Epliſe , changeantdenormy & de perſon- 
ne,ce ” le Arr. or6ftrequ'itn'cuſt pas 
fi&;sileuſt deu effreemendudePicrre&ns 
de la cofel on de Pierre Brapres, jelaifſeat _-...:-- 
jugemerde tout Chreſtie,qui eſt le e plus us c6for 
me3la Foy, & le} vlusfahnalreAT gliſe, Mont N:. 


fondee ſurPierre:ſurle filsde Dieuvi al ver 
Pierre acontefſc,ouſurPierre, quia toſtapres Xs 
reniE le fils du Dieu viva: ſur celuy quia 
yaincuSatan', ouſur celty que Chriſt au meſ- = 
me Chapitre, appelle Satai luy meſmes+ ſur » 
celuy qui eſt appell& 12 maiſtreſſe pierre dy 
coing , ou ſur celuy qui luya eſte en ſcandale, - => wel] 4 
ceſta dire, cn Pierre de trebuſchement, [Nu], ».Cor.z. * 
dit S, Paul, ne peut mettre autre ſondement, | 
que celuy qui eſt mis, 4 ſcgauvir Chiiſt, JItem, 
rVouseltss, ditS, Pierre, comme pierres Vis . 
ues ,difies ſurle maiſtreſſe pierre du coing 
enlaquelle qui croira ne ſera pointe confus,} 
ceſta dire , enla confeſſion de Chiiſt, quiil# 
appellee la *— &le fondement de ſon E- 
© K ij 


1.Pierre.. 


go" _ FrarcrY Dr 1'EGLISE.: 
ie. ll appercdonq , que Chriſten ce paſſa 

f baſti ut ſoy»meſme & non ſur Simon Pier: 
re,/% {ur laconfeffion de Foy qu'a rendu Pier | 
re;&p6 pas ſur la fay dePicrre,qui n'a elte\que 
lens, Wop e5branlee: comme defaict1; ou S. Tean | 
recie celte hiſtoire,il s arreſte ſur la confeſſion 
de Pierre 4 Mais fin qu'ils n'abuſent point le 
peuple ſoubs :0mbre-,de 1amiquite, il nous 
ut voir," ce quronienſeigne les anciens do» 
ay Cr Ar? 44 (8/4 =,470 | 

 Cheylo. JO oltnic lux $,Macthicu. Sur ceſte picr- 
+. re, celts dire,, urlaiFoy de celtic : on, ] 
Iten,, (-lg mjs nos pieds-ſur la pierre; celt 3 

Tdem. ſurle dire,ſurtaFoy,carla Foy ct Chnſt ab6droia 
Plal.32- FS apprllevne picne qu) nepeureſire brizee, It 
Item ,! plus POurcat quand, Pierre Veur confeflee, dilant, 
expreſſembt Py cafe Chit fils de Dieu viuant, Chriſt ad- 
Sermon de joulta , Tues pierre z & lux cefte pierre; celta 
- an. i furla Foy, quexu as confeſlee,] S: Amy 
Ambroſ. in broiſe,[. Jeſus Chriſt a diraPherre, & fur celte 
— _ Pierre &c..celt a dire , Tur la confeſhon dela 
P15?" Foy Catholique,ſeftabliray les fideles 41a vie 
Auguli.cbc: eternelle, }; {. S$, Aviguſtin,, Pierre a eſte fonde 
rep 4 ſur la Pierre, 3 fin qu'il ſouffrilt morten/aymac 
ia Ccluyquetr9is fois ilaucitrenic par crainte,} 
Jo loan. Tter,, [1Egliſe eſt fonder ſur la Pierre dom 
In Toann. auſſi Picrre a ſon tom ,'car la picrte'ne vent 
Tra8.19 point de Pierre , maisbienPrexre dela pieny, 
comme Chreftien de Chriſt, & nen pas Chnit 
de Clueſtien. Erpouxce que Pierre avoir bg 
u 


+ 
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— a. Dat 


Twarcrts' 5s Uronno” or 

Tu esle:Chrift &e/ noſtreScigneur adiouſte, 

Sur ceſte Pierre, que tuas confeſce, 1edifieraly 

mow Eplife ; Chriftdonqeſt la Pierre fir la- ..., 
velle meſmes a cfte fande Bcedifie S: Piette, 

Carnul ne peut-mettrealuuirefondementgue 

celuy ©qui-ettmis.,1a ſgauor Chritt; { lem, 

{Que veur dire, ſur.cefte Pierre i'edifieraytiion 

Eplifſe?: Savceſte Foy. 'Surce quiils cli6 dis: 

wa 1mnag rey Dievviuant &c: Sur-tofte.r 7 
ate-lagdir-il,je fondetayin6/Eglite, Hee,” 

[Nor cefte pierre, que re ganr's 99 kurcolte3 

pierre que tu.as.conmne, Jedifieray mon Eplis ve: Dome. 

ſe; Fedifieray mon'Egliſe fur-maoy;, &non 34-20. 

moy-ſur toy : mais toyhir moy., Leshommes | 

quivouloyent edificr ſurles hommes;, difoyer 

te ſuisde Cephas ; ceft z-dire;ide Pierre ;,& do 


Paul, & d'Appollo, mais ceux quine vouloyce 
paseſtreedifics ſur Picrre ajns ſur la-Pi 


diſoyenr; Ie ſuis de Chriitt:JC'eh Vintetprowa» 
tion de'S, Auguſtin repetee en-quelques en- 


droicts des liures de1a-Cire- de Dieu, & par 
tourouroſtemariere ſe xraifte}:; 1 (1 1h of 
-- $; Hieroſnie force « (Par lapierry —_— in 


nous entendons Chnft , quePir 
Car ftnousprenionsPrcrrepour yn pierre dt 
fondement rous les Apoſtres1e ſeroyentlem< 
blablement, ſclon ce quenous yoyongentA- 
pocalypſe.] ErceftVopinion meſtnes dy/Care] CuſanesCar 
dinal Cuſan en ſonliute de la rw nt a £43. IM 
rholique preſente au Concile de Ce Þ 

| - K iij 


a 
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qui la-prouue parle droict canon meſmes, & 
lamaintient contrele Pape,  : | oo 
Serm,6s, +- S: Bernard. [La Pierre cſtes cieux;Enelle 

eſt la fermete 8 ſeurete.. Erde fait ouipeut 

, elle eftre-qu'en noſtre'Sauucur:? Le monde 

bruit. La chair me prefle,. Le monde m'aguer- 

te.Pour celajenc rombe point carje ſuis fon= 

deſurla Pierre ferme.] Bret, quiils lifent leur 

Gloſſac5m.-ploſe commiine [Super hanc Petram,Sarceſte 

redincaris Pierre, celt 3 605OOEs en qui tuctois : & 

in Matth.16 Ja plole quicſ{tentrelignes, Tuecs Pictre, maiz 

Nos ts qui ſuis ks Pierre, &touſoursen 

relle ſorte, que je me reſerue la dignitEdefqn- 

dementde[Egliſe.] Voila donq,queparlin- 

terpretation'des Ariciens, nul ne-{e- peut/ a» 

chopper ceſte Pierre; Que {nos aduerſaires 

repliquent qu'aucuns des Anciens ['ont.inter- 

ere comm'cux, & nommement $. in 

enquelque endroift; Tereſpons: Que hon lit 

les lieux, ontrowuera que Ca efte pout la pluſ- 

en paflant,8& en traictant autre choſe; Er 

Avgu.lib.2. de faict S, Auguſtinenſes liuresde'Retractas 
Seas it ctionssenretracte-erices mors. [Il mieft auc- 
___ nudedireenquelquelieu, quien ApoſtreS; 
Pierre; FEglife eftoir edifice-comme-en vane 
Pierre, mais leplusſouuent ie Vayexpoſe de 
celuy que Pierre auoir conftefſe ; le meſuis a4 
buſe ſur va Hymne affes:commun de S$, Ame 
broiſe, ouil dit qu'auchanr duicoq la pierre 
pleura, Ceſt yne fagon de parler Poctique & 
CS je poure 
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leſus Chriſte luydirpas, Twes Pew | 


rra,maigTu cs Perrans,'\carla Pierre eft Chriſt, 
Simon auoir confeſſe,] De faicttantgen< 
Flr, ril ticnne Pierre pourle fondementde |, 


Egliſe, qu'enviaurre heuil dit, Que Taques, G ra$gC-3 


Pierre &lean ſenibloyent eftre les Colomnes 
de I Egliſe,, niaisqu'alaverirbilsneVe 
pas: Er 8. Heeroſthe , Que les Ape 


re; laques & lean; ma que tous 0Enxayui 
ils Dk P '(e penbefit 
ſemblablement; ilargcouncr4leurdiſtinRion 
ordinaire; Que'Chrifteft bien vorermenr le 
fondemEceſſentid deEglite, mais que Pler- 
receltleminiſteviel ;*ct » quiil eft ainfi 
=_ cauſe de ſon Minittere. Nous demi- 
dePEſcriture;ou des 
Peri pwr wounent' cola (7) Be/puis 
nous auons entry ny petit auoir 
de chef Miniſteriet qui Leng ne chole. 
Mais encor, qu'ils ————— HS. Pier- 
reacuaure Miniſters que F t>Silen 
2 eu autre , quiils le prennent & quiils-nous 
monſtrent en quoyil confiftoit?fSinon,Fefiſuir 
donq , que tousles Apoſtres ont eſte fonde- 
mens Miniſteriels comme luy , 8 nowfonderz. 
ſurluy , & toutes les Egliſes qu'ils one fondees 
pareillement : comme $, Hierofinedit furles 
Galares chapitre deuzieſme . Erde fai&, S, 


Paul dit,quelcs Fiddles ſont edifiez.ſurle n- Epheſ. 2, 


_ K it 
o 


ſont Hierony. ad 
les CES principalemer, Picr- Galar.c.2, 


CPE .. 


ſt. ad 
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apocal. 21, dement des Propherds. & des Apoftreseftant 
Rom. Chriltla mary +) conrepatuc , & ſeglo- 
rie:daucir preſche TEvuangile:en pluficurs 
licux ſans. baftrr ſur le fondement daucruy; - 
S.Jean auſſi: Que la Cirede Dicueſt poſee fut 
douze fondemens eſquels font les noms:d&s 
 doure Apoltrendel.Apneau.: Dont Senſuy-. 
 .- ura, que tous les Apoſtres ſont fondemens de 
. - - - TÞgliſe, autant TvaqueTautte , &dauanta- 
ne 2173. B3 490 Saindt Paulaura.baſti fans foaderber; 
rum.c... Ne; þaflifiant pas ſut:le iwiniftere de-Pierre; 
__ au que Pienc per ſera pesiie: fondement Ia; 
Er: apres, nous leut demantdons 3 ſice mini- 
ſerc confiſte- pas 8 edifies LEgliſe parla pre+ 
dication de FEuangiles Si ainſi eſt les [Apo | 
ſtres, qui ontrous;prefebtle Salut en Chriſt 
en ont-efic migiſites: maſlons, & rous ccux 
£aſoar mafions,-quibaRiſlenc. fur les fonde- 
mens q#1l5 entjetrer ſurla Pierre viue; 
G0 ſont Om yn ſs 3; S. Pict- 
.re douq, neſt point le fondement ,, ne pou- 
wyeednlodemene bemnilibe maſſontout 
ecoſemble, 1 2) 0h Ty 
- $:Enfuur au meſme paſſage. [Tibs dabe ce. 
1.:paiſince Ie te dGferayles Clefs,duRoyaume des cieux. 
d:s'Clefs. Ce que:t; heras cn-terre, £6] De ce: texte 
nous tironsencores deux propoſitions cotrai- 
res. Laleurefſt , Chriſt donnejeyles Clef du 
Royaumedes cieux a Pierre ſeul, & par con- 
| ſequent 3 IEueſque deRome & 3 ſes ſuccel- 
7} pe Je” E : urs. 


 %* 
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ſcurs. La noftre au contraire Chwiſt leg proinet 
icy 4 rous u nom de Pierre, & les adonneess 
tous ſes Apoſires, &apres eine rousceux ul 
exerctt i I leminifterede ſon-Euans 
gile. Si nous ſcauons.que Ceſt quedes Clefs; 
Nd jer, Jil nonedſt aplbiieſuget la- 
quelle deces deux propoſitions nk les 
ſus Chriſt prononce;MalheurſurlesDoReurs Luc.t1.53. 
dela Loy, parcequayis retire par deuerseux 
la Clef de ſcience. , ils nenttoyent point ay 
Royaume. des cicux ,ains engardoyent rt, ceux 
qui.y euſſenrvolctiers entre. OrcesDodteins | 
ceux qui auoyenclacharge:d'enſeſs Aoagt 
la Parole deDicu-Ces neſorit 
autrechoſe,quela charge d'ann6cerle Royay- 
me des Cieux:, & enouuri ——_—_— 
dicatondeEuigile:Quanra {lier =— Mare.18.c8, 
$..Jean Fexplique' par.cegmors{rerenir Cres 1:29-30.33. 
metrtre les Gal mee 
nocantla cemiffion des pe penis 


Ieſus Chrift,a cou couru 

cation deFEuang 

charge Canons — ofa Pu Parole: Frey: 

FefteRt parole, quizoume-aux' vited 
ſaluc, & enplusgraride c6demnation aux au» 


= 3 gow 5 Gras Fc 


ttes:DontS.Paul appelie ſo mminiſterc;minj- 2.Cor.5.48. 
- Reje & ere & pole derceelarin lire — 
vengeancefuriesdefobeifſans,qu/l- 


ro auoir Appell parauant {L'ande bericuo» 
lenee;Be le jaurde yengeance;} Orefteil quiyn 


y 
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feul-ne peutictercerceminiftere par tout ny 
Enuerstous. $'enfuirdongq, qu'vn homme ſeul 
n&peut auoir ces Clets, ny ceſte charge de lier 
&deflier, quizeftend parla venue de Chriſt | 
ents eur Jls:demandent;pourquoy don 
clidgnaPicore.\ le ee-donnery?] Jeſus Chr 
learayoit-dir 4:tous {Qui penſes vous que je 
 -.  faye?] Echiyaunomde tous auvit 

[Tuesle Chit. 8c} Erpourtit en ſon nom i] 
promet2 route] Eglile la puifſance des Clefs, 
quitprometpuis apresa tous auchapitre 18, 
&laliuce apes ſa refurretion atous les Apo» 
firesegalemetr & lans difim&ion,en ces _ 
fRereues le faint Eſprit. A tous ceux auſquels 
vous femietti6s les peches, ils leur MCs 
ma&cj Ce quittt dong promis icy en ces 


:.*: : : fnots{jetedonneray]&non,{ jetedonne,) 
'--* quidenotent yn cemps2 venir,cſt lors accom- 


de fait vniuerſelement a tous, comme en 
xtr"T Carre yore 
Bref fcameditfaint Gregoire, fain& Pierre 
n/apoioreſttChef des Apoſtresjuſques apres 
ſare e; crivain donq fe rompentilsla 
tefſte ſurc ; prerendans que par iceluy 
cefte-pun lay Se EY 
quelle uyyeftirypromiſe. par 7par 
eg ke Chee he the ſone wks fa 
, donnees2 rous, nous'concluons 


quelles ſonticy promiſes 2 rous, Oo nous 
nediſaons point pour oſter rien ſai b 


'S , duquel 
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duquel la promptitude a confeſler le Filsde 
Dieu, & le zele cnuers noſtre Seigneur ache 
incomparable , mais pour deſcounrir Vin 
ture du Pape & des fiens, qui de la Cletde 
ſcience donnee AſainR Picrre,, ont fait yne-— 
Clef de puiſſance,, &de la Predication.dela 
Parole vne tyrannie ſur tous les Rois & peu- 
ples deJa terre : & du Roygumedes Cieux yne 
Monarchie temporelle, comme ainſi ſoir qu'il 
ny ait rien plusc6rrairea route ladoQtrine.que 
Chriſta enſeignee a (cs Apoltres. Les Ancicns 
ne one point engenduayutrement Que nous, Y 

S.Cypriaa.{ Noſtre Scigneurea, perſonne Gnalichies, 
d'va homeadonne les Clefs 4 zous, ppurmon- peoieacsts 
ſtrer I'vaite de xous, Les antres neantmains &-  7 
oyent binge queen Pierrecltoit, com- | 
Pagnonsen —_ nneur,& en egale 
ce, mais il a youlu COMMENCET Par Vn 
pout monſtrer queF'E peri ent Hirony.in 
meexpliquant ce paſl males) Leen eas,” —_— 
ques & Prebſtres i 

y dhe: 


grorn dil, 
caliond'icy,d'viurperj jone Jay 

rlaique,penſ ant autoix puiſſance 
ER "MeL ———. 
efire autre. cho 

de Dieu,la ſentence:deDiey, cVodadougle 
Pape au lieu ide Cephs,Caipbes 

de -fainf Hicroſme Prebiredel MN es Hieroog, = 
me; Et ailleurs, } Tous les autres Apoires ons yelcod. 

celte meſme puiſlance judiciaire , car lelus 


FF” 


tas - rikarort" vr zGLtss,” 


Chriſt apris fa reſurreQion levr dir, receutsle 
S. Eſprit, de qui vous'remerrt6s les} peches , ils 
ſetonr remis au ciel &c;Foutc Egliic1a auf 
en ſes prebſtres & Eucfques; mais Pierre la re- 
ll ; eofrfpecialement; afin que'chacuty entende; 
bp quequi- -fe 51 mario Fvnite de la foy., ne peut 
| eftre abſour. de ces peches, ny'entrerauTiel.} 
IFdif'de Pvontde foy'; & not de I'vaitede 
Pierre ny de TEtefquedeRome, hem.-[Les 
pizbftres & minifites de 4Euigile once meſs 
| me dfvict &-office; quaioyen lev prebſires 
- ii defa'Eoparfaint des Tepreis, Usremierrent 
 dotiqitretieniientles peches,; ſelon qu'tlsju- 
&monftrentqu'i 


—_ __ Hs fort remis Ou retennz 
in loan.11. Je Die. ]-S. Auguftin.7 Le 'Seigncurappelie 
$0.& 124 Ciefs du Royauniedes ciets;la {ce & vertu 
de diſcerner/tewx qui ſont dignes' Tefirere« 
ceus;; ou bien! f6rclos du'Royamne. Orcoms 
TS bien eds imefaceil ſetmble qu} aitdon4 


e Pierre ſeil;ſifau-ilreeon- 
noiftre Tatis-aucume-doute , /quilfa donneea 
rous les 'Apoſtres,,cornme: 4l: 4pperr apr6s (a 
reſurrection quandilleur dit y ce que vous res 
meertsen cerre &c/} rem. (Uluy eſt dit,jere 
dotineraylcs Clefs; comme fila puiffance luy 
ovens —_— Mais _ i} ation 
tows, aufh il recoitles clefs avec 

=_ Oak 2 ET ry cook del'Vnite.1} 
A 99 96 He: tous, Cautane qu'il 

-. ynite entre tous, ] Er Sy 


- Kinaire 
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dimairede parler de faint Auguſtin eftizquent aug. cx. rx. 
hioeoats de Pierre les clefs ſone bart=bry 
tous, & en la perſonne d'eux tous; irousley & pac tow: 
miniſtresde VEgliſe. Leon Eueſque deRome; et 
en vn. temps-que-ceſte-queſtion' ſe diſputoito =, 
auec les Eueſques de Conſtantinople: ens 

pas parle autrement,encorquen ſes cruuresil 

y aitaſſez detraces d'ambition, { Cefie puifs 

ance des clefs , dit-il, cft paſſee aufſi a tous 

autres Apoſtres, & transferce atous Prelarsde 

de FEglite: Ex ce qu'elleeftrecommandee par- 
ticuliercmenta Piene,Ceſtpar ce quelexem- 

ple de Pierre :eſt propoke-2 tous les'Gouuers 

neurs de 'Egliſe. Partourdonqouonjuge fe- 
loaFequite de Picrre,le priuilegedePierres'y , _ 
troune , Mais 24 comraire il-n'2poine de lieu de Rowe an 
12 ou ne ſe trouue point: Fequits de Pierre.) 72 9nmes | 
luſques icy donq nous, ne trowons point de ui | 
clef depuiſlance, _— ſcience ſculement, 

a fcauoir le miniſtere :de-FEnuangile., lequel 

= commun 44ous miniftres , auſh ſontles 

clefs, quiy ſont.conienRes.Cefice quieltre- - '' _ 
pete par Gratian au Decret, Que inRPierre Gracizs.in 
n'a/point receu plus de puifſance que les aurres Peer dit 


| 21. il houe, 
24 Q.1.lo+ ; 


de lier 9virur. 


My om myo ment 
- b Eb * u — J a . on) L. 
de Chrift, & non mediatementde ſain@Dier- anus Ver- 
re ou (es fucceſſeurs : Ce que le Cardinal Cup bh om ® 
S__ 


'0 
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Crdi.Culs, fanrmaititine auſſi au temps du C&cile de C8 


lib. de-co%- tance come ceux qui oyent la clef de 
Lena; puiflance pretendueparle x Mais paſſons 


cncor plus ourre, Ilstiennent que la puifſance 
+ dclicr& deſlier ſepratique principalemeren 
leur ſacrementdepenitence, quidle prebfire 
enioint la fatisfattion, & donne Pabſolution 
puisapres a ceuxquiy ont fatisfaiR.Ie leur de- 
mande ,Si ceſft Dieua lors qui remet, on le 
prebftre quidonnelabſolucion? [ls diſent que 
_ ceftDieuqui leremer,, &le prebſtre qui par 
{a parole le fignifie,ce queprouue tres-bien le 
Maiftre desSent&ces. par plufieurs textes tir6s 
_ des Anciensen ſon quarriemeliure, ſuiuant ce. 
Cheyſoſto, que dit Chryſoftome qu'en ces choles, ny h6- 
ory me n ange ny Archange ne peutrien, Ecala 
ſencer.li.4- yerire ceſtyne maximecertaine de la religion 
a Chrefticnne; —_— - » Quenuln'oſte les 
avguſtin. peches, que teſus Chriſt ſcul,qui et YAgneau 
RIES ou abeles peches du monde. Que ſ{1Dieu 
—  eftrcehvy qui lice & deſlic; &le prebfire celuy 
Magiter - quideclare ceux qui ſontlics & deſlits, je de= 
inlibro de mande-qu'ele puifſance peur plus refter au 
ceftate.. Pape ,/quine faictny I'va ny autre? &gilne 
ali.ca-23- fautpasreucair a la concluſion de Marfilius de 
Padout, Quele Pape ne peur plus relaſcher 
| ._  nydelapeinenydelacoulpequele plus fimi- 
Marf.c.s, ple prebſire? JrE, Si Dieu exercelors la puil- 
ba Ecg. fance , comme dir $. Ambroiſe, &le pre 
ws faſcience en faifant ſorroffice par la def de 


aw gliſcre- 
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diſcretion, Que reſtera-il au Pape, s'ilne veut 
entrepredre ſur la puifſance de Dicu,& quielle 
clef auth ,n'exerceant point T'officey ſinonla 
clef d'indifſcretion ? Pourconchure dong Fink 

jonde ce paſlage de faint Matthieu; 
ſelonla force IR ry Sw 
tures, Fanalogie dela foy, opinion des An# 
ciens, &les Canons meimesde FEgliſe Ro« 
maine. leſus Chriſt , eſt la Pierre oula Roche 


viue ſur laquelle IEgliſe a efte fondee par le +--- '-- 


miniſtere des Apoſtres, quizrenont: 
maiſtres maſſons, A celtc Egliſ » qui dives; 
foubs le nomde Pierre-:quiacreſpotdu pour 
rous, la puiflance descletieſ promiſe., afga- 
uoir, pour ouurir la porte du [Royaume'ides 
cieux a tous ceux Quiobeifſent Ala predicatis 
deTEuangile. Tous ceux quiexercentle mini» | 
ſtere de'l tle, ont ces clefs, ſelon que 
Seſtend leur miniftere ;, & ceux qui ne Vexer- 
ccnt-point , ne ſe les. peuuent acribucr;done 
Senſuir , que tant Sen faurqueile Pape lesraig 
ſeul, ou tous autres de par luy, quele moinde 
prebſire faiſanr I PII are | 
miecux que tuy. Que f1, parcequecelte-parote- 

2 eſte a Ee ils veulent reftreindro 


ce paſſage a la perſonne de Piemey je disdow 
ware anna; rem? 7g Ly endr 
2rous les Eueſques de Rome cequi zefi6din 


a Pierre.Ou&'ilss'y veulentopiniaſtrercauiins 1s, 


tage, qu'ils permettent donq, que. cesmors 
| = 


Paſce oucs 
meas, 
lean.21, 


Glofſa ordi. 


in verbo 


paſce. 


Marth. 28. 
lean 20. 


. . Paſteur: Et toutesfois, nul nadebatuqueles 
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[Va artierc de moy Satan, tum't&sen ſcandas 


le} qui ſujuenc aux verſerts ſuwans, adreſſes 
Pierre ſcul,s'ercendent de luy & de ſes pretens 


duz. ſucceſteurs ; don $'cnſuiura ceprutilege | 


ſpecial Que les ſuccefſcurs dePierre 8.n6 aus 
tres peuuet deucnir Diables, & I'Egitſe de Ro« 
mect{tieen la Chreſtrere Pierre de trebuſche« 
ment par ce quepourne penſer qu'auz gran- 
deurs du mondeelle a laif{Ece qui eſt deDieu; 


. Is ncent conſequemment par vn 
autre fe ar yRrgeR ,ileſt dic par trois fois4 


{ain Pierre.-[M'aymes-tu? Paix -donq mes | 


ouailles, } Ergo:il:acRe Paſteur vniuerſel.de 
L Egliſc. Sts tancluoyent; il luy eſt comman« 


dedepaiftre;il adonqeltc porn du troupe 


peaude Chriſt, lae6clufon 


eroitbane. Mais; 


H2 donqeſte:paſteur vniuerſc], oupaſteur des 
urs, iln\parien autexte:dontiliſe puifle | 


tirer. Paiſtre , du leut gloſe propre ſur cemor; | 
celtenſci pas.parole & par exemple-, & 
non t ſuy:touthe monde, Or a tous les 


Yeſt dit, [enſcignes ,allez parrout 
le monde. }ltem{Comme mon Pere m'a.en+ 
yoyGainGjevousecnuoye.] Atous dong ilett 
dit. {Paifſces mes-ouailles. } Sain&Paulditen, 
cuts heux.qu'il eſt Apoſtre des Gentils;;& 

defſusil adiouſte.[Quipailt le trouppeau 8& 
went inedulaid 5] :llen _cſtoit donq| 


auiresnc lefuſſent comme luy, 1lluy a cljedit 


A _ par 


F 
c 
I 
1 
1 
t 
] 
{ 
| 
{ 
| 
| 
| 
| 
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par IEfprir de Dieu ;{ Tu we ſeras teſmoing ag. u. 
enuers tuushommes}quieſt draucoup plus 

general que f Paiz. mes ovailles.] & tontesfois 

nut n'a conclu que les'aurtres-ne fufſent que 


; ſour teſmoings, Car-auffinoftre Seigneuras © »# 
uoitdic vniuerſellemerdrous, { Vousme feres — 
reſmoings, juſques aubour de a terre; FPour- 2d 


quoy donqdifent-ils, ces mots ſontils adreſs 
ſesicya Pierre ſcul ? Par ce que Pierre ſeul Va& 
uoirrenonce troisfois';'partrois fois iFuy des 
mande il Vaime ; &'parce que par triple re> 
noncement iÞauoit perdu'ſon Apoſtolar; p 
cc/triple: commandement Tefus Chit luy en 
renouelle I Commiſſion ;afir-que ſes com=- 
pagnons ne Ven eſtimaſfent moins Apoſtre. 
Cadonq efte plutioft vneconſolationdinfirs | 
mite qu'me marque de digne..S, Auguſtin;! Augufti.in 
quiek affcs ſabri} n'a point crouut aurre ſens |29" wr48. 
en cepaffage; carvoicy quilen dir furſain Irem Hila- 
lean, ouil Fexplique expres. [Auliea dir-il,1j2t&0pr1 
d'vn triple renoncementt, voicy vne triple c6- me licu, 
feſſhon; afin-que 1a langue ne ſerue moins 4 - 
Famour qu'ala ciainre & qu'il ne femible que 
lamorrjn{tance uy ait plus tire de /paroles,” 
= laviepreſente, c'eſt adire Chrift: Que ce: 
oit-donq office d'amour de paiftre lerroup- : 
peat du Seigneur ;puifque c'a eſte office ide | 
crainted auoirnie le palteurmeſmes. Quiet ' 
ce donq,Si tum'aimes, paiz mes ouailles?*coft / 
dire.Nete paizpoitu top-meſmes, mais mey-/ 
L 
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ouailles.Neles paiz point-pour toy, mais pou 

may , non par cupiditede dominer , mais pat 

<harite-de ſubuenir.} CeſtVexpoſition auth de 

Jain Hilaire & de faint Cyrille ſur ce paſs 
argult de ſage, Item. [ Chriſt recommandoit a Pierre 
vervis P*- ſes Agneaur, luy qui paiſſoir Pierre-meſmes, 
mint (erm. p : 

62. Entendes: dony freres auec_obciflance ,-que 
vousctes ouailles de Chriſt, come nous tous 
auec:crainte, ayons-<ccſte parole , Paiz mes 
ojtailles.] Saint Auguftindonq penſequelle 
eſt autirdite a luy quicRojr Euelque deBons 
neenAfrique,qu'alEueſyue de Romeguiuit 
Fadmonition de noftre Seigneur mefmes;{ Ce 

Macs, WEJe disavnjele disa tous. [SainR Cypria, 

Cyprian. de [Tous ſontpaſtcurs,mais il n'y a qu'vn | 

mate © peaw,quetous les Apoſtres paiſſene d'vnvnas 

- ++. « Nie colentem&. ltem. { U.n'yaqu'vne Euefs 
ch&,dont chaque Eueſque tient fa part a+ ſoak 
 - dams &; par indiuiz, } &-cecy eſt reper© pas 

Gratianin” Gtatianen ſon Decreten motscxpires,qquel« 


Deeret7-*" es $ chol aſtiques , & la Sorbonne meſmess: 


.t. Noua- 
clanus ver explique ences termes.{ Le Sacerdoce,oumis! 
rem P!*  niftere dt Fame'deFBglife;laquelleeft roure! 
ſc So n y44q 
Magiſter alttHut; & toute enchacune parrie. ] Bret ilne' 
hentcers ſerrounera pointque phiſievrs fieckes aprisip 


fienſ.ca.1 3. 


Cuſanus li, Mort du. Se1gheur ce: paſlage ait eftE 
3.c4-41+ potEueſquede Rome,pourenvereu | 
eftre reconnu paſtcur des, paſteurs;'Etgilsen) 
veulst croire leur Mefle ;voicy ce quilt) 
in Miſa, y chantent tous lesjours.[Vrayementil eſt di-- 
OY gne 


o 


 Enatery vs Ueotfsr. x3; 
one &juſte, equitable & ſaluraire, de te fup- 
plier en rour temps, 6paſteur eternel, que cu 
ne delaifles point ron'trouppeau', ainsle gat- 
des par tes Sain&s Apoftres d'vne continueſle 
proteQtion. Afin qu'il ait potir gouuerneuts & © 8 @ 
conducteurs , ceux que tu luy as ene Pang 
vicairesde ton ceuure & paſteurs.] Voilad6q 
tous les Apoſtres ,parleurMefſe meſmes , re= _ 
Qeurs; paſteurs & vicaires imrhediaternenc de 
Chriſt, & jinmediatementeftabliz de RE CORD 
Que fenla eauſe de ſainXPterrezils ſe coten- ,,peui.s. 
tent d'avoir ſain Pietre pour juge, [le htie 
les Ancicns ou prebſtres quifontentteyous 
nioy leur compagnon en la prebſtriſe, dit 
paifſes le trouppeau'de Chrift qui vous eſt c0- 
mis, non comme ayans Seigneurie ſur Jes he= 
rirages, ouclercs du Seigneur , mais coinme 
exemples du trouppeau, & quand le principal 
paſteur apparoiftra, yousreceures lacouronne 
me6truyptible de gloire. ] Qui voudra ſophifti- 
quer,com'eux, ſur ces mots, [ Paifſes Jetroup- 
peau ;Jconelurra que fain& Pietre Teuraura 
refigne fa charge. Mais nous ſuffir, que ſain 
Pierre 'ne ſe be point paſteur des paſteurs 
Mais les renuoye du principal paſteur "quiet 
lefus Chriſt noſtte Seigheur. Ce quavcuns 
objeCtent ces mors, tits fera vne bergerie & lean.1o. 
yn paſteur, Jrapportane celaau Pape, cſten. 
cores pis. Lefil dir texte nous monfire que 
Chnſtparle de fxvocation' des Gentils ; dont 

FR L ij 


Gregorius 


& Theophi., 
Ficz vnum 
Owle. &c. 
c*elt 4 dire 
11 fe fera v- 


w ({culle 
bergeries 


Fecee duo 


gladij.L vc. 
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1.nct Gregoireditenlevr gloſe, [cecyeſt dit, 
par ce que Chriſt a conioin&tle Juif & le Gen 
til enſa toy. ] & Theophile, [par ce que toutes 
les brebis n'ont qu'vne marque a ſcauoir celle 
du bapreſme & vn paſteur, a ſcgauoirle verbe 
diuin. ] 

, Mais voicy vn autre paſſage dotilsn'ont ofc 
commencer 2 ſe-preualcir que depuis qu'ils 
ont euvn couſteau cn la main pour endefen- 
dre [interpreration, Ieſus Chriſt proche de ſa 
paſſhon dit a ſes Apoſtres. [ Quand je-yous ay 
enuoye1ſans bouge, ſans malerte &c. vous a-il 


adire voicy fallu quelque choſe ? IIs reſpondent, rien. Or 


deux gla- 
ues. 


maintenantqui a vne bourle la prenne , & qui 
n'en a point vende fa robbe, & achepte vn 
glaiue,Carje vous dy,qu'il faut que cequreſt 
cſcrit ſoit accomply. 11 a eſte conte auecles 
iniques. Lorsles Apoſtres dirent, Voicy deux 
glazues icy, & il dit, C'eſt aſſes, ] Il nyaceluy 
qui ne voye parle ſeul fil du texte, qu'il auer- 
tix ſes diſciples de Tenrrepriſe faicte corre luy, 
pour laquelle routesfois 1] ne faurpoint prepas 
rer d'armes charnelles, Cependant, voicy Vex- 
trauagante concluhon que les Papesentirent 
en leurs extrauagantes. Il eſt dit, Voicy deux 
glaiues, Ergo fainR Pierre, Ceſt 2 direle Pape 
& ſes ſucceſſeurs ſont chefs en tout le monde 
rantdu Temporel que du Spiricuel. Ceſt ceſte 
belle Decretale dg Boniface 8. pour laquelle 
le Roy Philippes lc Bel fur. cxcommunie, qui 


—. come 
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commence, Vnam Sanitam Eccl:ſiam &&c,celt 
4dire.Qu'il faur croire vne Sainte Egliſe vni- 
uerſelle, & finit par ceſte concluſion, Nous de- 
clarons,diſons & determin6s, que pour obre- 
nir ſaluc il eſt neceſlaire a toute creature defite 
ſubierte au Pape de Rome.Or nelt-il poinricy 
queſtion de ſain& Pierre car il o'y ct point 
nomme particulieremer, mais de tous, Il n'eft 
point aufir queſtion de dominer , mais d'eftre 
perſecute & leſus Chrift meſme couppe bro- 
chea tout, quand il fait remetrre Feſpeede 
Pierre au fourreati. Er toutesfois 11s onteRte fi 
impudens,que d'entreprendre a I'aducude ce 
paſſage, lajuriſdition ſur tout le monde , & 
les Princes & peuples ft ignorans , & 6 idiots, 
que de ſe laifſer fouller a leurs pieds. Ce ſcroit 


ues emeendent le yieux & nouucau Teftamer, 
les autres , la bonne doctrine, & le bon exetn- 
ple,comme fait auſſi Jeur gloſe meſmes, Mais 
je me rapporte a tout homme h cen'clt pas ſe 
moquer ouuertemer de Chriſt & de ſa Parole, 
& luy dire vn [e Awe Rex [ndeorum,]ala Pha- 
rifienne , & G ces beaux glaiues la, meritenit 
d'cfire autrement refutes, que-par le glaiiie 
Jeginnme de tous les Princes, qui ontle tikre de - 
Chrefties, Auſh bien fondee eſt celle-cy, Dieu- 
2 fait deux luminaires, lc Pape ett le Solcit, &- 
IEmpereur la Line), Ergole Pape, jene gay: 


L iy 


F Z $.Luc, & la 
faire tort aux Anciens de les employer refit- gloſe for ce 


ter ce paſſage,auquel les vnspar les deux glai- Þ*=c cu, 


Vniam ſan. 
aam Barr, 
de Maiort- 
rate'& 0bg- 
dicttia. 
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Exerauag,  Quantmille fois , eſt plus grand que I'Empes, 
ead.&iv1 reur, a quoy je ne veux oppoſer que leur [fi- 
Megiter  dorc,allegue par vn Sorbonifte,qui entend par, 
Toan.PariC. Je Soleil le Royaume, & par la Lunele Sacer- 
Wdloras doce, Item lefus Chriſt commanda aux Dia-. 
ſup.Geneſ. bles.d'entrer dedans les pourceaux. Ergo le 
Macth.zi, Papeeſt Seigneur quTemple.Ceſtui-cy paſſe 
&33- toute eſpece deblaſpheme. Noſtre Seigneur 
dit, [Toute puiflance m'eſt donnee de parle 
Perc,tant auciel qu'en la terre.] Le Pape d6q 
acommandement abſolu ſur le Ciel & ſurla 
terre. Er toutesfois ce ſont les allegations or- 

dinaires de leurs Decretales. 
Ils fe ſont encor aduiſes en ces dernieres di- 
ſpures de quelques autres paſſages auſh mala 
'propes, & auſh blaſphematoires que ceux la. 
ll eſteſcrit,diſent noz Ileſuites de ce temps,[ le 
jugeray, dit le Seigneur, entre la brebis & la. 
brebis,cntre le belier & le bouc. ] Ergo Sain& 
Pierre & ſes ſucceſſeurs ſont juges de toute la 
terre, Saint Auguſtina fait vn liure touren«, 
Ezech.34 tierſurce chapitre d'Ezechic],& ne Selt point 
Pugut>-"* aduiſe de Varticlede Foy qui eſtoit cacheen 
ce yerſert. Mais argumentons de leurs paroles 
tout au rebours, Ezcchiel dit que Dicujugera., 
entrela brebis-& 1a brebis, &c. & le Pape dit. 
que ce ſera luy, & par aiph ſe fieden laphace 
de Dicy, Senſuit donq , que le Pape clt celuy; 
que nous predit ſainPayl, qui ſe deuoit cſle», 
uer pardefſus tout ce qui eſt renomme Dieu,” 


hem 
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Item. Sain& Pierre dit-quele Bapreſme aetfte ,,,,;, . 
repreſents par Arche, dontla cocluffonsen-'50. 51-53, 
ſuit,quecomepar IArchele genre hamainfut'* © 
fund & come rengendre:ain(i ſont lesChre- 
ſtiens regenerez/par le Bapteſme &c, 11s-er ,. . 4, 
argumentent rout au rebours. Le Bapteſine 
eſtoitfigur& par Arche; 'Noceftoit Chet de 
ſes Fils en I' Arche, Ergo. Sam Pierre &fes [1772p 
ſucceſſeurs ſontchets de VEpliſe. 'Je demande 
en quelle.eſchole de DialeRtique: Celt argu- 
ment pourraeſtre receu, Or auecleur conge, 
nous enconclurrons autrement. Juſtin Martyr + 
I'vndesplus Anciens docteurs de FEgliſe,ex- jptinus 
pliquanrce paſſage , dit que Noe aeſte figure Tryph, 
de Chtift , par ce quil a efte/le commence- 
ment d'vne autre- generation regenerce Par 
Feau, EtlePape dit ; quiil a eſte figure deluy; 
Senſuir donq,ou que lePapeeſt Chriſt, ou ne 
le pouuant eftre, qu'il eft celuyquideuoit en< 
vahir ſa place er TEgliſe', a ſcauoir TAnte- 
chriſt. Veufſes eu honte pour eux dalleguer ces 
paſſages , n'eſtoir que ceux qui n'one point 
honte de defendte le Pape en ce temps, font 
encor f1 impudens ,\quede les allegtter & en 
faire de gros liures, Eta cela peut oh voir c6- 
me ils ſont deflitues de textes expres, quand is 
ont recoursa ceux-la, 

Or puiſque parFEſcriture Sainte, il n'ap- 
pert point que yoltre Scigneur-ait ordonne 
S.Pierre chef de FEgliſe, ains tout le contraire; 
y f L iiij 
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S'enſuit que nous voyos h ſaint Pierre depuis 
{a mort a exerce celte charge, & 6 les autres 
Apoltces1a luy ont deferee; Il eſt enuoyeauecc 
Izan en Samarie pat les Apoltres. Or celuy, 
Ag-s.:1, Entre les hommes qui enuoye eſt pardeſius 
Fenuoye. Il eſt accule entre les freres d'auoir 
conuerle auec les Gentils. Celtoiratort, & 
toutesfois il s'cn excule enuers eux. ll ne faiſoir 
donq pas, tout ce que bon luyſembloit, ſans 
eneſtre reſponſable a ſes freres. Au Concile 
de Hieruſalem, il propoſe ſon opinion pourle 
xPierre.5- fait des Gentils defquels la vocation luy a= 
uoit eſte reuelce, Iaques y conclut comme pre- 

fident,& les letrres ſont expediees au nom de 

toute I Afſemblee, C'eſtoit toutesfais le lien 

oucelte preeminence deuoit paroiſtre, Bref, 

ilſedit luy-meſmes compagnondesptebitres 
de]'Egliſe;, &1es cxhorte amiablement come 
cgaux,8&:non par decrets,ny par mandats.&c. 

$1 nous paſſons plus ourre, ſaint Paul es deux 

Gala. & 3» premiers chapitres de I'Epiſtre aux Galates 
declare quil n'clt, point ſubic a Juy , que 
ſaintDPierrenc I'a pointrequis'de luy , mais 
luy a ſeulement. doone la main d'afociation 
our trauailler enla vigne du Seigneur , quil 
'a meſmes reprisen fo , & qu'il luy a refille 


Atcs.8$. 


Ages 15. 


comme elgal & compagnon. Et leur gloſc ors 
Gieſaordi, dinaire dir ſur ce paſlage,[Lesautres Apoſires 
lecundurn ſembloyent plus dignes quePayul,par ce quiils 


Auguft. 


 eftoyent eauoyes par Ieſus Chyult, Mais il eſt 


| an Pluſtolt, 
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pluſtoſt plus digne qu'cux, car il eſt enuoye 
par Chriſt, de coures pars immortel , au lieu 


u'ils cſtoyentenuoyez par Chriſt, home lors 
morcel,] Item, [il n'a/point appris de Pierreny 
des autres, mais auc6craireil a appris a Pierre, _ 


& eux ne luy ont rien confere, mais bien luy a 
Gloſl. ordi-' 


cofete & _ a Pierre. ] Icem.[ Le Seigneur pore orde - | 
«Paul, qui eſt en nous tous en a CON- Hicronyaih, | 


Teſus,dir 
Ritucles vnsApoſtres,les autres Propheres, les = 
aurres Docteurs, &c, pourle miniftere de ſon ,p,1.,d Ga. 
Euigile.) Item, {Nous fommes vn corps-& vn; lat-<.21. 


eſprit, ayis vne meſmeeſperice deyocatis,vn 


Dicu,'vne Foy, vn Baprefme,] Senſuyuoic PM**+ | 


qu'il adjouſtatt en 'reconmandation de celſte 
vnice, vn chefminiſteriel de I'Eglife, Pierre &: 
ſes ſucceſſeurs au fiege de Rome. Juſquesicy- 
donq nous n'auons point! dapparenice de Pri- 
maute, Voire,maisS$.Pierrc eſt ſouvent nom- 
mele premier, Pauure fondementd'vnfims- 
ſtrucux edifice. Ecla Vierge Marie eſt not age. 
meela derniere enquelques lieuxy&S, Pietre' 
meſmes apres$.laques, patS.Paul.-Mais; i1a' Galzr.:. 
ſouuctparle le premier,& A eſtEdoiit degrids 
dons, & ſouuchtpar les-Anciens ct _— le 
premier dence les Apoſtres  /Erquielteeluy 
de. nous qui nie excellence de $:;Pierte; qui 
n'admirc fon zeleincomparable,quinelecol- 
loqueau plus eminentlicude'Egliſe ? Erqui- 
cſt celuy au contraire; quiplusle'deshonore, 
quic A 2 couure fes ordures:&vilenies 


Cd 
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du mateau de $, Pierre, & ſoubs ombre de ſon 

nam remplit tout le monde de tyrannie, Que 

S. Pierre aiteſte le. premier d'entre les Apo=- 

ſtres, op pourFaage, oupourlezele, comme 

_ dit Marhlius de Padoue, ou pour I'abondance 
Marfillib.z. de-grace, commediele Cardinal Cuſan , &S, 
Exrdin,cy. Again deuant luy.Quil ait prefide melines 
an, bb, 2.c. en leur aflemblee , que &cnſuyura-il pour ce- 
"03. ©, 1a? Entoutes compagniesil ya vne primante 
thol. * d'ordre,maisclle n'emporte pas pourrant pri- 
Sen Hei, mautede puiſſance, ny-ſuperiorite reſpettiue- 
Hieron. cs- mentdes.Vns ſur les autres. En l'Empire d'Al- 
14 10u3- Iemaigneily 2 ſept EleReurs, I'Archeueſque 
de Maience& le Comte Palatin ſont les pre= 
nyers,1'vn entre les Ecclefiaſtiques, autre en- 

tre lesSeculicrs,Brgo'ils ont puiſſance ſur leurs 
Coelecteurs,voire ſur les autres princes qui 

n'ont PAS ce degre. C'eſt yne moquerie. Item, 

iln'y a aflemblee bienord6nce , ou quelqu'vn 

. - nepreſide pour propoſcr les affaires, pourre-. 
cueillir les voIx, pour oncerla ſentence (e- 

 .,-" lan icelles 41; Ceftuy-la dong les eftablira & 
depolera rous aſon-plaifir. Tour lemondeira 

al contraire , -Jeem ; Entre dourze perſonnes 

S. Pierrea prefide, parFeleion des Apoftres, 

ce quitouresfois n'eſt pas, Qui conclurra,il eſt 

donq bon qu'en toutes compaguics, il. y air 
quelqu'vnqui'frefide-pour entretenir vn or« 

dre,la c6cluſionſerabone. Mais, il faur donq, 

quele Pape,comme ſon ucceſſcur,prefidefur 


he tour 


cs T3 $ CY as 


. routle monde. Ce ne ſergitplus ordregmais la 
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confuſion: du monde, Dauantage , « comme 

ereſ-bien il a cſte long remps4 diſpute,contre 

le Pape, 6S. Pierre felon le Decretd'Anaclet 22.Diſtia&. 
citE par Ifidore,a eſte eſleuprefider parles A- "mags 
poſtres : il ne $enlujt pas que ſon a nerrfet le we 
{oit ſurles lucesnng des A my pet -— 4% 
efleu par leurs fuccefleurs1 S 

a — auoir de meilleurs Fl Ai que S. — 
Pierre , que tous enſemble euſſent peu. ellice 

pour prefider, Er ce ſone dignitez perlonnels 

les , qui ne paſſent point de pere enfils, & ne 

ſont point attacheesenvne chaire,mais deps- 

denr du commui conſentement' de ceux.qui 

les ont inſtuees, iuſquesdla que le' Cardinal Cardin.Cu- 
Cuſan ofe biendire, que ET PP 

de I'Egliſe Chreſticnne [Exe 
eſtoic Seu eg de I 86 auroit 
beaucoup p fusde droitque Fu deRo. 
me,qui ne 1'a que partolexance,& que any: Eueſ- 
que de Rome ſeroit tenu de le reconnoiſtre 
pour tel,& luy rendre obcifſance,Nougyoyos 
donq parles HE rio '$. Foes na} 
elite ipſtitue chef de] 


FD auſſi nd ve 
aucun,Concile., Car 
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te a cfiedebarue;; Dontnous concluons auce 
route Fantiquite, que le Pape, en quali: de 
fuccefleurde S. Pierre, ne 3 peur dire Chef 
-—-- miniſteriel de'Epliſe ; Qu'il eſt eſgal a tous 
Fa dutres Eueſques:Que1a Primaute quiil exerce 
n'eſt aucuncment tondee en droict diuin : Er 
.. parconſequent, Quetous les articles qui ſont 
.. fondez defſus,pour leſquels, comme neceſ{ai- 
res2 ſalur, les Papes ont mis en contuſion tou- 
re la- Chreſtiente; n'ont aucun fondement en 


leſus Chriſt, © - 
'VESQVE.DE ROME, NEST 
 . point Chet Miniſtericl de VEglife v- 
niuerfelle de droit humain: & com- 
 menti]avſurpe cetiltre,8&puiſſance. 


CHAP. V III. 


Ry Ars puis qu'il cft queſtion de 
SA [Fla ſuccefhion des. Picrre, ayans 


« ot63 Re- fault, Le Papeeſtdonq chefdeTEgliſe, Nous 
ment, Pouuonsnicr,quill ait eſte3 Rome, cequiilsne 


yy po 


peuuent prouuer parFEſcriture ſainte.; dong 
chacun peur voir ,, quel eſt le fondemmentd'vn 
fi peſant edifice. Au contraire fious y trouuons 
de grandes conjeQures quiln'y air point eſte, 
deſquelles nousne ſommes point les premiers 


rechercheurs, mais des plus grands petionne- 


gesen pluſfieurs ſiecles deuant nous, Enere la _—_ 


cas. 


mort du Seigneur & la mort de Neron il ya 
trence-ſept ans, Par V'Eſcriture ſainRe i] ap= 

rt, que Pierre a elite en Hieruſalem vingt ans 
apres, Dela il vint en Antioche, ou Gregoire 
dit qu'il fur ſept ans , & Euſcbe vingt-&-cinq. 
Quicroira Euſebe, il ne peut auoir eſte mar- 
tyriſe ſoubs Neron,, quoy que luy meſmesen 
be.cte encre la paſſion de Chrilt & la mort de 
Ners il n'ya que trente ſept ans, & a foncon- 
te, ilenfaudroit au moins quarante'& fix, . Si 
nous croyons Gregoire, il nereſte que dix ans 
pendans leſquels Pierre puifle auoir eſtERo- 
me, Or depuis que Pierre & Paul ſe furent 
veuz en Hieruſale, S. Paul eſcritaux Romains 
yne longue Epiſtre, dont il ſe fuft abſterw s'il y, 
euſt eſte lors. 1 ſalue auſh vne infinite de per- 
ſonnes,{ans faire mention de luy.:Enapresde 
Rome il a eſcrit plufcurs Epiſtres, en chacune 
deſquelles,on rencontrera quelquesendroidts 
qui requeroyent,qu'ils iſt mention de loy.En 
quelque licuil ſe plaintg rovs. I'ont abandSne 
eltit caprif pour 'Euigile. Ela 2.Epiſtrea Ti- 
mothee eſt eſcrite de Vannee, meſmes,ou3 peu 
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Philip. 2,20 
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pres; que'S. Paul futdecapite parle comman- 
dementde Neroh. Enfommie, ouS. Pierre a 
elte:a Rome deuantrS. Paul, ou depuis. Si de- 
vant, (commedir1z Legede,que S.Paul y ar- 
_ fiva'aptes,) & quicux deux etifemble eurcr ric 
de'combats contre Simon Magus, d'ou vient 
que'S: Paul ne le falue pointen PEpiſtre aux 
_. -; -RomainAdou vientqu'tl nh fait point mE= 

' tioh E2Qurres ? mais qui plus eſt, d'ou vient, & 

comment'e peut accorder ce que dir S.Luc Es 

Chap. der- Aſtes': Que les Tuifs diſoyent 2 S. Paul, quiils 
nerd 68; atoyent rienentendude luy, & le prioyent 
deleurdeclarer ſon 'bpinion de ceſte ſee, a 

laquelle chacun contredifoir?Sera-il croyable 

- Farifutique'S, Pierte, quiPanoit preuemt , qui 

eſtox mimiſtre de h'Circuncifion , n'en euſt ris 

«. Cor. z, Enſeighe? lrem, Tou vient que S.Paul quire- 
Gal.z, Cite bienquand ilsſe ſont rencontrez ailleurs, 
commeen Antioche, ne parle point de ceſte 

_ _ _.,. Ferievntreenla plus famevſe ville du monde? 

: - *" "Que f1 S; Pierre yeſt yenu depuis S. Paul, 
autreceque celt grid merucille qu'ilne Fen 
erotiusaucune mention, fauſſe eſt Jong laLe- 
S6de)flir-quoy'efRt fondeela papaurt:8 come 
melee faufſe th viipoinR, auſht le peut» 
elleeftre*cnTaurre "En apres la Legende dir 
qui! farent'decapitez tous deux enſemble , 8 
Ik Canon dir, en'meſme an,en meſmetour,en 

Linus in pa mieſhrie heure, Euſebe Git, que I'vn fur deca« 
hone beat! pits, Ve Tautre crucifie, & Linus, quia tefcrir 


= la 
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la paſsion deS.Paul,cel di-ie, quiils tienner 


aucir ce fucceſſeur de S.Picrre, n'yfaitaucus 
ne mention de la paſsiondeSPierre,;L'vn dit 
e Linus a eſte ſon ſucceſſeur, Tautre queg'a 


. elieClemens. Bret,is ne font d'accord,ny du 


temps de {a venue, ny du temps deſamore,n' 
du genrede mort, ny du uccefſeur, ny de cho» 
ſe quelconque, Er font ce pendant f11 
que de youloir reduire toute la fermetede la 
Foy:Chreſtienne, ala foyd'vneLegende: Or; 
contre toutes ces preuues,, ilsne peuuent alle- 
I PEſcriture, qu 'enpaſlage donrils one © 
_ , 3 ſcauoir, cequietenila finde lapres 
deS. Pierre , [VEgliſe jane 
Babylore. vous ſalue..} Je/ne veur 
er Duſebers Beda,/8$. Hierome nayent in} **<>1d.2. 
terprete ladate de coſte EpiftredeRome, mais 
bien accepre-je volontiers'quils confefſene, - © 
quilsne peuvent/ authoriſer le fiege deRonie -** «+54 
enTEfenrure, quien reconnoiffant, quielte oft 
appellee Babylone ; par wen! 010 fonda- 
teur meſmes, Que $ils t que ceſt 
vne Opinion receuc Ik vis, ao S.Pigre 
a eſtexRome , outte les diverſfitez que nous © 
auonsnotecs cy deflus , iereſpons; quintet 
pas qieftiond'vne' opinion; "mais d'vn article © -->- 
Nh da=tny ors en'veur baſtir pluſieurs: . 
Que'S. Hicroſme preftrede Rome explicdty Hereoy. in 
ce paſſypet Voicy ie vous etuoyedes Prophes yards _ 
res, _— & des Scribes 8c, allegue pour 


"i 
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exemple S.Eſtienne lapide &S. Pierre crucifiE 
parles Tuits : bref, que le Papat ct donq fon- 
de fur opinion , &nonſurvne Foy certaine & 
indubicable.' .- | 
: Mais accotdantaFopinion quil yait. eſte, 
(carje nedebatsquepourmoſirer Tincertitu+ 
de, de ce quiils pretendent ic plus cerrain,) Te 
demande fice a cfte enqualite Eueſque',0u 
enqualited'Apoſtre ; $icomme Eueſque ou 
Preſtre, (car lors'nous ſgauons que ce n'clioit 
qu'en,) ilseftogent attaches chacun'a ſa ville, 
Ader 14 &aſon Egliſe; commeil appett&s Aces ;'& 
" enlEpiſtre 4 Tite,, &- pourctant TEueſque-de 
Romene peinrien pretendre fur les autres;car 
nul netransfere queledroift qu'{3,Enapres; 
apes choiſifſenceils plaſtoſtS. Paullpour Ex 
veſque,veu quit appertparPVEſcriture ſainQey 
qu'ily a preiche vn long temps *Dauantage, © 
Ates 19. Quereſpondronit-ils a Eueſque d'Antioc 
quiyeſdplus: dairemencfonde queCEveſque 
Rome, 2 ſcauoir., entexre dEſctiture-ex+ 
pres? Car dalleguerceſte belle revelation du; 
Gegede Pierre rransfere d'Antioche: 4Rome, 
12-q.r.Ro- Gaz ſeit au DecretteGratian,ils Sen mogque + 
pet rout: commedvii.fonge-Erquereſpondront= 
Grego. ©: ils $.Gregoijre meſmes, quidit que les Eveſ- 
Regiſtro: ques d Alexandrie &.d'Aucioche ſont: ſucce(s, 
991. 4 
loguum A+! ſeurs de S. Pierre commeccluy de Rome, 8: 
lead. ''  fzenlachairedePierrefSi commeApoſtre, 
| nous {rauons que la charge d'Apoltze n'efipir. 
W _ point 
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point lice a vne ville, nya vne proujnce, nya 
yne nation; mats, eſtend. e par tour le monde: 
& fionla veur; aucunement; bornes, <cft par 
Teſprit de Dreu,quis vas! Apoſtolar dePier- 
re-ailx-Juits, 8: de FaakbunGeacileadopenr 


Galat. z« 


Iunaux/Gencils, ditS. Hierofiue; &coloquic — 


Pauire parviie-ngulierc prowidenceen laces. 
Scnſuyura.dong quaiee mgſme diojats tous 

leslicux ouPicrre wpreſch& auronela/Priman- 

ie, celta dire quilyaura infinies pn, 

& parconlequttrpazvne,” lerm, .que'lafiic- 

celfion de Rome dokrk pluſtoſt <ltrepriſe.de- 
Paul, que de Pierre, car _ cltdes Gentils. tieron in 
leemgzqueirousles paſſages adreflez iS. iis ts c.0 - 
fone mal atlcguez par cux,dautancquela ſuc- 
cellionn'eft pas circe de luy.. Ilya plus, carte 

Cardinal Cuſeq kurmainticatque tous Eucl Fe Cu- 
ques ſont inchffercrament-de Sc Piecte, doit <4, IS 
Shi qu"1ls oor conslepriwlege hs Gege; hola tholaieh, 

& que commeTvyna peuerrer , au Gp ben like »/ 
tre, — -Nitrre: ajc fo Cle 

de Rome, ilcftfaus;3'carlong tera 

uant ce quils diets, $. Paul 7k A PEG: 
lIzrenomimee de leurFoycſtoiteſpandus par : 
tourlemoode, Queſi c'elt pqurce ſeal] refpat 
quil yeftmort,ie dis qu'auth ett S;Paullequel 
pat expres comandetyeiit de Dieu yeſtowalls; 
le dis,que S: Hietoſweeſtiequil 4ef6 CEUct> Hierony, in 
fie enludec: bref/ie dis,que I Apoſtre S.ltan, wen © "Y 


——_— plus que rous lcs IE” ch * 
- 
Cd 
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ans ,potirle moins apres S. Pierre ſclon leur” 
.conte,:& qui eſcricrout le dernier,, dit bien 
que Chriſt predita Pierre que par ſamort il te 
oit glorifier , mats il ne fait -m men- 
tiondu licu ou Sen'deuoit glorifier.le Pape, ' 
quin'eſtoitpas cenes 3 celer, pour le bie & 1a» 
lur de rout le monde ; {1 de teſte Primaute.de+ 
pendoir Teſtat de Egliſe, Maisice demande 
derechef, quiſe yeut pour heritier de S, 
Pierre, ou FEgliſe Romaine,ou le Pape?Si IE» 
gliſcRomaine , commeil femble que le Pape 
Canon. Non Calixteluy cede, iln'clt. plus queſtion 
mou i vn Pape, n'y d'vn ſeul homme, n'yd'vne ſuc- 
ceflion perſonnelle? Car FEgliſe eftvncorps, 
& vn corps ne meurt point queſuccefſmement 
—_ enfſesparties,& 4. qui ne meurt point,ilnefaut 
1 Magilter pointde ſucceſſeur.. Siceſtle Pape, ilnefaur 
fieaſis, lib, dong plus que 'Egliſe deRomeſe die chef de 
C_—_ rEglits , ny quelle die plus, comme la Sor- 
F. 5 7 bonne; {Lachaire de Pierre eſt pour I'Bgliſe, 
& non[lEgliſe pour la chaite de Pierre, ] car 
____.., eleneftqu'rnepartiedela ſucceſſion. Ecfi 
perr 43” cela avjent, je demande que ſera devenuel'E- 
fieaſis.apud pliſe, &e miniſtere d'icelle, quandle chef en 
Theod-4Nt- aura cſttHeretique & Atheiſte,quandil y'aus 
C15 ra yn {chiſme de trente ou quarante ans ſans 
© . Papezc6me ſouuent il Feſt veu, quand Ileanne 
Conitiun | ſera en la place dePierre &c.Mais auant quiils 
anno domi, nous reſpondent, il faurquiils cc dif< 
143” © ferendentreux, &s\lplaiſta Dieu, auit.quiils 
% a cn 
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en ſoyent d'accord, la ſucceſſion, pretendus 


{ ruinera. | 


l te Or,encor que nous les puiſſi6srejerter tout 
N= en yn mot, n'eſtans fondez en yn ſeul morde 
pe, ' droicdiuin, fielt-il bon deyoir de tempsen 
on temps , comme ils ſont fondez de roi hy= 
le» main & point. | Ee Sf 4 re 
de Is tienner que S, Pierre a eſte crucifie ſoubs 


S. | Neron,VandenoftreSeigneur ſoixire & neyf, 
E- | &queClementluy ſucceda. Lesaucres diene 
pe Linus. S. lean donques , voire'S. laques meſ- 
on mes:Si nous croyons les liures ſuppoſesa Cle- 
C= ment, 2uroyent obey,a Clemenr,comme chef 
S, de VEpliſe. Car,il fuccedoit, commeils dient, 
nt & Pauthoritede Pierre;, $0e deuoir pas moins 
ut | ayoirdautboriteque les Papes d/aujourdhuy, 
ue | quidiſpenſenedes Epiſtres de S, Poul. Grand 
Je cas que Egliſe Pritqitjue,quandelle drefſale 
r= Canon des Jiures quideuoyent auojpauthori- 
e, teen IEgliſe , Yinſera bienceux de Tots & 
ar de lean, & ne ſe ſquuinr point des linres de | 
fi Clement hericicrprincipal duS.Eſprit,enver- *3:"" 
* Þ - rudelachairedeS, Pierre. Grand .casencor 
n ' queceClementair tenu fipeu'de conte'dyne 
I- ſucceſſi6 fineceſſairea I'Eglte, yeuquienTE- 

15 piſtre qu'il eſcrit3 Jaques ; 4 Aw de Hieru-" 


Ce ſalem, il Vappelle frere du Scigneur, Eueſque 
ls des'Eueſques , & gouuerneur de 'Eghtſe: de 
- Hieruſalem, & de toutes les autres qui-loht par . 

s routle mode. Mais,grand cas encor,qu __ 


” 


- 
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fouuede 6 itnpudens, en la lumiere desbons 
nes lettres qui lluic auiourd'huy, que de fondet 
la Papaine ſur ces beaux liures de Clement, e(- 
—_ tantils ont eſte mal ha biles fauſſaires; 

lementeſcrit#'S. laques, apres Ia mort deS, 
Pierre, & luy enſeigne Tinſticution de noſtre 
Sergneur, come ainthi ſoit que VEſcricure teſ+ 
moigne, que long remps auparauat S, laquey 
auoit eſte martyrizE<n Hieruſalem, & qu'ores 
quileuſtveſcu;c 'eſtoir aluy a cnſcignertelles 
Thoſes a Clement, & non ales apprendre de 
luy . Er'ceſt contesfois vn des pius notables 
aitheurs quis tous puiſſent alleguer; Paſ- 
(hs plus viftre, ” 2" 

Nous tenons le Symbole des Apoſtres d&s 
Forigine deVEylle Cefnne Now y trois 
wons Tien] E oe Cathalique. Mais ceſt arti+ 
Yede Foy Fils Pape Boniface 8, nyelt point, 
Pap 'potr eftre {auile i} faur reconnoiſtre + 

our {6mrerain Se) rgncur, * _ 

0012 ILY; ian dir,.{ ln'yaqu'vn ueſch} en 
IT roin,' hue vn chacun Eveſque tient {a part 
Fe errinidiuis. ]'irem ; [Que cul de ſontemps tie 
rentijs Epul- $ 'eftdi&t ne fait Eueſque pn , "op 
+; oY aflubjerty ſes compa tyrannie a 
epiſ.5, Obeifſance:) tem), ſe plai Lain que ae er phth 

phanes , & ſchiſmatiques £ retiroyent parde- 
Tus, verſ. EIS FBueſque deRome;jil dir, Ml il n'y auoir 
jrem Epiſ- \ hee quelet Tas 1 perdus &deleſperez quile 
--— <a filed, ſe failans acctoire quie les E 


VS % dC Afri- 


gn? 
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&' Afrique euſſent moins de puiſla IE, -- 
velque deRome, ] Erde faict,il n'appelle Ste- 

phanus & Cornelius Eueſquesde Rome , que ., _ _.. 
freres & compagnons, & rraicte bienrudetner ..-..... . 
Stephanusen pluſieurs endroicts , Bref, peu 

apres ſa. mort I'Egliſe Aphricaine decrets au © 
Concile:de Carthage, que nul ne fuſt nonſng 
Prince des Preſtres, ou premier Eueſque,mais regren 
ſeulement ( ſelon la dignite des villes) Euel+ price t@- 
que du premier ſiege. lrencereprend bien vis u 


_ uveryent Victor Eucſquee de Rome, qui parvyne j,,, .. «.. 


1mpudenge ambition auoit excammunie les ſeb.lib. 5.c. 

Epyliſes &Afie pour le different de la Paſque, CESS 

[ Les Preſtres,, dit-1], quj ont tenula Preſtriſe | 

de I'Egliſe, a laquelletu-preſides maintenant, + 

Anicetus,Pius,Hyginus &c.nten ont pas fait 

commetoy, ny ceux aufhi qui <ftoyent auec | 

eux.]Terrullian quid ailleurs defere beaucoup 7Erovit de 

21S; Pierre , ſe moque de Eueſquede Rome, hare. © 

& de ſon ambition ,, qui ſe monſtroitdeſlors, 

& encor qu'il face vnlong narre des louanges 

de FEgliſe de Rome eaquelquelieu,finetou, 

che il pres ne loing,, a celle-qui ſcraitle prin» 

cipale , a ſcauoir, helle eſtoir, le fiege infalli. 

ble.du S. Eſprit, parla.ſuccefſionde;$.Pierre. 

Or, ce ſont-la tourestois les premiers de touce 

Pantiquite, & au temps deſquels IEglife de ©. 

Chriſt a flory plus quezamais...., . 
Autempsde Conſtantin, comme VEgliſfe - 

eut plus de libeye , auſſi y cut-il plus d'ambi«. 

"La 7 " M uy 
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tion, & commencementles Eueſques a penſer 
aux Micres, quine penſoyer auparauir qu'aux 
Can, 6. Ni. Martyres. Le Concile de Nice tant celebre, fue 
cea.Synodi. Jors couoque par Empercur Conftitin, pour 
—_— deciderle fait &Arrius, Les deputez de I'E- 
yeſque de Rome yeſtoyent, mais aflis ſeule- 
ment au quatrieſme lieu, MeſmesynDecrety 
Fuſeb. liv,  fut fait, par lequel ſoit attribuez 3 chaque 
10.4.6. Patriarche certains limites, eſque!sle Canon 
leur donne parcille authorite, que I'Eueſque 
deRomeſouloit auoir ſur les Eglſes prochai- 
nes de fa ville, Ils ont taſchEen infinies fagons 
de cotrompre les Canons de ce Concile,com- 
me leshiſtoires nous teſmoigner. Maisle Car- 
dinal Cuſan alleguant ce Synode, reconnoifſt 


Cardin, Cu- 
ſan.lib. 2.de 


| Concord, la VeritEcfices mots. { Par Ia voyons nous; dit- 
Carbol<.13 {] combien le ps 7 acquis denoſtre temps 


dauthorite, outreles ſacrees conftitutions an- 

ciennes, & tout par la continijation & cou- 

ſtume d'vne obeiff anceſubjeRionnelle.] Ce- 

pendant lules ne $'y oppoſa poinr,8& ſes Le« 

arts valleguerent point aux Peres du Concile 

teur [ Tib4dabo,] ny [ Paſctonts meas,] catils 

n'y auoyent pasencor tant eſtudic, mais' ac2 

> roy Pordonnance-du'Concile, qui 

e5d.4'an. Cepuis fult confermee par les Conciles d'An- 

tioch.c.23. tioche & de Conſtantinople, Ceftenvironce 

. , temps qriils veulent ſuippoſerla Donation de 
Concile de P q | pP® 

Coaſts, c.3. Conſtantin au Pape Sylueſtre, refutee partane 

de gens doGtes,ilyalong terpps, 8 quiln'ya 

GC pi 
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plus que-lesignorans qui croyent:- Mais gifs .-* / 
croyent Original quieſt garde au Vaticanzen Bxtrai@ dn 
Ia Bibliotheque du Pape,cnlettres d'orQuiity '*an 
croyentaufſi ces mors, que I'Eſcriuain gad 
ſe ala fin: [ Yuam fabulam lovgi tempoyir mts | 
dacia finx:t, ] en ces propres mots de:tnaunais "—_ 
Latin,ceſt a dire, C'eſt vne Fable, quelJamen. 
terie ancienne 4forgee . Ou'gils eaveulent  _ 
croyre la Logeeade du Pape Sylucftre, quils foe 
croyent aufſt , ce quelledir, quelors fu " 
yne voix du Ciel,difant,{Hodie effufwmn eſt-me.. 
nenum in Eccleſia, }<elta dire autourdhuy * 
eft reſpandu le poiſonaumilicu de Eglile,- | 

Au premier & auſecond Conciled'Ephe- 
ſe ; Cyrillus,:& Dioſcorus Patriarchesd'Ale- Leotep 
xandrie prefiderent ;encor que. Eurſque-de i6. ,c 
Rome yeultſes deputer: roy Faerie Ye dls -—_—_ 
re,que le Sec6d n'eſtoit pas legitime. Cat cela 
neſe connut queparPyilus, mais ſuffirgu'au 
commencemtet, & lors qu'on-penſoirqu/ittuft . 
bien legitime., & que commeen tel, les cere- 
moniess'y obſeruoytr, Leon Euefqne:de Ro- 
wr depurez. ne debatirent point le pre- 
mier lieu,parcequiilsne's'y ſentayentpas bien 
fondez. Au Concile de Chalcettoine:copuo- 
quEpar FEm Martian, Leon Eaedque 
deRome viel - -laowileRt nomins Arches 
ueſque commelesaurres - Mais PHiftoire dit, 
quil requic 'Empereur & Timperatrice.dy 
prefider,a capſequinlecod Concile d'Ephe- Eoin FE 

Ss 
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$oera.hifto, |; Dioſcorus 'iParriarche d Alexandrie aby- 
peclefiid.5- ſancdofon amborice, aucir approuuelherefic 

PS, , : ; 
dEutyches,dontileſftoit queſtion:Or,ce qu'il 
ledemande de grace ;;1nonftre: aſſes ;qu'i}-ne 
layeſtpas deu, & ficelte fois ſe deuois tirer en 
conſequence;aufſt deuroit,ce que Cyrille pre» 
ſida au premier d'Epheſe , pour tous les Eueſs 

Leoinepi, we dAlexandrie; Eredefaict;aucinquieſme 
Popoſeok, Conciede-Conftantmople' ſon ſucceiſcur ne 
& Muita Pomelia-point, quand'Menas Parriarche du 
nib.ad Mar- 1eryprehda. Au'Concdled'Aquilee,, Occus 
rianum Au- aenique,s. Ambroife-Egcique de Miian pre» 
G ida, & ne &y faitiaucuvememts de FEuetque 
de Rome,encorque cefulten.halie:Mais yoi- 

cya queſtion definic, parries:duyes; par arreſt 

. dvnConcile.:L'Eucſque de Rome entrepre« = 
 nbitibeaucoupen tiltre de Parriarche ſur les 

Epliſes'd' Afrique, & les ſchiſmatiques d'Atris 

:que pafloyent voloticry versluy ; pour ytrou- ' 
s Voun. Jing uppore, dontJe Cancile Milevitain,ou'sS, 
Ccilio Mi--Altguttin eftoit, aucc vo bo nombre de Peres, 
Ke Car Pronongapour excofmmmuniez' rous ceux qui 
thagia.6s. appelleroyecoutre-Mer,L'Enefque dc Rome 

Sen) fentantgreue,, enuoyaau Cecile de Car» 

thagesS;ourcſtoit aufſtS. Auguſtin; pour auoir 

droitfur ce faict, lequel fir 10grewps debas 
u,que Zoſfinius.Boniface &CeleftinEncſques 
deRame.pedantte Covile-ſuecederent Fvn;a 

Tautre:Aurelius ArcheueſquedeCarthage,nbe | 

. obſtaitquelcursLegats yhuligat,y pre la, 
trig 1 % fur 
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fut finalement Parreft pranonceencefſte forte; 

[Que IEueſque de Rome neult a-receuour ator 

ceux qui ſeroyent excommuniesparles-Eueſ-! Cartha.6. 

ne ques df Afrique,ny receuoir lesappellations de ne”) 

en ceux qut pareux auroyenteſte. condemnes ,& | * 

IC que tous ceux qui appelleroyent a luy feuſlent — 
els tenus pour excommunies. } Les raiſons de ce 
me Concile contenuts auchap. 1 05, Eslettres du 

ne Synode a Celeſtin Eueſque de Rome, ſont cel- 

du les-cy, Qu'itn'y a nul Cocile qui aitainſide+ 


Us cerne; Au contraire: que.le Concile de Nic 
Ce commet le Clerge, & les Eueſques de chaque 
ue Prouince au Mecropolicain,Qu'a vacchacune - 
I - Province,la gracedu fainRtEfprir ne defaudra 
ſt point pour | ——_ Fequite descauſes, Que 
es | chacun pouncnt appeller, au Concile Provin- 


es cial ,$'} ſe ſentoit greue ,-& qu'il-eftoit plus 
Is croiable que Dicu inſpiralt vne grande aflem- 
I * blee deprebſiresen vo Cocile, _—_ 
» homme ſeuL Et PRO FEueſque daRome 
, ueroit d'enu es Legars ſur les:lieus; 
i poinentmeliive.des fell, reſpondirent,quiil 
c neſetrouucit, aucun Synodequi Veuftordon- 
. ne, &qurauſſ il ne ſe feroit point, En ce: Cons 
r cile ow ils eurent temps deſonger toutes leurs 
7 defenſes; vous ne tromerts point que laPri+ 
; mautE ſoit foandee, en- droict: diuin >anoirs 
| encor, ce quils apptllent Plenizudede puile 
1 ſancec Et: de:faict airy” ncnes _ 
uoyec painehygillerer les: Eſctitures ,'<ſquelles 
IS PY 


Can.Placuir 
34.C.4- 


("= 


q! C5ecil. Car- 
# thagin.7. 
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ſaint Auguſtin qui-eftoit 12 preſent , Veuſt 

bien ſeu trouucr, fielle y cuſt eltE, mais bien 

les quatre p—n— du Conciſe de Nice , qui. 
A 


eltoyer gar 


u quarre fieges Patriarchaux, 
ant Gratian Compilateur de leurde. 


creta eſtEfi ſottement malicieux, que recitant i 


ce Can6 du C6cile de Carthage. 


Qu'on rap- 


=_ point outre-mer,)il adiouſte.{ Fors qu'a 
'Eueſquede Rome, ] comme ain ſoit que le 
Canon a eſte fait expres contre luy , toutes 
ſesraiſons ouyes & de batues at contraice, Er 
de cepaſſage on peut eſtimer combiE on doit 
attribuer d'authorice2 leurs Canons, citesaucc 
telle fidelice. Au Concile de Carthage tenu 
ſouz PEmpereur Maurice environ Van 600; 
La maticrede'la Primaute fur auffi amplemer 
debatue, parce que lean Eueſquede C6ſtan- 
tinople , fauoriſe de YEmpereur Maurice, en 


verw me la ville de Conftanti 


nople, Sappel- 


loit Eueſquedes Eucſques,& Eueſquevnuer- 


ſel; EcMaurice le ſouttenoit , 


rabaiſler 


Fancienne Rome , par ce que TEmpireeftoir 
rransfere en Orient, & ['Italie commelaiſſee 
en proye aux peuples Septentrionaux. Qu'on 
liſerous les Canons dece Concile 12, ils pro- 
noncent Anatheme,non fur PEueſquede C6- 
Rancinople,mais ſurtous ceux yniuerſellemer, 


qui prendrone le tiltre d'Eueſque vniuerſcl. 


Tous les doQteurs anciens qui ont veſcu au 
tempy des ces Conciles, melgges les Latins 


% Wu 


TRATCTE 'D: L'EGLISE,, TY 
qui deferoyent beaucoup I'Eueſche deRos 
me,comme [cur plus proche Patziarchat,nous 
teſmoignent le meſmes. Athanaſe, encorquil 
fuſt bis tenu au ſiege Romain,quilauoitzeceu 
enſonexil.[ Tous les Apoſtres one eſte eſgaux 
en honneur & en puiſſance.] dit-il.S.Hieroſ- artnet 
me prebltreRomain, [Sileft queſtion deVau- 7; 0. - 
thorits de tout le m6de, le mSde eſtplus grid Roman, 
quyneville. Pourquoy afſubietris-tu Tordre 

de PEgliſe a peu de gens/D'ouvient ceſtepre- Þ _ 
ſomprion ?Par tout ou il ya Eucſque, ſoirk gia. ad B. 
Rome, ſoit > Agobio, ſoir-4 Confſtantiriople, v2g7i%. 

ou Rhege,itlettdynemeſme dignitE & VIC crers Gra- 
meſme prebſtriſe, Les richeſſes, oula pawire- tia — ' 
re nele font, nyſuperieur, riyinferieur. ] ſtem. Nees 
H ya;dit-il; en chacune Egliſe vn Euefqie;vn 
Archidiacte; vn Archiprebſtre, & tour lordre 

del Eglife confifte ences gouuerneurs.1l Sens | 
ſuluoit puis quil eftoit queſtion de Pynite; _ W 
qu'il adiouſtaſt vn-Eueſque par deſſusles#u- aigy epift 
tres Eveſques, [11 nenparlepoint) ſain Aus 1$3.9 dee 
guſtin a eſcrit vne. Hiſtoire, qut wide cefite laionis £5. 
matiere toutnet. Donat des Caſes-riitesdu« RE 
queltes Donatiftes 6nelenom; avoir S fim, 

ment accuſe Cecilien Archeueſque'de'Cars 

_ Conſtantin PEwpereur,commet ceftte ' 

cauſe qui eftoit implement Eeclefiatiquer ns oo” 
Miltiad6s Eueſqnede'Roine j8 igicleques Þ.. 
autres Eueſques d'Ttahe; Gaule & Heſpaghe, + 
Si c'eſtoir la prifdiction ordinaite,iFn'y 
* 


t 


Oo .TRAMNTE' DE VEGLISE 
pointdecommiſfon dEmpereur, 8 c'eftoita 
luy.a choiGr ſes aſſeſſeurs, & no a les receuoir, 
Maisvoicy plus . Donateſtant condemnt en 
appella pardeuant YEmpereur,lequel reruoye 
Fappellation 2 FArcheueſque d'Arles., pour 
approuver ou improuverlaſentece deEucl- 
quede Rome. le demande ence faict icy qui 

_ envautyn million, oueſt la Primaute, ou eſt, 
la juriſdiction ſans appel,ou eſt la connojſlan- 
ce de routes appellations, & ceſte pienitude de 

_. Puiſſance d'ont ils parlenttant? Er routesfois 
celtce Conſtantin, ducuel ils ſe vantent. tang, 

.___ © &quialeurcontegeſt deſpouille de fon Em- 
Homil,z3- pire pour les en veſtir,Chryſoftome dit, {{Qui« 
—_ _ * conque dentre les Bueſques defirera Ja Pri- 
mautec enterre, trouteraconfulion;au Ciel, & 

ccluy qui affrRera'd'elite le premier ;ine ſera 

point misaunombredes {eruiteurs.de Chrilt 

Grego. Ms- Gregoire Je Grand, Eueſque deRome, lors 
epit.76.78. que-I'Eueſquede Conſtantinople Fattribuoir 
bor $a Primaute, nedit point qu'il faittorta ſain 
188, rm Pierre ; ou qu'il retient & vſurpe ledroict des 
| - Eueſques de Rome, Mais vicn il proteſte, que 
.- c'eſt yntilcre prophane., pleinde ſacrilege , 8 
reambule del Antechriſt, Que ceſt dire auec 

Lucifer jc ſeray audeſſus desnues, & m'eſga- 

Can. Nullus leray, au Dieu ſouucrain, Que nul de ſes pre« 
exepill.P*- decefieursne4a entrepris par deflus ſes freres 
-> yg ' & compagnons, Que s\l yen auoirvn; ceſtuy 
la combant , goure[Egliſe trebagherole guee 
, % luy 


- 
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luy.Que eeſeroir deſtruire toure la Chreſtices: 


& apt&v pluſieurs tels propos pronones ceſte 
parole vmnerſelte.[ Quic6que sappelle Eueſ> 
que yniverſel, ou appete deſtre ainſinonne, 
cſt precurſeyt deFAntechtit,d'aumtancquiil fp 
prefere par orgueila4tous,/PQuanteſtdeluy, 
| le refuſe tout a plar;& prie Eulogius Euefque 
dAlcxandne de ne lay acttibuer poititce tier 
orgicilleux,, Reconnoiſtique les Eucſques 


dePietre, comme ceux-de Rome. Bref, Que 
Pierre, Paul, Andre; Teaii&e.-Sont tous'chefs 
patticuliers du peuple quis gouuernent; mais 
tous memmbres ſouz vn chef,qui eſt Chriſt, on+ 
cor qufils tiennCt Pierre p6ur le premier d'en- 
tre-eux, le prie les lefteurs de Segbarre Jlire 
ſur cefte matiere les epiltres deS. Gregoire, & 
ils y trouuerontla condemnation deceſtepri- 
—_—_ expref{c encor & je ne dis.Enſoms+ 
meles'Empereurs one conuoque les Conciles 
genetaux;, & les Patriarches' & Mecropoli- 
tains les Nationaux & Prouinciaux, LesPaz 
triarches ont prefide chacun/au firegerdefon 
patriarchar, & non {'Euefquede Rome ny ſes 
deputez&s Contiles vniuerfels, Les parriars 
ches ou Archeueſques n'ontipoinreſts querir 
leurs manteaux 3 Rome;mais ont eltecationi- 


quenmenteſleuz ſurleslicux;Leneſhue deRo» as 


me (comme il appertpar lesepiſtresmeſmes 
de a Ceamd) ama il a cſtceſltn 


Epift.ad Fus 
logium. lib. 
7. 30. i 9- 


dAlexadric & Antioche; ſontaſlis en laichaire giltco. 


epiſt. 25. & 
lib. 6. epiſt, 


—_— 


. Ana- 
lib. is 
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182 - TRAICTE DE VEGLISE, 
leur 2exhibs a confeſſion de foy par vne epi- | 
fire ſynodale comm'cux aluy. Chacun d'eux 
acu lacenſure Eccleſiaſtique ſur les fiens, & 
& nul n'a appelle d'cux, ny meſtmes des Euel.. 
ques doutre-mer, qui n'auoyent point de pa- 
triatche,au fiege.de Rome. le demide dong, 
\ag'h <a marque-ils nous peuuent monſtrer 
1a primautce en FEglic ancienne, meſmesde 
droit humain &, pofitif? Er toutesfois nous 
Yoicy paruenuz-de temps en temps & de Con. 
eileen Concile,juſques enl'an 600.8 plus,de 
noſtre Seigneur,auquel r&ps Phocas tua PEm- 
percur Mayriceſohimaiſtre , & enuahit PEm- + 
pire, & pour acquerir la bonne grace des Ro- 
mains,apres vn {i malheureux parricide , gai- 
gna Bouiface-3,eur Eueſque, caledeclarant 
chefdel'Egliſe;8& —_ des Eueſques,c6- 
tre ce que Ggregoire 'ſon predeceſſeur auoir 
fi ardemment combattu. Si Eliſe &efte fi 
- long-remps ſans chef, quefaiſoyentdongles 
membres?Si-Teſus Chriſt Teftoit lors, pour- 
oy moins maincenant? Item d'ou vient que ' 

lors que I'Eueſque de Rome n'eſtoit point re- 
connu pourtel, elle eftoitentelle vigueur , & 
quedepuis clle ſoit touſiours allee en decli- 
nant? Item eft«i] notable que toure.I'Epliſe 
Anciene ait = ceſte doQrine h ſalutaire, 
iture SainQe, & que Boniface 


troiſiemeaiteſte-le premier qui Tairtrouuee ? 
Queces priuileges [ neceſſaires ayent eſt6ca- 
| | oY VJ je ches 
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ch6s fix cens ans dutant, aux plus heureus he- 
cles, &aux mm eler-yoyans perſonnages qui 
ayct jmais eſt? Que rant d'Empereurs Chre- 
ſtiens n'en ayenttenu conte , & qu'vyn.Phacas | 
meurtrier execrable , ait, eſte le premier hRau2 a3 
| les authoriſer ? Mais come la PapautEdevoier oe» 
naiſtre des ruines de Rome,& la ſecondebeſtr A 
delacharongnede lapremiere, auſficſtoit-il 
| Fatal que la Primautt de I'EueſquedeRome, 
comme celle du premier Roy, tuſt fondee. & 
baſtic ſur vn Parricide. ., +9 mb no0} eo 

Come ces decrersde-Conciles. ypjuerſels, 
ils .n'ont point de&honte de nous Alleguerges ... 
beaux liures de Clemens 'dant nous auons cy * 
deuant parte. Ceſte ridicule epiſire df Angcle- |... 
re, Que Cephaseſt autanta dire que Chef-de Sacrol3. 13, 
IEgliſe , celte Authentiquerevelatis.duPape 9-'-<rg2- 
Marcel,du ſiege de Pjerreeransfere TAuciochs Cardin,Cof, 
2 Rome, & tels autres fatraz du decret,dontles bb-2.<.vie. 
leurs meſmes ſe moquent, Auſh,quelquegepir 
ftres du Pape Leon, qui s'en faiſoir croiretant 
qu'il pouuoit en YEgliſe Lavine, Mais-nous 
ſcauons que nul nit juge en.ſa cauſe propre, 
& 6 comme dit Gerſon & Panorme;, ya, lay 
ſe peut oppoſerauec FEſcriture ShinRezarour 
vn Concile nana a plus forte raiſon 
ſe peur oppoſer toute PEglile primiriue, auec 
rous les Conciles fix-cens ansdurant, Alaty- 
rannicd'yn homme ſeul ,quin'allegue queſe 
propre ambition, '& toute F'Efcriture Sainte, 

” | 


2,Cor.1. 
2,Thefl. 2. 


Cap, 30, 
Irencus.cp. 
24. 
Cypria.lib, 
4-epilt.6, 


C5cil, Car- 
chagin. 6 


-Co 
$-4+-10k.405, 


1h _rTuAatcry ds VEGCLISE; 


4ufti aux epiſtres decretales de quelques Pa 
pes, ſuppoſecs encor pour la pluſpart ſouz le 


nom des Anciens. | 
-Tene yeux pas nier toutesfois,que de bonne 


- heute les Eucſques de' Rome n'ayenc taſch& 
J'eftablira Rome vne Mouarchie du ſpiticucl, 
a Vexmple de la temporelle, qui leur en faiſoit- 
enuie; Carl Eptiſe de Dieu commencea'par 

.Abel;diesS. Augultin,8& Babylone par Cain,& 
auffiine faut-il point douter que biE-rolt apres- 


les fondemens de I'Egliſe Chreftienne, Saraa 


n/ait jetrEles fondemens de  Antechrift.Des le 


temps defaintPaul ke myſtere diniquire c6+ 


niencoit,quidTewle difoird? Apollos, & aus | 
ITT ed Pauls autre de Cephar ior Euel- . 
+ ./-:--7 UUOdeRobmetentreprit bien d'excommuntiet | 

| rautel Afie pour vne. felke de Paſques ; maisil - 
Buſedeli.5- en fur viuement repris par 1rcnee. Stepbanus > 
auffi de recenoirles Schifmariques d'Afrique; | 


c6re la ſentence des Epgliſe d'outre-mer,mais 
QCyprianÞappelle orgucilleux & ignorant, & 
le Concile d'Afrique tenu environ lemeſme 
remps3'y oppoſe. lulesautempsde Conſtans 
titi commencoit 4 eftablirſon Empire, maisle 
Concite de Nice luy limita fapui 


ſam& Auguſtin, trois:Eueſques deRomel'va 


apr6sVautre furentbien frunpudens que de + 
falfifier le decrerduCondledeNice;progduiy : 
, 


| | | ce; leper | 
daiſant au modelle'des autres. Meſmes au | 
Cuncile de Carthage fixieme, auquel afifia | 
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voit les | guerres ; Cidiles, catils, les-nomm crit Pi 0gonO 
pol firened Rome © entre Dail ds Ye. A 
Nw ce wh 
ſergit Efcſque '& depuis entre PPE cc On onianes; 


| w_- wet _"Patriarches. Ie Taccorde , mais je nie Joe 
- 


; x6 T RAICTE) Urabad LISP. 
iours perdu leur cauſe, quelque jnſtance quiþ 
-ayent faite, & Qprtvrns Aligens qu'ils _ 
.  elte; 2 la plai 

Rome 4 on. "*Jls m obie eront guepour lemoins PEuet. 

lien & com- Que de Rome 2tenu le premier lieu entrees 


_ Taſtpout commander aux autres, Erd 
Ueſt dit. par CXxpres, u/ilneſedira point Eu 
< que! un ir nen# Eucique« du pre- 
Non, _mier hiepe. le dis davantave , que cen'a 
abt, "elt&en, rapalle de hiceklions Ie fainaP Peng 
& moing en yertu des paſſages allegues ; 
TEſcriture Sande; Male pares quilfa Ts 
ſeancesyn premier b yn ſecond lieuſelonTo 


dre human, j Je dis que cela eltoir, kT 


AQ 42 2 (Wn och xt wc, ew wd it ares it tans a 


confideration du rang que tenoit la ville 

Rome par deſſus [esaurrcs. SiparlEſcri 

ce ſeroit yn grand cas ,que 6x cens ans dur, 

3s ces 'myſteres Ia cuſſenteſte caches FEplie. 

Brower, pourle reſpeR du fondateur . Forges fa U 

nod: tolt, quAntoche & Alexandrie ſc 0 M0 | 

—— Greg oife, ou que routes Autres Eueſ, {ches its 
(e6KtY. [68 ilan,c vidic quetous. Eueſques ſont ſu 

x 13s fe Gina Pierie, paris en dignit 5 
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ont diſpute my derni os Eg om; 


uah po Hh Hieruſaler nelt ale lapr go 
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TRATSTE' D&/VEGLISE,” 189: 
dont faint Pierre a'eſte Eucſque;eftellepoſts | 
poſceaAlexandrie, qui n'allegye que laſuc= | | 
cefſion de fain& Marc ſon diſciple? Bref, que ... 

leur 3 fait, faint 1canle diſciple bien-ayms 
du: Seigneur, quia {rlong-temps'preſcheen 


Epheſe, laquelle toutesfoism'elt poiar on 


+ les Patriarchales? Ouquelnomeau Apoftres 
fonde Conſtantinople , trois censans 

mort du Seigneur, pour luy attribtierle ſecond. 
bege ? Mais il n'y-a celuyquizairvn peudejus 
gement » qui ne remarque:aſſes.que toutels 
preeminence des fieges eſt procedeo oh remg 
quetenoyentles villes, lors de[eftabliſſemens 
2} delareligionClueſtienne: -: 1 {7 11h 1970 
7 RomeecſtojtlorsleGege deTEmpire;;8tal 

7 | ſplendeurdu mondetles lettres y fleuriſoyents -* © - 
4 Ceftoitlabordde tousles peuplesdelarterter ' 
& pourtant, quandles Eueſques eftoyenten- 
femble, on deferoitpar honneftere le premjer' 

& | lieu a I'Eucſque- de Rome: Semblablement;| 
| nous liſons Es Hiſtoires,qu'Alexandrie &'Anv 
3} tioche eſtoyent apres Romeles plus celebres, | 
1 | &ſclonle degreque tenoyetles gouuernevurs;! | 
'% {| auſh Tonttenh les Eueſques, Quanta Hiern-. 
| falemce a eſte rant pour Forigine dela vraye* 


car Plinela nome Chet de tout Onentumais! * 


| pvis queelle eur perdu fa premiere {plendeut/> 
Depuis Conſtanunople vint a eftre Lathe qui: 
| N y 
= . 


rligi6,quouſſi quielle nexenoir paspetit lieu 
encoresſa place luyaclle eſtEmal girdet,ge= 


1881 TRAICTE" DE U'EGLTSE.” 
Socrar. hilt, ut -appelice la:feconde Rome, Er lors auth 
Tripart. 1b. notis vÞyons que Te Concile.de Conſtantinog: 
5 Dil.e. ple oneftoyfr 60s. Euciquesluy donnele ſes 
c. Cenſtzri- condliev jicequiln'euttpas faict, gil cuſtey 
_— q. *{yardaudegredufondateur, & n6 audregtt 
131. delavilieyrn ventude laiquelle auſſi, ceſte did 
gat6 laycit.conferineepar/] Empereuar kiſtis 
nianzAquilee en Tralic eftoit appellee ſeconds 
Rame. Auf y -eu va-Patriarchat eſtably 
Rayenne-metrreswn lonp<remps 's'eſt y 
non tubictee4Rome';8& 4en ſes Cardmau 
_partz & comme Veniſe 'Tcommece aFaureny 
Grgelle's culepartiarchatde Grado pourelly 
Bref,qui regardera depaisenpaislVereis det 
Parfiachirs & Archeuelches, ny tromicra aus 
Dittine.$o. recconfideration: que celie $4, Celtce quedit 
macro. k Pape Lucinus,allegueparGratian, [ 
Decrezis, a premierement:confliene- les Primaittes 
FEglſe,ſelon1'ordre dela;police tetripore 
Itrembe Pape Glement meſmes; {Que 4a 
eltoyent les principanx arr 45. | 
 I>onieficeftablis des Priyvaures des? Chit? 
fliens3ce qui-eftrepere:en:meſmes 'wors pat 
Lonbars, Eierpt Lombard AU quatrieme liure des ens 
lb.4.diſt. tegces [Le Concile de'Chalcedoine ; auque 
Cncliam Nondobtant les jnftances da Pape Leon pres 


de 


| Chalcedon- rgjes, le ſce0hd' fiege far racifie 4 1a-ville ds 


OT Conftaptinople, vie decey mors.7 LesPetts 
one boir droiftraccorde te privilege du p re4 
ner fitgea Vanci neRomg.s cauſe- 61d 


[ pire 
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pire de-cefte Cite i ,/8cnous.auffi muy; de :- » - 
mefme-confideration, accordonsler{leconded © 


we 


1 + 
ſe lnouuelle home. ] Erenladouicme aftion 1s -- 
4a Y dumeſme Concile; laſpuce onueFEueſqua 7 


deNice, & I'Eucſque'de Bahanopelis ethfonk - -: © -- 
deedur 1a dignite des witles »zEnpourcoupper ||... 
toustels differendsce.Canony ett paſlb. {is ic 
cellesvilles ſeulemenrferonvtenuespour Men **f tc 
tropolitaines , auſquelles jes-Rois  Prirwes 
auront-faict ceſt honnaw par leurs ftaturs} Ev 
le Condile :de[Thuriny a adioufte [Quefila CScil. Ta. 
ſuperiorits: tertienrie:eftajr; tranſparres bvne: *2*<-1- 
. ville: a Faurre , le droit! d'Archeuelche:fetoir | 
 tranſportetourenſemble!} Brof,quand le Gegs = 
de'Empire eſt transfert a.lanounclle Rowe; 
_celtadirea Conftantinople,nous voyans quet 
ſEueſquedulicu gartnbiit ncominentlaPÞris 
maute,donril la retierendcoresrantqu't}peuts 
& quand meſmes le Parricide Phocas declara: 
IEueſque deRome chet de routes lesEfgldes 
Platine dir expres,que ce fureri confidenationsPlatina in 
de ce. que RomeecttaitFAncicofiege defEm./* F9nik > 


2.458 EE 
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2 | pire, dom. Conftaminople n eftoit que Colo»! 

"sf mwe,ce:queles autres difent , propeer princypatie ..>..> : 
id B tatcm a4 61s, pour {a-principaute de lavitles! i - © -- 
& F Voilz:donq, que la. Primaure pretenque ge 

de | Romene procede:point ,ond'ordorinance de! 

& 8 Chriſt,oude Privilege de Pierre ; mais de Ros: 

wulus '&- de ſes fucceficurs, qui-y ont baſty 


lEmpire, non, inguie , 4a Petragneg, a Peay: 
ti | 


93- & 95. 
diſtia.oftis 
fiz1a ſumma 
de Matoric, 
& obedier. 
& gloT. in 
ca.nouo.& . donne-la' gehenne,, [ 2uod omms M aworirah 


23.q-7-puto, 


Cardinal. 
Cuſaaius 


ub.2eC.13. | 
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TRAICTE" DE L'EGLISE, J 
ſed a ſaxo Tarpewo,n6di-je,de la Pierre, ny de 
Pierre,-mais de la-roche de Tarpeius ſur las 
qguelle cftoit baſtie Rome, ce que leurs Canad 


niſtes meſmes confeſlent, quand la verite leup 


Celta dire, quetousles 


& mmoritas, eriam Papatus oft de inre puſutins, 
degrez de petis,& de 
granids, me{mesla/Papaure fon de droictpos 


fcif'; 8 d'ordohnenice humaine. } le fgay bien 
qu'ils ont vn decrer, &'Innocentius Papequi 


» 


dit,\qu 


il nett pas neceſlairede chagerlapreed 


 'minence Ecclehaſtique ſelowla- Cuuile; mais Y 
. Ccttenvartemps que lebon home craignoiny. 
queFEmpirew attitalttourlh6neur en Oricty' 


Card. Cuſa, NONS des Conciles. 


& ne $auifſoic pas de 


tent quiont bica 


fcen trouuer ſes ſucceſſeurs, de baſtirleurgri= 
dent des ruines de Empire d'Occident. Ef 
puis-le decret d'vn homme n'eſt pas&prefes 
rer.3 tantde Ce&ciles, yeu meſmecs corme aud 
cyns/d'eux difent queles decretales n'ont pas| 
authorite, par la 'volonce du Pape puremerit] 
'poreſtariue, c'elta dire abſolue , mais entaat/ 
ſeulement qu'elles ſont confurmes aux Ca! 


Que's'ils m'alle 


ent que: 


ub.3.c.14- Jes conſtitutions & polices de I'Epliſe Romai«\ 
ne, ont eſtEreccues.par pluſicurs autres Egli-/ 


ſes, je ne leur reſpondray que ce quia 


re: 


ſpondu par la Faculce de Theologie de Paris/ 
ily atrois cens ans, lors des differens de noz" 


RoisaueclePape, & par Mazfilius de 


Fadous: 


cnuiron 


ETHER ELTET: tO 
TRAICTE DE LEGLISE, *- ©2798 
enuiron le meſine temps, le Pape faifant Te arijcn bor.) 
erre aux Empereurs t'Allemaigne,' hui Gor bone Ya 
. (3 ter ba. Of threnen Tilen.cotra_ 
noic hardiefle a la verite Ce, parler ibrement, pazzm vo. 
x{cauoir, Sm commentenent og.yelt pey nilac.s, 
repler ſelon elle , par ce queles lettres y fAlorit 
| fayenc,ne plus nc inoilis que ſyniuerhte d Or- 3 
leans ou dAnvers , le-conforme ſouucin I-, + ''-- 
a "43; | $- ;6 L : ak» » * ;Marhl.Pata- 
celle de Paris, commnmiec auth les Owning” elN- vinus in lib, 
pruficerent bien leuts lojx des doure Tables ——_ 
des Grecs, mais qu'eh veriade cela, les Gre&s capa _y 
eulſent eftE mal fondds  de'ſe prezendre ſupe- 
ricurs des Roimaing , & que parcillement' les 
nt, pat la ils fe preteti< 


A 


Romaniſtes lc feroy cl 
doyent fupericursges autfes Eucſgues,””, 
Quancau nom de Pape,quifuy eltitnbye, 
ceux quti one ley{cauent quiil a eſte.cojhiniln,, - 
non ſcutemenr 4 tous Euclques, maistncfines 


SOBOELGLEBETSLEDES, 


es | juſques auxpreblites,en roureFEgliſcanciet- 

us ne, Qui gen voudra eſclarcir lie les Epiftres Feit. Cypre 
as dcfaint Cyprian, de S. Denis d'Alexandrie, texan.tiie, 
it) F defain& Auguſtin,de faint Hieroſme, deSi- Aug-Gregs 

at donius Apollinaris,, Ye ſain& Gregoir&meſ- pou, | 

2 | mics, &les Actes des Ciciles,qu'on cn troune- Afa.Coci- 


ve: ratour ! a7 Er de fai&tles Grecs appellent” 
i autourdhuy leurs prebſires [Papous,] & cs 
i Allemans[Pfaff,] que ceuix qui enteridentla 


pl langue deriuent de ce nom {Papa, ] quileton Svidzs in 


is Suidas,fignifie pereen 14 Jangue des Sicilicns.. > > ;ay 
z | QuiraunomdePomifc. lrenee appelleſainct prima otar. 
68 Jean SouuerdinPerife, 8: Athanaſe tous Eucl- nos. 

n 


N ii 
* .. © | 


192, .TRAICTF. DE LEGLISE,., Þ® 
Ruffin lib, ques Pomifes, & Rufhn Athanaſegrand Pons, 


2026-15,""rife, quilira les Anciens, ne trouyera ri 
29? it, #4 plus frequene que cela . Que $ils alleguen 
_ $R0400N durs Cardingux, ils'n © rrouyeroct vn (c 
79. my mpt TEglie Ancienne, fnon en celte:f I-, 
6.24 & Ehcarion,, que prebſire Cardinal elt4dire, 
reithe vo Fuef ues ou bien le Cure d'une des paroil-! 
Be 10k cles de} velche, comme Ala” yerits tous ſont, 
| "4uipurdhuy « cures pu, diacres, de « welgue| Par, 
..'roifſe de Rome. Er, de. fait, Pay on ils' 
PR "lope aſh $ tous les derniers p commenom- k 
FX ent Fs C, oncile gs Carthage 6 6: & Al Co-: 
fed c regoire,Quoy gil Nenjows Inver 
4. enurdn1'an 1244+ leur oy 
du chapeaur rouge, dc lazob! FRB ace | 
' TALAShenn je KTan 472: Paul 3 2.le.con 
W-- \& Clemens 5 5.clt p; paſle b,; auanten IN 
lementines, que de les [oe arches deuane: 
__mu es Princes le lavemre Ge, inuctios dong, 
-neſe trouuent, \poincen Ja yigucur deIE gliſc, 
| majs depuis qu velle, 2.cAcalſubiecieal wnbi 
6s | 2190; yn feul,} oe feelhi ah aca 
hecroilſe "Nous; au6s dong Spotl Paj pe deRome. 


wares Pa- 


<©5M1l, 
* Piorin. in vi. 


- we Mar- WW perl la rradicjon nd Chil, Qu © Do Hoa: 


CC ""cellcur 
4 (| 


apo, I. 


5 TRAICTE.D8, USGLISS.. WH | 
n, Y c<flcur avoirhaiſſe "our Amodelt-t icehy 
er reciproquement le proclatma pogr 
6 _ auhſicude Mauricequi]auoigtue. - «belle, 
ul, ordonnance de Phocas Tux, cc ofermce Par: V-Sigeberros 


i-. Y © petit Cociliabulc que:Bou ce fixrtenir aRg+ i» Chtonics 
re, me,ou n alflloyeax que des Larinſqu, TI | 


it, renvren Aﬀig ue. l; an 642 2. lors DO L, 

I la ROT pedincpoſ 19ns;; nt1 ils _ 

ls hen 

Ty 

Tt 

& 

Jr 

4 

Ts) 

ie. J 

i memencd 

| \9ihs ord 

: Fe: low) Fakes > _—_ lid.2, 
. F . if Tr 
1 Ge ac Ky 
! le Pape-s lement cionibus, 


: qu *enuiron| _ Pape (coal vovanr 
; {c fir exempter de ramreamildictie Imperiale,: 
'Empereur Conſtantin, quatielipe,dn-lt: - 
= arbu, Enuiron ce m1 INCACMPSCOMINEDCE= 
&. þ renee grands dehacs ey Egliſe Greequo&: 
| Lacine touchant les: Images, dontla ſuperlhs. 

My = 
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194 -—TKAICTE' Df UtEGLISE. , 
tip croifſoit #uetTigrorance ; Les Grecs fa- 
rentdauis defes abbatre.” Le Pape , en deſpit 
Feitx' les maintine, ' Ce different auanca' de 
beaucoupſa gratidenr, cat ſoubs cefteombre 
itexcomunia Leen Taurique,appelle Chaſle- 
Iniage ,' & fit defenſe ax peuples dealie for 
peine d'excomrmunication,de Juy payer aucun 
impoſt,c'eft 2dire, chafſzI'Empercur de Co 
ſtantinople; & ſetniit eni t6ure libene de ce co-' 
REM. EedefaiRlers callerent les Exarches," 
quiauoyenc dure Cefir foixante ans , leſquels' 
cſtoyent comme Lieuccnans de TEmperevr . 
crivbe partie &1ralie:Les Empereurs de Con- 
{tantinople chaſles, les Tatts you! 
citipicrerleregne'@Itaic; LePapeles redon-" 
roit plus que cel quil auoit chaſſes,' {autatir 
quils tay eſtoyentplus proches yoyfitis:' Eors 
gotiternoir cr? France 1a Yace de Martel defi- 
reaſede parijenir,” Le Pape dong, le miren la” 
proteRion des Fraiieoistontreles Lombards, = 
.& Pepin fils de Martel; paſſaen ltalte anec | 
les forces de France, quiles veinquir. LTflue 
—_ te Pape Zicharic enrecompenſe, diſ- 
peta les Fraticois du ſermer fait aleur prince 
naturet Chilperic,qui ſc laiffoir gouverner aux 
Mantels, plus ruſez queluy ;, & couronria Pe-" 
pin Maire du PalaisRoy de France, defendant 


| ſurpeine'Cexcommunication aux Princes &* - 


peuplesdePratice ; d'en eflire autre quedela 
race de Pepin. Reciproquement- Pepin luy 
is j donna 


TRATCTS 5% DSGUISE, 
donna 'Exarchat de Rayenne &Perapole qui 
contiennent 29. villes , &en referuanc/ſcule- 


ment{a ſouuerainet6;& le pounvir teflire les C.Adrive®. 
Papes, leſquels dtoiRts huy furent depujsre- oe ke 


laichez par Lois fils de Chatle-Magne, 'encor' uicus cad. 


que quelquesEmpereurs les ont prariques de- 
puis, comme les Hiſtoires en ſonc pleines. Et 


paraink le voila chef duſpmirucl , pouratoit , , 


maintenule meurtrier de fon maiſtre;, & ſci» 


gneur temiporel , pour auoircouronne vn ſub<" 


jectenla place de ſon Roynarurel:8& cecom-" 
mencement de temporalic6 parlcs differends 


des maiſonsd'Anjou & dArtagon er Iratie,- . 
& puis des Empereurs' d'Allemagne''&'des' '* '* 


Roisde France, eft patuenw/ juſques ou-nous 
le voyons, en ces dernierstemps, tf * 
Ceſt depuis ce temps quela clef de ſcibce, 


que Chriſt auoitpromiſe I'S. Pierre a eſte con- 
uertic enclef de puifſanee,81a cenſureBecle-" 
clefiaſtique employee 'a=excommunicritous' ' * 
les Princes, peuples & Roynumes; quineleur 
ont youlu obcir, juſquesales expoſeren profe,” 
& a lesrecranchergu falur , fans exceprtionde 


CE perſonnes. C'eſt de ce remps;que 
O 


nt venues ces þelles interpretations. [Toute. . 
puiffance eſt donnice Chriſt Ye par le Pere,” is 
rant au ciel qu'en la tetre.} ErgolePapecom%. "ot. 
mande abſoluement a Fvii & a Tautre . Teeth, & obedient, 


[Dieu rransfere les Royaumes de nation en 


pation. } Ergd le Pape a puiflance dcſtablir, '- - 


a _— 


ty 


"oo 


SE, | 
TIES 'L'E G11 ; (1 les 
| CFE DE Nt RUranied 
| h. NE {emble ; cmd 
»9& . fer qui bon 3[eolly one r lettre$s » & a 
wow eprom & —_— A 
RolepyBe picds tl de cere article 
- De- eties + Colt FO ena 
_ le de- luy baik Felirief., kd fneipaſler Opn 
GAs 267 ne eſt PR—— _— 
"MraB mm Pap yele ys reſentant woes hen " 
Extrau. tg EQy ns nk 16 P oſpee en ccelteus _— 
tho. k du pi , ; &.VRE {on fu mpe : 
che a Inquielye4  Rois. & ages 
5. PapeClementa ender ek expreſſe de ter 
wy ma. Pap ent, AST Bul (ona 4-CRCcu " 
in Ref. TEMTS,A aux gr ner yn cPapesaRo: | 
—_ - Ce nt mag Bre Parjementd fait "are 
roGrie vie ſesolp Ra dire,au. jt pour vey txe_eſtoir 4a 
garde _ Roge,ce e Dicu CO a YQLO re Juſtice. 
| phine. em 0 Ft) cs Pape. dure: &.de abſobativene 
—— que fai og te drok 2 Monde | r& fur; 
Ne.zoy faifeep ce.me vilclt tour fai&t, 
THE pouuoIt ma 'aduis [1 F ol 
| Decifiones Qay Ee.quE fe. Querihangda —— 
. Bat- OLE ; « | han Po fer, n | 
Rong Rely CNA: 
—S0 cer ch que fred mienenen __ 
_ Pr wc ge *P! fer. Qu'on «AT 
— cRIoyErt @ | ndre. nes en.enic mm 
ſenfie de In Fi at yy 3 Dew.Qu _— -__ 
Raieo. — ac pellrde nya Do nee views Tot 
panes de WSPPE Epiſir atis theurs 
— eles Epit & contr les ay 
Anania _ Ner-Contr S. Paul, rad'que tous tre, car 
Dift. 10. c : nd que the lusgrid'q kr Mus ou raire 
Si Papa. gra | mep es pa P contr 
: ment,'com mold EnCOre diſpo cr au CO de 
diceluy ET =" < 
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TRwATCrs Bf Vie ir. 5 
deTEuanglle , Sil rfa66it pon ary} ye 17 
ſance 0; que”S, Preree, Sil er ent 
fretplement, ou quaG Diew? Bref, k Diable & 
ry {lyagant en ce myltete Tiniquits; 'qi'on 
difpmcoit 6seſtholes,peu'aair que Luthervite 
& depuis encor : Si-le Papene participoit ww7 
les deux Nacutes, 7 Gard Divine & Human | 
ne atiecTeſhs Chriſd;: Be que pourrot ite ſe 
Diable davirage ; vil venoit enchair poir rdes 
ftraireByliſe ? Etrouresfors levpenples adb- 
rent encor ce monltre, & les Princesy appHins 
difſent, & ruinerit leurs Royaiimbs 4 ſoti appe- 
rit, &ſacrifiencencor tous les ioursfeurs Pays 
ares TubjeRs en facnifice 'de' bon odearaſes 
_— Quileuſterew, GT Efpeit de Dicune 
euſt preqit, 8 quile croira apres ious, © quid 
cemeſme Eſpritl auradeſconfit? Mais ce qui 
eſt pluseſmenteillable; lors que 1a 'puiffance 
de FEueſque Romaineſtoit tolerable, jamais 
il n'2'olE alleguer aux Contiles ; &enlaface 
de TEg'iſe ancienne; vixſeultexte d'Efcricure 
pourla fonder. Ermaintenantqu elle eſt rant 
ontic-bord, quelle foulle la retre aux picds; 
quelle menacele Ciel; quicltes eſleveentatix 
quelle peut au deflius deDieumeſmes, ils ſort 
fi himpulen hk effronter, {nals relke Faut-il 
la paillarde)que al ver Ie | 
S. 5. Pietre &1z parole deDicu , c 
tuy ſone promiſes, comme $ il'n) 2u0it Pins 
dyeux! au monde pour lire2hy de ferts airxh6 


ſh of 
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mes.pour juger.Quiils ne fondenrYonq. point © 
lwrorani CE hdedot de Jeſus Chriſt 
a $. Pierre , car entre le Royaume de Chriſt 
&la tyranniedu Pape, il n'y a aucune conue- 
nance. Mais bien, silsveulent eſtre fondez en 
texte d'Eſcriture,quiilsalleguenrle 73hs dabo, 
de Satana Teſus.Chrift, [le te donneray,dir-il, 
tous, ces Royaumes que tu yois, fi tu me veux 
2dorer.] Ciel pour auoir adore leDiable,qu'ils 

les ont, & non pour autre tiltre quiils puiſ- 
{ent alleguer, > a] 
Or je penſe,que maintenant auecla licence 
de tous les LeRteurs, je puis. conclurre par les 
preuues contenues en ces deux chapitres , ce 
quis'enſuir : Que le Chef Efſenticl de FEglte 
yniyerlclle eft leſys Chriſt, noſtre Seignevr: 
Que ſoubs iceluy tous les Apoſtres ont. eſte 
eſgaux cn dignite & puiſſance. Que depuis 
iceux les Eucſques. ſont eſgaux entreux ; & 
chacundiceuxen ſon Miniſtere tient la-place 
de Ieſus Chriſt.Que nul ne peuteftre chef mi- 
niſteriel de 'Egliſe, Que le Pape de Rome ne 
peut precendre cexilere , ny pardroict Diuin, 
ay par droidt humain,Que a preſeance qu't}a 
eueaeftea cauſe dela dignitedela ville, mais 
quetourle ſurplus , eſt deparSatan, & par v+ 
ſurpation.Done genſuit, Qu'en.qualitede chef 
miaiſtericldel'Egliſe,il ne peut pretendred'e- 
ftre moins ſubject 2 erreur que les autres E- 
ucſques & Parriarches, ny IEgliſe Latine, 

; | © moins, 

C 


THALTCTE D8-LEOLISL. TH 


moins,queles Grecques & autres Orienrales 
Ex Fi parainſ Down TE , nono! LF 

no recedente con 10, 
Ceprions fondez fur: authorize Hay & 
de TEgliſe Romaine. ſort res 9 Suay 
leurs traditions & inuenrions ſubjenes EE 
men de lEſcriture ſain = 


nes de roures les aurres Hgliles, 


QVE-LE PADE, OY 
DISANT CHEF, ET NE"LE 


ſtant point,eftAncechriſt en tEgli 
. &quel 'Ancechriſt nepoyuoir y cle 
Teceu AYE autre do@rine,. 5321 


Cnar TX. 


ee. © > E Pape' n'eſtant | join chef x 

£11 Rs [Egliſe, commeil{e 

=, « yant nuls tiltres pour 

4 1672 ceſte Licurenice ke a | 

RIDER, exerce fiinfolemment, nous dis 
_ ue celt 1a peſte an corps ler nenla 

Repu lique,geAnrechrift en TEgli e,Pour le 

prouner ie” entreray intenſexplicati6 par: 


dir, & n'z a- 


GRE. des prediQtios.qui co ſont. en Panich Donkey” 
aux al mac” &en COPar Frocin pn na 


kts leſquelles Jadis ont 

maintenant ſogt claires Carauſh | pl fs 
o 

Ma 


JC x £ bk LEG 3s, 
= pſi iy non de noſtte| temps ſey- 
Keen; mais rtbxsc> -ti8 Us ya, egont falt fi. 
ey de Cignorance | do mon- 


au rife | 
Bede cla ctuzrZduÞipe Mais i& 8, 'q ine 


Hne ono og: hwy comme 11 
rw, esfufdi x doftrine Teule” 


wvclekres ire hy og que te teſt FA. ' 
it, donr _ eftvit menacee'n'p th 


| nt aucirep, ſiente, vne lus per- 
_ a: quecclle Bye | 


rx0 uicte, TOM - A2 
ieregiens ouroller x1 route am "MY 


re -PEIGiture 1 Hows pore de plueuts Ante. 
hrifts, catvii chatlin renee qui Sppupoc 
la Verite de Chriſt ſ#AStUchrilt endiGiet 


Mais elle nous parle d'vnentre Jes autres, Gul | 
aura ſon ſiege e5 NEgliſexte Dieu, & quitien- - 


l drala place teDieu. qu'Origene dit , deuoir 
6-7 Origentis tte le lus; ang Rey les , 

|}, S,Marchieu. Chfilts: "Ca eeluy duquelr nous aus i pat 
I&f tmaihrenabe. tain 

_ *Secdndement,, "Gilid PECiture pres 
FAntec heitt, elle dit qu F ce ferayhe Apoſta 

ottReuokce: Tremi, FF & my yer [ tl 

Pat fe 


 2.Theſt'a, cottimeni pit de OfH: tem ps de % 11 - 
PRs ke, rpirroil Foes ep Tere Fee 

' , TTITA ir (a prandeut dela 

Eo meh _ ET in, Were Pame 4 fy 


Qew:s;sr 


Sg "& At 
S.Au- 


feD; Ae 


* 
nn . » You 
a Qal oa Dui. aca 


fe Seng pite, ao A 
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 ceuantleshonimes par 


.cee;maisen contre+faifantles clefs, & 
 blee! Exde faitles Empires quico 


201 
guſtin au vingiieſne liurede Ja Cire de 
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.taicte-celte mariere; , Er nous ſgauons que 


"FErnpire Romain Fcſt-ruine petit &-petit,, & 


piecea piece, Senſilit.donq que Antechriſt 
. neftpoint va homme ſeul,qui deuſt yenircour 
z coup, mais vn Eſtat , vn Siege, vne Succeſ= 
hon'd'hommes;, vn Empire elleue contre'Te= 
. fus Chriſt : comme nousy , que ſoubsle 
nom de cerraines beſtes.l'Eſcriture dehgnees 
Empires, Et c'eſt auſſi Vincerpretation de $, 


; Auguſtin ſurce paſſagela. 


Tiercementceſt Amechriſt eſt appelle faux 
prophete, proferant blaſphemes corre le Sou- 
.uerain., Son Empire confiſte donq en-fauſle 
do&Qtine, & nonen.armes, 11 eſt appellEFem= 


_ -me&paillarde.][y enttera& paruicdradonq, 


pardouces Yoyes, par ruſes, & parflateries,de- 
| ſon fard, & les atritanc 
a ſapailliardife fpirituelle,quieſt!'Idolatrie, 11 
eſtappelle auſh filsdeperditicn, comme Tut-' 
das. Auſſi n'aſſaillira-il point!'Egliſe pas force 
[6nucrre, mais latrahyra auccle baiſer ,& ny 
entrera point par breche,, ou par eſchelle far» 
Cem 
ca 


farees & enarmes , ſont figurez en[Eſcriture 
ſfoubsle nomde.Loups, Lyons,Ours, & autres 
beſtesrauiflantes,aulieu quien ceftui-cy,yous 
naucs que femppes, paillardiſ 

N k a 


O 


8 y' COUPPES, - 


Aug.lib.20, 
de ciu.Dei, 
C.19 
Chryſoſto, 
in Fpifſt. ad 
Theſſaloa, 
Hoh. 2. 
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- breuuages, enchamemens, ceſta dire, ruſes, 
impottures, & fineſles :dontles Scholaltiques 
meſmes ont conclu; que ceft Ancechciltprin. 
cipal quieſt icy deſigne , ne peut _ Mahu- 
meth, , ny [Empire des Tures, 
| Quartement, ile{t appelle proprement An- 
exThtilt,& non Anti-Thee, celt a dire,c6traire 
-2 Chriſt Mediaccur, & non limplemet 3 A Dieu, 
11 fera/donq articulieroment contraire a Ie. 
fus Chriſt a} ws Seigneur. Ertoute la doQtri» 


nedeChniſt, giften office de Mediateur , & 
au beneficede {a morc & paſſi6.Ce ſera dong 
\celte-doQrine 12, que principalement il taſ- 
thera abolir, 11 eft dit rouresfois , Quiil ſera 
-affrsenl'Egliſe de Dieu,y eftit reconnu com- 
meDieu;” Oreſtil certain, que s'il diſoit.quil 
fuſt le Chriſt, ou Fil preſchoir direQement 


contre Chriſt, Egliſene-Vendureroir pasau 
*nailieu d'elle , '&nel y laifſeroir pas regner. Il 
Apoc.rz.n.6{Þ dit- areillemenc s Quiil aura deux cornes 
Mart"7:: 5. femblables 4 Agneau,parlit toutesfoiscom- 
11.14, meleDragon, ceft2 dire, qu'il concre-fera la 
dodarine'8& la Sain&ere de Chriſt , encorguiil 
ne parlequ'impietez, comme Saran, Senfuit 
donqpour accorder: ces marques enſemble, 
qu al aut que I'Antechrift dont il eſt queſtion, 
parle'en apparence de Chrift , mais eneffeRt 
contre Chriſt, & Thonoreen paroles, rauifſant, 
entznt.quil pourra, ſon h6neur pardeuersluy, 
8 que-'celuy eſt en FAntechriſt wo 
c 


_ 
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eſt queſtion , qui ſoubs onbre de Chriſt ren» 

uerſe {a doctrine , & ſe mt en la place de 

Chriſt. S. Auguſtin traittanceſte mariere, ne 

[a point autrement entendu, [Ne regardohs Auguſt. in 
point,dit-il, a la langue , mas au fai&t: An- __— _ 
techriſt eſt mentcur, qui fait profefſion: de 

Chriſt, &lenie en effe&.JEt peu apres.[Com- 
ment,dis-tu, que je le nie en:ffe&t?Parce,dit- 

il, quele Chriſt eſt venuenchair, afin quiil» | 
mouruſt pour nous. ] Chryſſtome dit , Quil chryſofts. 
le faut connoiſtre a la do&ine, & non aux | 4-4 
titres , ny aux miracles , ny:ux mors de Sain= 
Rere,  S. Hilaire , QueFAntchriſt ſera con- 

traire 3 Chriſt ſoubs Fopinion d'vne fainfte 

picte; Etenvnautrelieu. [Fols, qui eſtes cf- yytar.ad Au 
meus & efpris d'amour enuersles parois, & en- xcatiume 
vers les roicts des Temples. Doutesyous que 
ceneſoityn iourle fiege de PAntechrift?] 1 

nous faut-donq maintenant confiderer qui eſt 

celuy ſeiten TEgliſe, qui plus parle de Chriſt, 
&moinsen tient de conte, qui plus Ihonore 

de traiftres baiſers , & plus blaſpheme contre 

fa yenue , qui cn la chaire de Chriſt , eſt plus 

contraire a Chriſt, Car ceſtuy-la eſt yrayc- 
ment!Antechriſt. | | 

Commencons par la perſonne du Pape, La do&ri- 

Chriſt 4 declard as fon BR weſtok — 

_ de ce monde, a fuy quand on a youlu ranectrift 
aire Roy, 2 rendu_obeifſance' iuſques aux 

moindres magiſigats; 4 commande 2 tous les 
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frens de faire le mſmes 4 ſonexemple Ai 
contraire le Pape e dir Roy detoure la terrg 
diſpoſe de tous le Empires, foulle aux pied 
les Empereurs, jruſle au feu & condemnel 
Tenfer, tous ceuc quine le veulent reconnoþ 
firepourtel . EK tout ccla parce que Chriſti 
dit, [ Toute puiTance m'eſt donnee de patk 
Pere,tant au Cid queen la terre, } Ie demands 
a vnchacun, qu'ille fimilitudeily a'entre Is 
. deux, & ficeſt pis,en alleguant leſus Chrilh 
ſe moquer de lefis Chriſt meſmes ? En aptg, 
Chriſt Dicu, & Hs Eternel de Dieu, Seſtdah 
gneabaifſer au d:\ſoubs des Anges, & au deb 
ſoubs des hommes meſmes, pour operer le {& 
ut du monde, & va homme au contraire Se 
leue par deſſus Jes Rois , & par defſus les Ants 
cs, & par defſus les Cieux des Cieux:faiftdb 
20 qu'il neftpas fimplement homme, aing 
participantde-la nature Diuine auec Chriſt; 
quill a la ſource de Eſprit de Chriſt en x1 

Bref, aulieuque Chriſt eſt ſubmis au Ci 
alaterre, & aux Enfers, ceſtui-cy command 
aux Rojis, aux Anges, & aux Diables. Etroit 
ccla, ſoubs ombredelaclef dela Parole ; que 
Chiiſt 2 baillee a ſes Miniſtres; Ie demand 
Dicus'cſtan fait h6mepour le ſalur du mots 
de, qui =_ eftre ceſt home qui ſe fait Diet, 
finon le fils de perdition , yenu pour la perdb 
tion-du monde ? 33% :.i6 
Mais il nous faut voir, crmmeil a ancauy 
ws. enralt 


- 
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entant qu'il a peula venut duMeſlie ; la croiz 
de Chriſt, 81e ſalur que nous auons par icelle.: 
Nous ſentons en nous-meſmes , que Thomme'! 
ne faictperpetuel[emenr qu'oftencer Dicu, 66+ 
ous eſt awrant poſhble de notre narure de: 
nous en gatder , come &arreſternoſtre pouls; 
ou le ſoutfle de nofire poulmon. .Ces offences; 
auſſi ſont infinies, cſtans commiles contre ce 
Iny quieſt infiny, & mericentvne peine infi- 
nie. 2 laquelle tous les hammesdu mondeens: 
ſemble ne peuuent ſatisfaire UM falloit dong! / 
que le fils:de Dieu deſcendiſt du'Cieb en per- 
ſontie ;pene einaing par ſormbriceinfiny,'s' 
no$11ftis- 


bdemnerites, & ne; pouvoit yn ſeul . + - 


homtne efpercr-la miſericorde-dii Pere , fifa  ; 


iuſtice n'ouſteſie execuroetur ſon propre Fils! 
C'eſt ce-qyoroume TEſcriture ſaincteHous en»: 
ſcigne, Que Chriſta cfitenuoye pour le ſalur! 
dumonde;;'Qg'ifen eftie ſeul & vnique Sau»: 
Quill eft occis des le commencement du; 
tr-le ſalute deceux.quicroyentent 

luy &c ” Ep celten quoygilt warle benefice: 
de la verug de Chtiſt, & rourlethreſor de I'E-; 
iſe, Or voicy toutesfois comme ce bon gou- 
verneurdeFEgliſela difpenſe,Premiercmenc: 
1enfeuchpHEſcriture? Einge en-oubly,-cn: _ 


defendanrla leQure aupetiple; neluylaiflanc: - 


que des Roſaires; des Legendes:desSainds! 


&. celt dire, 2 cltaintentant-qu'il apeu la; 
Lumiere ,/afin qye ſes illuſions. cufſent plus, 
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defficace parinyles tenebres . Er'nous ena.« 
uons veu bruſlerpuremer & fimplemenr pour 
Pauoir leuE.En apres;au lieu quela.-Loycltoit 
donnee pour conuaincre le yu__ en Phom« 
me, & 'Euangilepour enenſcigner le remede 
en Chriſt;les-doCteursdu Pape-ontenſeigne, 
Que homme pris en. ſa nature ,— » Pos 
uoit aymer Dieu ſur-toutes choſes. Qu'il luy 
eftoit poſſible d'accomplir la Loy, Er que pres 
mierement Phomme auoit eſte ſawue par l'ob- 
ſeruatiadela loy naturelle, puis par Faccoms 
patamers dela Moſaique,8& que maintenant 

es ChreftiensTeſtoyene par lobſeruationde 


Galar. 3-19. I'Euangile .. Si ainh eft , que deuindracce.que 


dit'S. Paul,Quela Loy engedre peche:Quiel» 
le eſt ſurvenue pour multiplier les tranſgreſ- 
fions &c? Item, qu'aura os > pardefly 
la Loy , Chriſt pardefſusles ombres,/& pours 
quoy ſa venuEauracllechige la /Lay en Gra» 
ce? Or pour deftournerlesgensdu 'Medecin, 
jl ny a pas plus courtmoyen, quedelcurper- 
ſuader qu'ils ſont fains you Fils ſentent, aucu» 
nement leur mal;queſans Medecin ils ſe peus 
uent guarird'eux-meſmes. Ceſt dowſont ves; 
nuts ces belles propofitiss Pharifaiquies;; Que; 


&:. Aforas £out ate de Charite-abſolutmentmeritou la; 
in Catholi- yie eternelle; QueThommepeut faire ſon ſas 


{- luc de ſoy-mefimes en 'ce monde:8 ces belles 
diſtintions, de congruo', & de cond5gno:,.qui 
deſtruiſent toralement la yqgueduMeſſic. Et 


- N eſtoit 


- 
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eftoit-on pafle ſtauant Que les plus denors! 
acheptoyctles Merites des Moines & des C6- 
uents,qu'ils appellent ceuures de Supereroga+ 
tion, ceſt a dire , 'ce queles Moines auoyenc > 
de trop pour mcriter Paradis: tellement, 'Que : 
ſhomme n'cſtoir-pas-ſeulement falur a-foy-<: 
mefme, mais, pounoit achepter ſon ſalutes: 
ccuures dautruy; 1 1 64G 25 
Ornonobſtanttour cela, le peche &lt telle= 
mentengraucenhomme, qu'aux plus ftypi» 
des il ſe fait fentir, & pourcant-la:pluſpart: 
cerchoyent encor le Medecin; & ne te/pou-- 
uoyent encor contenterde cela. Maisvoicy vn- 
autre ruſe dePAntechrift, pour abolir}a yenut- 
du Meſſie.. Aulieudeles adrefler a Chritt 'V'v« 
nique Medecin despecheurs, il les 2 adrefſcz 
aux hommes, & petit a-perit:a 1 bien faic,: 
quiils.ſc font tous. adrefler. a luy-mefmes Jew 
ſus Chriſt dir 2 cons, inuoquez moy.Iltend es 
bras 2 vn chacun;Uvient au deuantde: nous 
par fa miſcricorde. nous attire 3 ſoy comme: 
force. Au heu de lenous monftrer;lePape, 
nous 4 addreflez a la. Vierge Marie, 8 aux 
Saints, & a leurs Merites, comme ainh ſoit, 
qu'eux tous enſemble en leurviene pouuoyer 
meeiterque la mort, ny apres la morr'eſperer: 
quePFEnfer,ſansla mortde Ieſus Chriftnoftre 
Seigneur.. Acette finils ont eſte fteshontez 
enceregne detenebres , que de corromprela 


premiere promelſe que-Dicu fit anos Peres 
Tr O iiy 
Je J 
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Genef.z, du Chriſta venir, qui briſeroic la teſte du Ser-1 | 


lercs.3 is. 


pent, latransferanta la Vierge Marie. Items + 
ont attribue &transfere aclle meſmes, tour: 
ce quiett-dir du Pere & du Fils,au Pſaultieride: 
Dayid . 1» te Domina ſperaus. Miſerere mes: 
Daomma ; Dixit \Donanns Donne mee, Sede' 
mater mea., adextrigmeis &c.. tellement que! 
ces blaſphemes , qu'ils appelloyent Heutes- 
Noſtre-Dame, eſtoyentla principale deuoris 
des plus deuots, Orquand la Vierge Marie: 
cſtmiſcenlaplacede Chriſt; ie demande ce 
quiluy reſte plus > Er fi pour Vauoir enfante 
cllea accomply le Salut de ceux qui 1inuo- 
quent, quel beſoinil eftoitxqu'il s'expoſaſta: 
la mort pour nous ? De-<eſte 'meſine ſource: 
ſont: procedez, les quatorze Sain&s, quiil fal-: 
loar.inuoquer. en ſa ncceffire, les Patrons de: 
chaque.profefſion, les niedecins:de chaque: 
maladie, qwil falloit honorer-parvceur;, pas: 
pelerinages, pat offrides,&leurs images d'ens' 
cenſemens,de tablcaux;de toutes eſpecesd'as! 
doratiang, tellement que Egliſe Romaine! 
uoit des dicux,non comeT Eglſe ludaique;ſe» 
lonle nombre de ſes Cites, mais preſques ſel6 
le nombre de ſes citoyens, dont le Salut:zdyp 
mondeeftoit partageentre tant de perſonneszi 
que te monde n'en {cauoit plus de gre au Say 
lut Vnique,a celuy, & je,quipar ſa mort nous' 
a acquis la vie, leſus Chriſt noſtre Seigneur:; 
Pour remede des peches,quiſopt les maladies; 


, de 
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dePame, nous auions les merites desSaindts, 
tir morts que viuans, dont vne partic , comme 

dir ſain Auguſtin, eſt en enter , ou eftoir en: 

danger d'y eitre. Pour remede des dangers du 

corps, maladies, perres,teux, naufrages,coups, 

playes, priſons; nous auions des SainAtspreſ-- 

dens de chaque eſpececommeles Payens, Vn 

ſeul poin& reſtoit a noſtre Seigneur, Qu'au 

bout des oraiſons, il eſtoirnomme parcoultu- 

me 8:'lansy penſer,commepar ile de-notai- 

re, Que dirons nous plus de l!abaminable im- 

pietE que Ie Papar auoir incroduit-entre-les 
Chreſtiens?ll nous a'trouutvnſain&Frafigaisi,, ; 
commevn Chriſt nouucau, duquehona dop=beari Fran. 
marifE;& par preſches, & par huresimprimes FI. 
avec leur privilege, Quril pouuoit ſfauuer de wites ain 
lamorteremellepar ſesmerites;tousleshom-7 poco 
mes quiviuroyentdepui s tuy, zjuſq ues vlafry Francois, 
dd m6de. Que prepdreFhabirde ſzin&Freois Tn: ih 
auoit meſmevertu,qu'efireveſtu de Chriſtparoariic. 3, 
le Bapreſme, Que mourir ou eftreenſepuely:Mernardi- 
en ſonhabit,deliuroiedes peines de Porgatoi--fario. | 
re. Bref, comparaneleſus Chriſt auechuy, "ils yoievt 
le faiſoyent en toutes.choſes beaucoup, infe- ciſci. 
ricur, Et afin que les ferumes n'cuſfem moing! 
— que les Hommes, Is ont dogada- 
te,yquc la vicrge Marie par le merite:de fa. 
virginite, pouuoit ſauver'toures les femmes 
qureſperoyent en elle , & que ſaine-Chire, 

cltoi venue gp meſmie temps que ſain Fran-: 


a 


. 
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Cois, pate fauuer toutes celles qui Vinuoque» 
cs @ la findu-monde. Et quelle 
enſteſitla fin de ces:blaſphemes, fi onnesy, 
fault oppofe. ? Penſons nous quiil fuſt encor 
mention de Chriſt en-noſire temps? Orjene 
conte point de fables es ures qu'on a copo-. 
yaw is Quatre ow cinq cens ansfont pleins . 
docrine, quiils n'oferoyent encotes' 
Por les legons deseſcholes,- 
& des plus notables chaires.;lors que. Luther 
ones jexehen IAmectuilt, Ex voicy- 
| ede Fabſolution des Penicttiers, 
[LaPaflionde Chnit; &les merites de labe-: 
. nojfte virge Marie ,:deſain& Pierre, defainR. 
' Paul; &.des autres SainRs & Sainttes de Pa-, 
radis, refoyent enretniſfion de tes pechts, Jen. 
| laquelle.les Cordelierscouppler infeparablc-: 
ment SainR Francois auccleſus Chit. —__— 


_  'commbelesPapes dontrela parole de Dieu, & 


_ doarine OREN "> —— , ont: 
cipne alt e, laremiſhon de ſes peches 
env ſcul pr Sry &zccluy crucit cruicifidlar 
iſe touresſois eſt fi-ſulfifante pour:neſtre: 
que faint Pauldir, quilne GEEINES 
ſeancir autre choſe, 
Mais comme lePape & ſes ſuppoſts eurent 
deſtoumne le peuple de Cluilta la vierge Mae: 
rie, &de la viergeaux Apoftres , & des Apo 
fires aux vieux Saints, &'des vieux — 


ncaux Quil connifoin ia &puisa; 
i it go 
 I—— 
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leurs Temples, oratoires, ſepulchres, chaſles, 
reliques, & images, finalemeng,ilFatantaict 
foruoier,q petit 2 petitil I'a ameneEaſoy-mel- 
mes, & pat Cn_— detempssecli mis cora- 
lement en la, place de noſtre: Seigneur.leſus 
Chriſt. Le ſang deTeſus Chriſt eſpadu cal Ar-, 
bre de la. croix , eſt la ſatisfaRtion pour lespe- 
ches de tous ceux qui croyent en luy.. Celtle 
bur vnique.derout le yieux & nowucau Telta-, 
ment,.Or le Pape, contemptcur de toute reli-: 
gion, 4 fai& accroire au monde quill eltoir, 
threſorier de ceftErangon payed poyrnos 
ches, Que pour enefire peridgaccliien al- 
loit adrefler 4 luy.. Bn Oe <rws aſl 
fice 4 qui bon.luy.ſem it., Erdelachacun a) 
commence a 'achepter le ſalutde luy, que lc. 
ſeul ſang de Chriſt nousguoitatquusr $igpt ave) 
rre choſt ne Acquerir..Si;XQus ailies! 
fai&t tous les crimes du monde vpusquicsre-: 


cours aux. indulgences & -paxdens di Pape. 
des;incel tes * 


ent, moyennac laquelle le Pape voyseEniion- , 
ar aleniens remiſſibo;: Cefte Dailafit. eſtoit 
baillee a, fermeawplus 
taxes en ſaict foy,quielt impritn&6parieurc6-- 
ſentement,auantquelalumierede 3 Evangile 
fult rallumet. en.cesderniers fiecles; Ces jne 
dulgences ſevendoyent premieremeitauxpers . ,. 
ſonnes, 6 gulisaus familles, & puitauxvilles. | 
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Et puison les a'vendu&s aux republiques, & 
aux royaumes entiers, ſans acception de per- 
ſonnes ; juſques& 40006. ahsdevray pared: 
La doQtrine de Chriſt eſtoit,” Qui croira-en 
moy,auraremiſſis des peches. Celle du Pape; 
Qui me'baillera de Pargent,il n'y a point d'en-" 
fer pour luy.S'il auoit vn ennemy,il Fenuoyoit- 
enenfer pieds'& poinglies, voire les Royau-/ 
mes & nations toures entieres, -Si on dehiroit' 
paradis,1] coniman foit aux-Anges de vous y 
rter , & tous yor. patens & amis, comme il 
Bulla Cle- appert patlaBulle de Clemet 5:pour les Che- 
cents hay Kel. S.leade Hieruſalem, Si on craignoit: 
nz, le purgatoire,cuſt on fait routes les meſchan« 
cetEsdumonde,tuſton violtla vierge Marie, 
comme-difoyent/les preſeheurs d indulgences: 
> Allemagne;desqu'enquoitjette Fargent au 
'Tekelivs bafſin,lesamesen eſtoyentaftranchies.On en 
jncugen;”” eſtoit verijuſues 18 y 8 tes linres des do- 
bello. Qeurs dw Papeen'font foy, Qu'on&diſputoit 
aux eſcholes que'le Pape'auoir 1a puiſſance 
Fabolir &efteindre le purpataire. Voire plus, 
QuelePapecttvir bien plus clement que Ie-. 
ſus Chrift; veu qu'on ne-liſoit pojntenTeſcri- 
ture, qu'il euft geliurs perſonne: des peines de 
purgatoire , aulicu que le Pape par {a miſeri- 
7.8 en deliuroic tous les jours vne infinite, 
Fraſmnus, L, Ceux qui lup adherent encores;s'ls liſent cecy 
ePik.ca.r, Seneftnerucilleront, &2 peine le croiront-ils, 
par-ce quedepyisqu'on a-reuele LAntechrilt 


%4 ; au 
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au m6de,il a tafche d& cacher fes cornes.'Mais 

les does Tont leu & le pcuvent lire, & les 

plus vieux Font yeu , & les liures encoren ſong 

en vſage , ou chacun|: peut yoir. Voire mais 

dira 0n,au milieu delaPapaute ona touſiours 
creu au vray Dicu, on aauſſhenſeigne que le- 
 fus Chriteſt Dieu , Fils erernel de Dicu, & la 
doQrine de la Trinite y a toufours eſteen ſon 
entier, &c.HE que ſert,je yous prie,au pecheur 
de connoifire qu'il y a vn Dieu juſte juge,, fi- 
non pour apprehender toufiours vn enter ? Ex 
que luy ſert que Chriſt Fils de Dieu, ſoit venu 
au monde pourconuaincre lc monde, $'il ne 
ſcait tout enſemble que par ſa mort il ara« 
x oy de mort eternelle ceux qui croyenten 
luy, & qu'112 vaincu le Djable, & abolyTen. 
fer pour luy ? L'vnique but de la venue de 
Chriſt,c'clt Pofhce de mediateur entre la juſti. 
cede Dicu,& les peches des homines, Qui ra- 
uit a ſoy , outransfere ailleurs Icfte&t de celte 
mediation, abolit la venue de Chriſt. Or je de- 
mande qui eſt celuy 1a, finon celuy qui cou- 
ronnete triple couronne,adore des Princes & 
des Rois, ouure le Ciel, ferme Venfer; chauffe 
& eſteint le purgatoire ſel6 que bon luy ſem- 
ble?Pafſons ourre. leſus Chriſt nous auoir laiſ- 
{deux ſacremens, pour marques des fiens. Le 
Pape a voulu aucir ſes ſacremens & marques 
a parr, & en plus grand nombre, Erafin que 
les fiens fufſent en plus gride eſtime que ceux 

et 
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de Chrift;;il les aprophanes er toutes ſortes, 
Nous tenons le Bapteſme comme vne entree 
en T' Alliance deDieu. {1a transfere aux clo- 
ches parmoquerie,& emeloppe d'infinies ſu- 
perſtitions, Mais qui piuseſt, pourseſleuer au 
defſus de Chriſt, il a enſeighe par ſes doReurs, 
Que la meſme grace quideſcend/{urceluy qui 
eſt baptize, deſcend aufli ſur celuy-qui prend 
Phabir de moine, Que cett habit luy donne 
rote remiſſion de peine & de coulpe,de tous 

es pechesprecedens, quieſt bien plus que du 
peche originet, & que toures'& quanresfois 
qu'il luy vient vn inftin de” continuertouſ- 
jours en ceſt habit,ce luy eſt c6mevn nouveau 
Bapreſme, Quanta la Cene, qui cft la com- 
munion.du corps & du fang de Chriſt, il ena 
oftela moyrie au peuple , contre Vexprefle in- 
ſtirution' de Chritt, & I'yſage continue mille 
ansenTEpliſe:adogmatize qu'il pouuoit chi- 
ger & abolirlesfacremes de Chriſt, & en inſti- 
tuerde nouueaux,& nous a conuerty la faintte 
Cene de noſtre Seigneur en yne idolatrie (1 
abominabie , quentre lesPayens jamaisn'en 
fut veue de ſemblable. Apres nouvecaux me- 
diateurs,nouucau Chriſt, noweaux facremers, 


Frangelium Que reſtoir-=il plus, qu'vn nouuel Euangile? Or 


Cyrilly a%- enuironl'an'1 192. 11s copoſerent vn nouueau 
NO.L9 3. 


Euangile, fouz le nom d'vn Carme normme 
'Cyrillezparleqyuel ils enſeignoyent, Que Dieu 
lePereauoitregne ſouz la Loy , &/e Fils ſouz 


—— la 


MI 


tence des Vaudois, & de quelques gensde 
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la Grace, mais que par la venue des quatrear- 
 dres Mendians,le ſain& Eſprit commengort4 


regner, & regneroitjuſques i la fin du monde, 
& que ceux ſeulemeEt qui croiroyentace now- 
uel Euangile ſcroyent{auuez. Ec ſans larefi- 


bien , que-Diecu ſuſcica alors,, par ſoninfifiie 
miſericorde , il ne fuſt plus mention de Chriſt 
au monde, le laifſe mille autres fauſſes doctri- 
nes, qu'on peut lire ailleurs, me contentane 
dauoir monire,que le Pape a deftourncles 
Chreſtiens de Chriſt en tout ce quiilapeu, & 
aboly le fruitde fa venue, quieltle m__ 
peculicr office de IAntechriſt. Or {i PEgliſc 
Chreſtienne n'eftconionRe a Chriſt, quepar 
ſon office de mediateur, comme le corps au 
Chef, par la gorge , que pouuoit plus faire 
FAntechriſt que deprendrel'Egliſe ala 

pour eftrangler?Quat aux Juits, & aux Turcs, 
dont les vns pour aucir eſte i long-rempes ſans 
Prepheres,& les autres pour la ridicule-doQtri- 
ne de leur Alcoran,cuflentpeu ſe conuertir au 
vray Chriſt, ils ont veuvne telle jmpicr& aux 
Papes &en leurs Courts: vn tel me{pris: dere- 
ligion 4lcur ſuite, & vne fi enragee idolatrie 
entre les Chreſtiens, queles vns & les autres, 
auſquels rien n'eſt plus expref{ement defendu 
que idolatrie;enonteula religion Chreſtis- 


ne en abomination, & s'en ſontles vnsopidi 
fixes au ludgitme. , les autres ws 
Vt 


Anguſt.de 
Ciuir. Dei 
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lice, te demande pour concluſion , que nous 
attendons de pis de TAntechrift, quederen- 
dre Chriſt inutile-aux Chreſtiens, & abomi. 
nable aux Juifs , & aux Fayens ? Attendrons=- 
nous qu'il preſche I Atheiſme aux Temples? 
Voire- mats ceux quine voyent que le Solcil 
& la Lune,& __—_ deroutes choſes, luy cra- 
cheroyent au viſage ?Quoy donq ?Qu'il preſ< 
che pins jm, vw. x þ Et "—_ differe- 
ce faiſons nous entre I'doration de Caſtor & - 
Pollux/, & cclle de' fainRe. Katherine, & de - 
ſain Nicolas , puifque Ivne & Vautre nous 
faict oublicr notre ſalurtiEr puis,quileuſt laiſ- 
ſe preſcherau Temple, duquel il falloit qui. 
priſtpofſefſion? Senfuir donq que le Pape, 8 
non autreeft FAntechriſt, lequel fouz le nom 
de Chiiſt,a deſrobela place de Chriſt, 

' Adioulics maintenanta ſa doAtine, quien 
eftla marque eſlenticlte , les circonſtances des 


Hierouy ad-petſunnes, fimoniaques, Magicies, Atherſtes, 


Marcellam 
in prez fati 


paillards & Sodomites:dulicu ou deuour {coir 


lid.deſana FAntechriſt ,A ſcauoirla ville aux ſept monta- 


ſ iri ru, 
ard Cuſa 


-gnes defignee en PApocalypſe : du temps de 


mus. lid. 2c. 666. qui rerombe proprement au temps que 
rim. 


lePapesSeſt faitrecnoiſtre Eueſque vniucr- 
:ſeLexemprt de touteſuicion d'autruy,&tlne 


peur plus refter aucune doubte , que cene-ſoir 
ccluy la; "1 
Que fiondemide encordes teſmoignages 


< - des 
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des Anciens de temps en temps', Nous auons x, pype 


remicrement ceJuy-la , que toute la doctrine En r.{t 
C1OU ICS als 


de IAncienne Eglife eft formellement'con- ,.,,- 
-rrairea la doQtrine des Papes, que nous auons 


--mentionnee cy-defſus, ſans qu'ils ſen puifſenc 


appuyeren aucune facon. Er quant aux'mat- 

-ques,encores qu'ils parlenr de loing, f1 en aps 
prochent-ils {i-pres,que cel!es quiils nous bail- 
lent potirle connoiſtre ne ſe peuuent entendre 
quede ceſtui-cy, - 

Sain& Irence qui eſt le plus ancien doQteur Irenecus 
.deÞEpliſe, diſciple de Po!ycarpe, & Polycar. —"_ 
-pede Find lean.quia eſcriv]' Apocalypſe. dif- 
putant de FAntechnift , n'a viſe qu'aila ville de | 

Rome &#'1Epgliſe Roma:ne.. Car nomme. k 
ment i} dir; que ?Egliſe Latineſera'ſon fiege, 
&leproune k lonfopinion de ſes deuanciers, 
parle nombrede 666, mentionEenlApoct- _ 
lypſe,quiſe retrouue ences mots, [ ay ro; & 
mane ixxincie;] Ota dire Latin, & Egliſe 
Latine: Ce que jen'all-gue point pourcabali- 
ſer ſurles lettres, mars pour monfiter que des- 
lors ils yoyoyent nailtre4 Rome le monſtre, 
=_ para grace de Dieu nous voyons auiour- 

'huy decliner. Saint Chryſoltome fur Vepi- Chyſoft. iu 
fire aux Thefſaloniciens, [Vers la declinat- $02*. 
ſon, dit-il; de PEmpireRomain, fAntechriſt +. 
viendra , & non ſans cauſe, Cartant que ceſt 
Empire ſera redoute, nul ne luy ſera ay{&ment 
aſſubictty. Mais jgeluy cfiant —_— itenua- 


oF 
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| hira la principaute vacante-de Empire , & 

tirera ſoy, entant qu'en luy ſera I'Empire de 

Dieu & des hommes. Car comme les Royaus 

mes qui ont eſte auant 'Empire Romain ,ont 

eſte deſtruitts, ainh ſera le Royaume des Ro 

mains par FAntechriſt, & luy par Chriſt, & 

puis.il aura plus de puiſſance.] Le meſme 
enſcigne,qu'il viendra ſouz ombre de ſainRes 

te, & de miracles, de ſuperſtitions & fainQe 

iete, Or je me rapportea tous ceux qui ont 

Hom-49 fur Jeu les Hiſtoires, file Pape n'eſt pas ne, accrey 
March, © " &paruenu parlaruinedeEmpireRomaing8 
fic'a afte par autre voye que de limulee reli» 


Auxcntium, 


Hilarivs ad = Sain&Hilaire. [Donnes vous garde,dit- 


,dePAntechrift. C'eſt vne vilenie que vous 
ſoyes ainf forcenes enuers les parois. Vous 
yous abuſes, en reuerant pour Egliſe.de Dieu 
les beaux edifices: Car cetftla que FAntechtift 


aura ſon ſiege.) II ne le faut dong point, com. 


me aucuns, cercher entre les Barbates, mag 
2u plus eminentlicu deFEgliſe viſible, Sain@ 


Hieronyn.in Hieroſme prebfire eſcriuant a Marcella, [Ce 


fb oe fare, ie Babylone, dil, celte peilleede veltue 
ſpiriu. qe poupre, quinouseſt depeinte en a—_ 
Cuſan. li. 2. ſe, - wa peut Ggnifier zutre choſe que 
de Cscord. Rome, ] & il repete le meſmes en la viede 
carvol. © ſaint Marc : & le Cardinal Cuſan adiouſte, 
auguſt.ib. ye Beda,& tous les Ancies interpreres l'ont 
=o rag expoſe ainfi. Saint Auguſtin. [Babylone eſt 
& lib. 30 yne premiere Rome, & Rome vne ſecunde 
cap.19, Ee q Baby- 


*Q.2 » © =D = © &: 
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Babylone.) Item. Explicitle paſſage de faint 
Paul enla ſeconde aux Theſſalonicies. [I An- 
techriſt viendra vers le definement de FEnpi- 
reRomain , & ne ſera point vn Prince, ou yn 
homme ſeul, mais yne multitude dhommes 
apparrenans a luy, qui ſera appellee auecluy, 
Antechriſt, & ſerra au Temple de Dieu,com- 
me 6 luy & les fiens eſftoyent Ia meſme Egliſe 
de Dijeu.] Et en vn autre licu. [11 Er ea pars 61 
Iidolarrie, il diffipera la dotrine de PEuan- 

ile,il ſc ſeruira aceſte fin de Magiciens, & de 
Devins & enchanteurs &c. ] Or chacun ſgair 
les faux miracles, dont il a abulc le peuple, 
pour le deſtourner de Chriſt, Et qui voudra 
yoir combien de Papes ſont paruenuz au Pa- 
pe par Magie, c'eſt a dire creez de parle Dia- 

le, 8& non plus ſucceſſeursde Simon Pierre, Bs ries de 
mais de Simon Magicien , liſe ce qu'en ont aps ey 
eſcrit leurs Hiſtoriographes meſmes , le Car- Syucſ3. 
dinal Bennon, Pierre Moine de Premonſtre; © 
Volaterran,Sabellicus & Platine; que jelaiſſe 
yolontiers pour ne faire horreur aux leeurs. 
Saint Gregoire Eueſque de Rome, comme Greg. 6.16. 
il en eftoit plus proche ,auffi enparle-il plus 0:39.27 
clairement queles precedens. [ Ne ſemble- il Perar. 
pas bien, dir-il , que ce ſoit vne choſe friuole 
_ Antechrift fe die eftre Dieu ? Or je vous p,em.epi 

is confidemmet que quiconque ſe dit Eueſ- 78.lib.4.x 
que , ou prebſtre vniuerſel, & yeureſtre ainſi T*">*< 
appelle, eſtle vrgg auant-coureur de I'Ante- 
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chriſt. ] En autres licux il dir, que c'eſt Lucifh 
qui $'eſlcuc au defſus des Anges , & ſe veit 
afleoir 2 }a dexire de Dieu. Que ceſt ruing 
route 'Epliſe &c, Ordifoit-il cela plus frat 
chement, par ce que ceſtoir lors 'Eueſque & 
Conftantinople,qui satcribuoit cetiltre, Mak 
voila que pey apres ſa morr, fa prediction vii 
uerſelle elt accomplice, en la perſonne de By 
niface troiheme Go ſuccefſeur, lequel 

accomplirce que nous en auoit predit I'Efprit 
de Dicuparles Apoltres, fait tant par ſesmes 
nees, qu'il obtient cetiltre de Phocasl Emp& 
reur, meuttrier de Maurice & de fes enfans,)& 
les Papes ſuiuars y ont baſty tdufiours depuil, 
A cefte ouuerte apoſtafic &'oppoleret lors tots 
tes les Epliſes de Grece,de Dace, & de PIll 
ric, juſques a accuſerle Pape Symmachus 
uant Theodoric Roy des Goths, de cc quiilk 
vitoit de ne'ftre ſubicR a lareprehEfon d'at 
cun. L'Heſpagne & V'Angleterre furent aul 
long-temps lans vculoir receuoir les Legal 
dc Rome, vn Claude Eueſque de Thurin, @ 
temps de Charles-Magne elerivi doQement, 
corre la Primaute du Pape, & c6tre ſa doAt 
ne, meſmes enuirs le regne de Hue Capetfut 
renu vn Concile aRheims , quiluy denic - 
teobeiſſance,& le declare Antechriſt. Mais 


nalement comme il eftoit ne des luxures & 
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mauuaiſes humeurs de 'Egliſe, il $eſt 6 bien 
ſceu nourtir des factions, infmities & diuifions 


—— 


del 
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dela Chreftiente , que F'vn en deſpit de Vau- 
tre, ont laifle venir au defſus de tout. 
ue finous liſons ce qu'enuiroal'an 1 1.40. 
eſcrit ſain& Bernard de eſtar de I'Egliſe de Bernard for 
ſontemps, tantenſesepiſtres, qu'en ſes liures. | E29tiq- 
des conftiderations au Pape Eugene,ce ne ſont ferm.” 33, & 
elamencations de la ruine de I'Egliſe, ſem- , 
blables a celles de Ieremie, de Egliſe fouz la tes epittres 
captiuite de Babylone , ou fouleres contre la ? arti 
tyrannie de I Antechriſt qui ſe manifeſtoit en. * 
temps, Il dic,que Ia Courtdu Pape, cit vn 
parc de Diables. Qu'ils vſurpent vne puiſſan- 
ce illicire & jnſupportable , Qu'il n'y a plus 
apparence de ſucceſhon de ſainct Pierre, Que 
les Eveſques de ſon temps ſont les marchans 
enrichiz des richeſſes de la paillarde. Qu'au 


lieu de garder Feſpouſe de Chriſt,ils la vendet, 


ils]a monopolent, ils la proſtituent. Er puis, 


Plſcaum gt, 


-_ auoir dit ſurle Pſeaume 91 ,quelAnte- ]remfrle - 


rift aura ſon ſiege du coſte de Midy, il ad- 
joulte, [Que differe donq-plus PERat de no« 
ſtre Egliſe , de ceſt eftat peſtlentieux qui che- 
mine en tenebres? Que differe il plus'de ce 
fiege de I Antechriſt? Ceſt donq,dit-il,verita- 
blementVeftar de I'Antechriſt, J 1] a fait trois 
Satyres expres contre le Pape & la Court de 
Rome : & qui voudroit alleguer tout ce qu'il 
fa eſcrit a ce propos , il y faudroit jnſerer ſes li- 
ures tour entiers.Or,depuis1'apoſtaſie ouuerte 
dela papauic,'EglifeRomaine n'a point pro- 
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dui vn 1 excellenr perſonnage que celuy-lz, 

Francois Petrarque' Archidiacre de Parme, 
& Chanoine de Padout, viuoit enuiron Ian 
I 350. que nous poutons appeller en toute 
eſpecede dottrine, la lumicrede ſon aage. Or 
je ne veux point dire , comme il deſchiffrel 
Courr deRome en ſes ſonnets, ſouz le nom de 
Babylone, lappellant la paillarde, Ieſchole 
decrreur & le remple d'Herefie. Car quelque 
. yns pourroyent dire, qu'il eſt beaucoup per- 
misa la pothe : Mais jeprie les leCteurs de li. 
re ſesepiltres Latines qui ſont pleines de gra+ 
uite, de zele & de dotine. 11 dit 1a entermes 
expres,qu'au Pape & aux fiens il n'y a ny Foy, 
ny piete,ny verite, Que la chaire du Pape, eft 
la chaire de menſonge. Que ceſt vne reuolte 
de gens, qui ſouz la banniere de Chriſt, rebel- 
lenta Chriſt, & combattent pour Satan.Quiils 
tiennent ||Euangile pour fables,& les promefs 
ſesde la viea venir pour ſonges, Il compare le 
Pape @ Judas , qui trahit Jetus Chriſt par vn 
baiſer,ſonClergeaux Tuifs,qui luy diſent. Aut 
Rex Indeorum, Ses Prelars aux Pharifiens,qui 
leveſtentde pourpre par moquerie , & puisle 
crucifient aumonr de Caluaire. Erpuis, dit-il; 
[Nic maintenantque tu ne ſoyes celle, que ct 
faint Euigeliſte vid en Eſprit afſiſe ſur gran- 
des ents, Te Es & non autre ceſte Babylon, 
mere des paillardiſes de laterre.Tu Es enyuree 


duſang des Martyrs delelug Tus cclle , qui 
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a5enyure tous les Rois de la terre de ton poi- 
ſon, Situle nies, monſtre nous en vne autre, a 
qui cela conuienne. Sinon, atten _ ſurra 
teſte,ce que I'Euangeliſte adiouſte apres, Elle 
eſtcheute Babylon la grande, & eſt faite ha- = 
bitation des Diables &c., Mais que dis-je. Ar- 
tenle. Ainstu les des-ja. Car de combienle 
Fils de perdition eſt il meilleur que le Diable? 
Tues vrayement vng Royaume de Diables, 
qui ſouz face humaine regnent au milieude 
toy. ] Ercn vn autre lieu, [Qu'iil neteprenne 
jamaisenuie,m6amy,dererournera ces Prin- 
ces de tenebres. Er defaict, Que veuxtu voir 
enla Court deRome ? Chriſt en exil ? PAnte- 
chriſt -regnant en ſa place? Beelzebub juge? 
Les Loups desbrides* les agneaux aux Ceps. 
AhDieu, qui deliurera le monde de ceſte op- 
preſſion ? Qui recueillira les brebis ? Qujcon- 
uaincra les meſchans paſteurs ? Iamaisny au- 
ra-il borne, ne fin ceſte desbordee meſchan- 
ccte?) Or quandil yen auoit qui oſoyentcrier 
fihaur, ilne faut point douter, quiln'yenecuſt 
beaucoup qui gemifſoyent en leurs ceems,. 
Bref les plus grands Efprits que le monde ait 
produit, csplus ignorans fiecles, & au plus 
eſpes des tenebres , ontapperceu cel, les vns 
clairement, les autrescomme au trauers de la 
Nuce , fi ce neſt aucuns , que 1a ſplendcur & 
ambition a emportes, Tant, que Vabecmina- 
tion eſtant yengFa ſon comble , Dicu a ſuſcice 
N - P ij 
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Jean Hus, Hicroſme de Prague, VViclef, Lu- : 
ther, & aucres qui lon: public fi haut,que tout ! 
le monde 1a encendu, Que voulons nous plus? 
Aucc licence des bons Peres. du Concile na+ 
gueres reau a Treme , nous pouuons fairece'- 
Syllogilme, | | 
Quiconque veut eſire appelle Eueſque voie-: 
ucrſel, eſt le precurſeur de Amechriſt, le pere | 
des Fils d'orgueil, & yn yray Lucifer, ditſain& | 
Gregoire Pape, & doGteurprincipal de FEglis: 
ſe Romaine. 
Or Boniface troifitme ſonſucceſſeur pritce. ; 
tilcre, ceux qui Font ſuiuy Fort continue &.; 
acrcu de piusen plus, Et le Concile de Trente | 
EFCOMMUNIC tous cclux Quimne veulent recone - 
nojfice le Pape pour Eueſque vniucrlel &c,} -- 
Ergole Pape elt FAntechvift', & tous ceut . 
par le Conciie de Trente excommunies , qui - - 
nclereconnoiflent pour Antecbriſt, (£1 
Voire mais, dira le.clerge Romain , Sile 
Pape eſtoic|'Anicechrilt det Egliſc eftoir mee | 
nacee, nous qui ſommes VEghlſe Ieuſhons 
connu. Au contraire, je vous d:s, Que f1 vous. 
Feufſicz, coanu pour Antechriſt, ce ncult pas! 
eſte IAntechriſt, C'eſt ce que difoyet les Pha 
ribens,quand le Chriſt vinr. Si ceſtui-cycſtvit, 
le Chriſt, Qui le deuroit mieux connoiſtre que , 
nous? Nous auons I'Egliſe , Nous apons les. 
Eſcritures. Nous en ſommes les interpretes. ! - 
Nous ſommes les yeux du peugſe. 11 ne nous, 
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peut eſchapper de le connoiſtre, Ce pendant 


le Concile de Hieruſalem condamna & cruci- 
fiale Mefſie pour impoſteur, & les grads Rab+ 


bi,aucc yn nombre _— de peuple,ſuyuirent | 


peu, apres ce miſerable Barcozba en mine & 


perditis, & le reconnuret pourle vray Meſhe. - 
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[ Afin, dirnoſtre Seigneur, quelaPatole d'- ce y1.to. 


ſaie le Prophete fuſt accomplice, Seigneur, qui 
a creua ans Parole,& a car a cleveuels ton 
bras? 11s ont des yeux, mais pour ne yoir point, 
]ls ont des oreilles mais pour n'entEdre point, 
LeSeigneura aucugle leurs yeux &endurcy 


leur cceur&c.} Qrze yous dis ,Quele meſme 


vous eſt auenu,& vous qui yous vantez du nom 


de FEgliſe,en la connoiflance de Antechriſt,. 


Il eſt veau avec. tous les Signes & Prodiges, 


que FEſprit de Dieu nops a remarquez , 2v-: 


meſme lieu, en meſme cps, par meſme voye, 
en meſme habit, 1] n'y arien-qui-he luy con- 
uienne,, ny qui puifſe coucnir a autre qu'a luy, 
CependantFEgliſc , cet adite , le clergeRo» 


maia l4'receu pour ſon eſpoux; Le Concile de - 


Trent6 la declare Dicu en terre , excommu- 
niant rous ceux qui ne Juy voudroyent adhe- 
rer : & les Princes de laterre, lay ont preſte 


leursbras, pour perſecurer & meurtrir, ceux 

quil ont youlureycler aumode.Ert pourquoy?: 

Parce quiil falloit que: celte Parole de Dicu, 

parla bouche de fcs-Apoſtresfuſt accomplice. 

{ 1] ſera afſis ap templede Dicu, ſem 2.TheC 3. 
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ſoy-mefmes qu'il eftDieu. Il enyurera tous les 
Rois de laterre, I! abuſera tout le monde, par- 
ce que n'ayans pointaymela verite, Dicu leur 
efiuoye e dabufton, a fin quiils croyent 
3 menſonge. ] Ainfi le Concile de Hieruſalem 
condarina le Chriſt, & le Concile de Trente 4 


ap PAncechiift,, Le Clerge crucifia le 


Salut, & le Clerge' a adore la perdition . Les 


 grands docteuts de la Loy y furentaucugles, 


Peres. 


parce que Chriſt leur annonca va Royaume 
ſpiricuel,aulicu duremporel quiils atr&doyet. 
Fe les Prelats de' FEpliſe Romaine ont pris 
phaifira ſecreyer les yeux, parce quie FAnte- 
chrift leur a apporte le-Royaume temporel, 
auquel ils pretendoyent. Mais nonobſtanr la 
mort, &lacroix, & les coniurations de routle 
monde,le Royaume ſpiritucl de Chriſt fur vi- 
Rotienx de tous les Royau 


mes dela terre, Er 
nonobſtant le Royaume temporel de FAnte- 
chriſt , & ſes adorations,, & les complots de 
rous les Rois & Princes de ce monde, quile 
veulentappuyer, fi faut-il qu'il ſoit deftrui, 
IR la bouche de Chriſt, & qu'il tre- 

che & b ; Fas v4 
On Far la defſus,Que ſort donq de- 


anenos UEHUS NOS Peres, depuis fil6g temps «nmr 
e 


nnie deFAntechrift eft en VEgliſe ? Aux 
Rabbi qui font ceſte queſtion , ic leur deman- 
de ce qu'ils eri ont fait; ceux,di-je,quj auoyent. 
leurs amesen garde, & qui en aupyent pris la 
_ onarge, 

"* 
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charge, 8 qui en ont bien ſceu amaflerde 
=_ biens, & baſtir de belles maiſons? Ie 
cur demande aufſ1 ——— ſone 
deuenus ces pauures gens de toutes les Egliſes 
Orientales, qui ſont beaucoup plus grandes 
queles Larines, quele Pape par ſes excom= 
municati6s enuoyeen Enfer par milhons,de- 
puis fix ou ſept cens ansen ca? Bref, jeles puis 
renuoyer 2 ce que dit noſtre Seigneur, que, 
_ le Fils de Thomme viendra pour de- 
irel AntechriſtparIEſpritde ſa bouche,ce 
ſera le temps de Noe , ou de Loth a Sodome;: 
qu'il n'y auont plus ny Foy, ny Charireau m6- 
de. Mais a ce pauure peuple qui-aeſte abuſe 
parl Antechriſt & ſes ſuppolts, je reſpons d'v-: 
ne autre ſorre, | 
Premierement, Que ceſte fauſſe doarine 
de F Antechriſt, n'eſt pas venue court a coup, 
mais $'eſt accreue petita perir,tant quelle ſoit. 
venue a ſon comble, tellement qu'elle n'a pas 
eſte fi mortelle en ſon commencement, = | 
vers ſa force; Mais qu'au plus fort & aup 
eſpaiz, Dieu en a touſiours reſerue beaucoup 
en tour pais, qui ont gemy-ſoubsſa tyrannie, 
Er meſines , -quelques vns qui ont crie auffi 
haut quiils ons peu par leurs eſcrits, comme. 
nous I'auons monſtrecy defſus. Er de faiRyil y. 
a vingrt & cinq ans, qu'oneuſt dir quiln'yen: 
cult comme point ei ea France, quicorinuſ-: 
ſemPAnteghtiſt & ſa doQtine, Ertoutesfoisa 


I * 
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la premiere liberte-qui fur donnee les villes 
gentrouuerent toutes pleines, 
Secondement, comme nos aduerſaires font 
difterence entre] 'Egliſe & le peuple, rauiſſans 
aux ſculs Prelats Ic nom d'Egliſe , qui doit 
eſtre commun a tous Chreſticys, Aufſt faiſons 
nous bien difterencc entre. le peuple adherant 
asl'Eghſc Romaine, & la faction de 1Ante- 
chriſt:.carre ceux qui viuent ſoubs la Papaute, 
&lesſuppolts duPape:enire lesEnchanteurs, 
& lesenlorcelez:entre les Pharifics que Chriſt 
appelle engeance de vipcres, & ceſte pauure 
fernme malade qu'il appclle meimes fille d'A- 
braham.:Nous diſons qu'en ce pauure peu- 
ple, quiz eſte abuſe vn long temps ſoubs les 
renebres del Antechrift, eſtoit vne partie du 
corps de Egliſe vihble,, Mais quele Pape & 
ſes ſuppoſts en ſont la peſte , qui les ſuffoque. 
rant qu'clle peur.Nous diſons que Ceſtoir I'E- 
life de Chriſt, mais que I'Antechriſt latenoitr: 
ala gorge, afin que le Salut &la Vie qui de-. 
om de Chriſt , ne $'c{pandiſt ſur elle ..Que 
Ceſtoit vn trouppeau de Chriſt, mais gouuerne 
artie par des Mercenaires, & partie par-des 
Longd Au peuple donq, nous confiderons 
les membres de FEgliſe rniuerſelle , mais aux 
rongnes & infeQtions qui le couurent nous re- 
marqu6sle venin de la Papaute, & enſes bou- 
tons, les adulteres que I'Egliſe Romaine a c6- 
mis auecl'Antechrilt, Bret, nous djſons, que 
_ c ic 
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le peuple eftoitde la republique Chreſtienne, 
mais le Pape 2uecſa faction vn Catilina domri- 
nant pour 'embraſer , lequel Ciceron appelle 
tresbien peſte, & non partie de la Republique. 
Er de fait comme du mauuais regime , & de 
la ſuperfluite n'ailt au corps humain vne Apos 
Kume,qui n'eſt pas touresfois le corps, ny pat» 
tie du corps, mais la maladie , & bien ſouuenx 
la mort ducorps, Ainh dic Saluſte,que,ex lr- 
x# Reipub, eſtoit ne Carilma, & ainſi, diſons 
nous,Que les delices,ſuperfluitez, & oyfifue- 
tez de 'Egliſe Romaine , eftnePAntechriſten 
icelle, Icquel n'eſt pas routesfois n'yVEgliſe, 
ny partie de PEgliie,maisla maladie,& la pe- 
ſte de Eg'iſe, laquelle auroit tellement in- 
feRc cour ;e corps,qu'il n'y paroifloir plus riert 
de ſain nyd'entier , & en cuſteſte la mort to- 
rale.h Dieu par ſa miſericorde, ne le nous euſt 
deſcouuert. 

Tiercement , nous diſons que ceſt empoi- 
ſonneur auec ſes complices, a jetre dedans la 
ſource de vie, ceſt a dire, cn la doErine du 
ſaluten Teſus Chriſt,routle poiſondont il s'eſt 
peu adviſer, & qu'il a infeede ſon venin,tou- 
tes les plus exquiſes viandes que Dieu auoic 
d6nees, pour la nourtiture de ſon peuple. Mais 
que Dicua faictla grace 4 aucuns de Sen ab- 
ſtenir, a aucuns cle yomit 2 temps, 4 autres 
dele deſmeſler d'2ucc la viande, 4 quelques 
vns de le (yrmonter par yne bontEde comple» 


ba - 
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xion, tellemer que pluſieurs en ſont toufiours 
eſchappez , nonobſtant fa mal-heureuſe in- 
tention. Pour exemple nous ſgauons que la 
pluſpart du peuple, a ignore ces meſchantes 
doQrines que les Scholaſtiques cnt laifie par 
eſcric, ceft a dire , les principaux blaſphemes 
dela Papaute. Irem,quela pluſpart n'a jamais 
creu pouuoir merirer la vie etcrnelle par ſes 
cruures, quoy qu'on leur preichaſt, Item, en- 
cor, que par coultume & jgnorice , ils s'adreſ- 
{aſſent aux Sain&s & aux }mages , & frequen- 
raſſen les Meſſes, & les Pelerinages: Toutes- 
fois, aux combats dela mort , ils $attachoyt&r 
toufiours principallement , a la croix de leſus 
Chriſt, & tous les Cordeliers preſchans a leurs 
aurcilles, Ihabir & les Acfiriſicures de S.Fran- 
cols, nela leur pouuoyent arracher , Nous en 
In Viea Ber. 2890S vn exemple en S.Bernard meſmes, & en 
nardi. lib. 1. auons veu de noſtte temps pluſieurs. S, Ber. 
mt > nard ſe ſent en quelques lieux dela contagion 
Fepiſt. quit dutemps, comme il eſtoit mal-aiſe aurremet. 
etcruit 2- Mais yoicy ſon refuge quand il eſt rene du 


ie 
2 Arnould Diable, ſurſes dernicrs jours, [ lele confeſle, 


' Abbe de 


Fonneual, Ait-il,que ie n'en ſuis pas digne. Tele ſgay,que 
Idem Serm. je Ne Puis pas par mes propres merites obtenir 
61 1n©4®- JeRoyaume des cieux, Mais mon __ 
| Iobtict de double droic,par Theritage du Pe- 
re, & par le meritede ſa paſſion. Orilſe con- 

rente de 'vn,& me donneTautre, Erquandie 
mePatcribue par la donation qu'i,m'en fait, 

= c it 
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je ne puis cftre confus :], Ex en'yn autre lieu. 

[ Mon merite,ceſt la miſericorde du Seigneur, 

le ne ſuis point pauurede merites, parce qu'il 
eſtriche en ſes miſericordes; ay grandemenc 
peche,mais ie me reſouuiendray des playes du 
Seigneur. ] Parainf1, nousnous afſeurons par 

la miſericorde de Dieu,qu'yne bonne partie 4 
retenule fondement, dont parle VA » EN n.Cor, y, 
Jeſus Chriſt, encorque FAntechrift Feuſt eſe 
branle, & commerenuerſe eneux, en tour ce 

qu] auoir peu, 52 89" 

Finalement, nous diſons-avee S, Cyprian, c,,, 1p. 
Que fi mes predecefſeurs.ou:par ignorance, Epilt.z. 
ou par fimplicite, (retenans fone rs le fon- . 
dement, ) none point garde & tenu, ce que 
noſtre Seigneur leur auoir-enſeigne par.ſon 
exceimple & authorite, commeiln'eſt 
certain. Que la clemence. du Seigneur leur 
peut auoir fait pardon, Mais comme ce bon 

DoReuradjouſte. Que nous ne pauuons 
cſpererle meſmeseſtans admonne- 
ſez. auiourdhuy, & inſtruirs 
parluy.Maisceſte ma- 
ticre ſera pourle 
chapicre ſuy= 
vant, - 


” 


la. I, Tean, 
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QVVN CHACVN EST | 
TENV DE SE SEPARER DE LA 


communion de F Antechriſt, & que 
les Romaniſtes ſont Schiſmatiques,8 
non ceux qui 5'en ſeparent, 


Cruar, X. 


£#ES choſes eſtant celles que nous 
JP | i) 

FH ){es auons prouuces,il ne feroit ja 

Os *+prand- beſoin de rendre raiſon 

YL de ceque nous nous lommes res 

W<IZxtirez dela communion du Pape, 

&des faux {eruices qu'il a introduicts en FE. 


life, Car puis:qu'il eftFAntechrift dom TE. 


g 
Apocal- 14: oliſe citoit.menacce, & ſa Synagogue ceſte 


Babylone d'1dolatrie, dont nous auons com- 
mandemet expres de fortir, fi nous ne voulons - 
eftre participansdeſes pechez &deles plaics, 
& boire le calice de Fire de Dicu cuj hy eft 
prepare, nous ſerions acculables d'vn crime 
trop deteſtable,, frnous cn viſions autrement, 
Erde fait, Silfur licite aux vrais citoyens de - 
Rome, la ville eftanten la puiflance des Gau- 
lois,de ſe retirer en la petite ville de Vejes, par 
deuers Camille, & fi tous les anciens ont juge, 
Quelors la Republique eftoit a Vejes, encor - 
que les murailles fuſſent debout 4 Rome, 4 
plus forte raiſon nousdeuons ngus retirer du 


a, temple, 
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temple; que I'Antechrifta enuaby -& propha- 
neentant de fortes;:ne;en pouuans chaſſer 
du preinier coup , tant qu'ayans'recucilly les 
vrais ſeruiteurs & champios de Chriſt de def 
ſoubs a patte., nous ſoyons par ſa grace -aſlts 
forts pour l'endechafler; & pour y remente le 
yray {eruice de Dicu.Que 6 celuy eſt ret pour 
reaiftre, 8 criminel de-leze MaieſRE;, qui (uit. 
Farmee & Venſeigne d'vn Vice-Roy,ou Lieu» - 
| xenatx! general reuolte contre ſon. Pripce ;;@ 
plus forte raiſon ſommes nous traiſtres.a Fh6 
neur de noſtre Dieu; & a.celuy quinousa date 
:auuerpar ſon proprefang, 6 rivus come 
attons contre luy tour Anechriſt;quiieas 
uahy-ſa place, &:adherons aucunement Aſon 
party, veu meſmes que elta faux tilure &4 
fauſſes.tnſeignes qui1bviurpe ce tiltrede: liews 
tenant general; neltantrienen la Chreſtients 
plus que les moindres Eueſques,Or routesfoig 
pourſatisfaire 4.tous les dowees, qui pourroyEr 
najſtre'en. ceſte maticre ,je ſuis content dela 
deduireplus au long.: :: ['- e051 
Qyand Dicu nous 3 eufaitt la gracede con+ 
noiſtre la fauſſe commiſhonduPape,enverru 
delaquelle, il S'eft fait chefdeFEgliſe;8:que 
par lexamentantdefa.doftrine;quedesnars 
ques quzil deuoir augir,nous auons cormu calle 
. demment que ceſtoit:} Antechriſt, & noni au4 


te 4.ceun Qui 7A 2 preſcher is 
Vcrite: ſons peeſchee-e: 'Egliſe ; ceuxqui.a« 


4 wh d) hy 


374 


TRATCTE DE V'EGLIS®. 
uoyent charge d'enſeignerPFont declare & pu- 
blieparliures, & plufieurs, 2 quiDieuen don- 
nalezele & le courage, [ont proteſtE haut & 
clair iuſques au milieudes feux,Qn1'a remon- 
ſtreauxpeuples, & aux Republiques, on 14 
crit aux 2urcilles des Princes, on s'cſt fubmis4 
le verifier par limpietE de ſa doftine en vn 


Av Concite Concilelibre. AuConcile, au lieu de dif 


de Conſtan- 
CE. 


ter parles Eſcritures,on arefuſEles Eſcritures, 
au licu deſcourer leurs viucs raiſons ſelon la 
Foy,on les a bruſlez tour vifs contre la Foy, Ee 

afin que iamais n'euſſent occaſion def] 
ver Concile libre, & que ſoubs aucuns ſauf-c6- 
daicts, ils ny oſaſſenc venir, on y a paſſe vnar« 
ticle, [Qu'il ne fautpoint tenirla Foy aux he+ 
reriques ]} Depuis comme nonobſtant cel 
nous ayons roufiouts requis vn Concile libre, 
on nous 4 condamnez ſans nous appeller. On 
nous 2 reſpondu pour tout, Que ceſtoient ma» 
tieres vuidees de Jong temps , dont il nefalloit 
lus parler. On nousa retranchez de1Eglifſe 
omaine, & Ia deſſus 2 ron procede contre 
nous parfeux, par glaiues, par guerres , & par 
maſſacres, Finalement, voyans qu'on ne vou- 
loit point donnerlieu a e,qu'on ne 
W 16-4951 poine d6ner ax en v64.9y 
cile, qu'on nous excommunioit & chaffoirde 
_—_ Romaine,enſuyuans Vexempledes A- 
pottres, quand ils farent.excommuniezdeda 
Synagogue Judaique', pour auojt preſeht le 
*. * G , 
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Chriſt , nous auons commence 2 nous allem- 
bler pour ſeruirDieugnſemble , premierem& 
encacheres, & puis.plus.librement;& ne pou- 
uans , ny;.communiquer aux Idolatries intro- 
duictes parl Antechriſt, ny lechafler dupre> 
mier coup de fon fiege, pour la force devkok 
Jdelazerre quile {o; _—_ nous nous ſotnmes 
efforcez de deliurer de ſa ſeruirude, rous ca 

i nousNt voulupreſterFaureille. le demii- 
de, ouenlachoſe meſmey, ov enla manicre 
dy proceder, ce que nos atuerſaires peynent 
reprengdre en ce fait? S1lsregardentlachoſe, 
nqusne. nous ſeparons point;pour choſes-le> 
geres, mais pour Idolajnricmanifeſte, pourFa- 
neanuſlement, de la croix de Chriſt , pour:la 
perdirio-quiregne aulieu du $2ut. Bref,nous 
nous ſommes ſoubſtraicts de.ce Prince de c6= 
fuſion, qui Feſt revoltecorre noſtre Seigneur. 
Etnous nous rapportosA&leur ingement mel- - 
mes, $ils neltiment paseftrelicire de ſe ſepa= 
rer de la communion deFAntechriſt , occupar 
lachaizede leſus Chriſt. Cat & chacuny con- 
niue , qui le deſcouurira?:& fi chacun luyad= 
;here, quile chaſſeta?. & fitour le monde ſe 
wit, ou et ceft Eſpritde'la:bouche duSci- 
quile doit deſtruire?Que Sls nientgqwil 
foir TAntechriſt , nous nous ſoubs-mertons 
leprouuer , & neſt donqplus queſtion deno- 
ſire ſeparation, mais de noftre doGrine. S'ihs 
nous yeulent reprendre <n la maniere de.pro» 

E<6 b) Q y 
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eeder, 'ennous condamnant ils condamnent 
les'Apoftres , leſquelsayans courutourlirael, 
-& encouru mille” dangers' pour faire receuoir 
4e Chriſt en ſa maiſon propre , & aumilicuduy 
-Femple, finalement&en voyans forclos par 
Force onuerte,& pat excommunications,lere- 
<eueillirent es maiſorispriuces, &le preſchertr 
Espetites aſſemblees, rant que finalementils 
Juy ſubjuguerent routle inonde., Or nonob- 
Ftanrce!a ils crient quenous auonsrompula 
:cotntmunion 'de!'Epliſe. Que nous au68dieſ. 
Feautel contre wovel Que nous ſomimes Schiſe 
-matiques 8c.” qui ſ6nt les crisdes Pharifiens 
-eontreles Apoſtres;, Vous violezle Temple, 
'&Vautel & la Loy &c. Etla deffus les Rois & 
{les peuples &arment de routes parts contre 
nous, C'eſt donqa quoy ilnous faur preſente- 
.mentreſpondre.” WS | 


La commu-- | 'Premierementla communion dePEgliſe ne 
non de "E-gift pointen vne vnion locale, ny la ſeparatis 


glſc, 


:entemuement deplace:car il y etia beaucoup 
-dehors {clon le lieu , qui ſelon la charire ſone 
-dedans, & beaucoup dedansle lieu, quiſelon 
1aFoy ſont dehors: mais la vraye cormmunion 
Chreſtienne, giſtenPvnion de Foy; & etÞ'w- 
[nion'de Charite,queS. Auguſtin appelle cort- 
tiguire, ou pluſtoſt continuits de cexurs: & de 
dodrines:& la vraye ſeparation, erila diuerſi- 
#e.ou corrariete de ces choſes meſmes. Quant 
«I'ynion de Foy, elle confilty en la doftrine 

PA oe celeſte 
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celeſte qui nous eſt compriſe aux vieux &nous, 
ueau Teſtament, rendante vniquement a ce 
point de nous faire ſentirnoſtre peche,& nqu 

en monſirer le remede en vn. {cul leſusChri 

crucifie, Or celt celle-la pour laquelle,, a. Ye, 
xemple de rous les anciensſeruiteurs de Dieu, 
nous patiſſons & mqurons, & pourTauoir re» 
tiree de defloubs IAntechrilt: qui la foulloix, 
aux pieds, nous en ſommes perlecuten ,” ex», 
communiez & maſſacrez. Nous ſormesdogq 


4 


ſoubs1a tyrannie del Antechrift. Sils lenient. 
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tant ne doyuent-ils trouuer eftran ge . nous 
| tenangons ala communiondela Papaure....... 
| - Quant la communion de Charice, qui git 
3 compatin aux maux les.yns des autres, & ang 
condamnexr paslegerement autruy. Nous te» 

| nons pour vrais membres de Chaiſt, rous ceux 
qui-adorent vnſewlDicuen Eſprit & Verite,& 
eſperent leur ſalut'en, vaſcul lefus Ghriſtfils 
deDiqu,yemuen chair &crucilie pourles pe» 

y wh TT! 
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chez du monde, qui'eſtle fondementde ſalur 


3 tous h6mes. Nous defirons coute vnion auec 
Ex, en quelques pais'& regions qu ils ſoyent, 
& quelques corruptions'qui puiflent eftre au 
felſte au milieu d'eax,non feulemer Es mceuts, 
maisauſfi en quelques points dela doQrine, 


deplorans la ſcruitude corporelle quiils endu-, 


_ 'Epriansle Pere de Lumiere, quiil luy 
evillurnincr de plus en plus parſon'S. 

it” Au contraire chacun ſcaitquele Con- 

edu Pape excommunie depuis fix cens 

ans routes les - plifes Orient, pour ce ſeule- 
ment, quils ne no pas s afſubjertira VE. 


de Rome,quieftyn article qui necon- 
cerneque ſon ambition, & que le Pape les 


laifſe enuahir au Tarq, endeſpir dece quiils 
ont pluftoſt endureroure extremite, que dele- 


ohoilite chef de PEpliſe . Erquant'aTv- 
nion de Charite enverseeux qui adherenc en- 
cores al Pape ; nil tra tient plus cher'que fa 

propre vie , & nons[auonis expoſce aux feur, 
& aux eaux, & aut glaiues pour leur reuvlerla 
yeritE, & prions Dicu tousles jours , qui les 
yucilteifuminer patfon Eſprit, Au comraire 
ſe Confiſtoire Romain nous pourſitir partous 


Mmoyens 4 mort, & depuisfoixante ans'8& plus; | 


ue tant de peuples ſouſpirent cortinuelle= 
th Er apres mere libre; n'a pas eutanrde 
CharitEſcalemer, que delenous accorderou 
GenefalouNatoual, pour ngus deliveer- i" 
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Ferreur ou il prerend que-nous ſommes, reſp6- 
dant pour tout a tane de Princes qui Font iuge 
—_ ceſqnr matieres decidees,qui » 
ne doyuent plus reuenir en diſpute, Celt vne;: 
reſponce friuole en toutes ſortes, comme nous 
auons monſtre parcy-deuant. Mais je deman- 
de, qui eſt le Parlement,meſmes cntre les Pa 
yens, fi barbare & fi eſlongne dhumanite, qui 
pour accorder deux perſonnes ſeulement, re- 
fulalt de remanier vn procez, dont y auroit eu 
arreſt donne parle paſſe ? C'eſt donq au Con» 
; fhitoire Romain, ou vne doute de ſa doQtrine 
| trop manifeſte , ou vn defaur de Charice par 
trop enorme , envncas quiimporte le ſalut de 
| la moitiedela ChreſticntE.Bref,nous ſommes 
'  vnisenladoctrine dela Bible auectous Chre- 
ſtiens, mais nous rejertons les peſtilentes glo« 
ſes & traditions du Pape .* Nous auons voulu 
fracernellement communiquer la Verits 4 nos. * 
freres, au digerdenoſtreyie aumilicudeleurs 
temples, & le Pape au c6traire aulicude nous 
elcouter , craignant d'eftre deſcouuert nous a 
excommuniez, chaſlez., & exterminez . Ceſt 
donq le Pape & les fiens, quirompitla com- 
mums de F'Egliſe vniuerſclle, & non nous,qui 
pour la retenir nous ſommes ſubmis a toute 
raiſon & a tous dangers. 

Secondement, ce quiils alleguent d'autel Aurel con- 
contre autel, finous confiderons la riature de ** © 
I'Egliſe Chcel{jenne, n'cſt aucunementa pro= 

. » Q_ uy 
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pos, Anciennementfoubs la Loy, il n'y auoie' 
qu'vn Temple, &vi:Autel;; hors lefquels il: 
cltoir defendu de ſacrifier;, dom nous voyons.. 
encor,que cs Luifs quifonc eſpars parlemon+: 
de ne facrifient point. Ec pourtant ccux qui 
drefloyent autels enDan , & en Bethel, ores: 
meſmes qu'ils n'y cuflent ſacrifice qu'au-vray 
Dieu,& ſelonles ſacrifices ordonez enlaLoy, 
eltoyent coulpables de mort, parce quiils vio» 
loyent Fordonnicede Dicucxprefle, qui veur 
obcifſance , & non ſacrifice : & quiils ſe reti- 
royent de ['vnion de tous les peuples en lefus 
Chriſtavenir, figuree envne vill de Hieru- 
ſalem, cnvn Temple, &envn Autel. Ceft 
pourquoy' nous ne liſons point que les.Pro- 
phetes ayent eſtably ordre dy ſeruice deDicu 
ailleurs,-<ncorquele Temple de Hieruſalem 
fult. pollu d'Idolatrie , mais bien quiils pre(- 
choyent ouucrtement c5tre ceux quila main» 
renoyent, {fans toutesfois facrifier ailleurs. Mais 
parla venutde leſusChrift,comme nous auss 
ſouutrdir, Ceſt route-autrechoſe, Tourle m6» 
deeſt Hieruſalem, &le Temple, & I Autel du 
Seigneur. Nous nadrefſons plus nos prieres. 
vers Orient, maisde quelque coſte que: nous 
nous tournions 2 Dieu, nous rencontr6s touſ- 
jours leſus Chriſt. Quid donq les Apoſtres ne: 
peuuent eſtre receuz en Hieruſalem preſchans 
le Chriſt autemple,ils le preſchett parles mai-, 
ſons, & quand encor ils cn ſont;chaſlez,ils ſe- 
. s couecnt 


\ 
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coutntla poudre de leurs pieds & v&tailleurs.' 
Quidaufh: ils ont auertiz oe Dieu, 
de la vengeance diuine ſur la villequi acru-. 
cifie le Chriſt, ils ne font pointdifficule, dit 


Euſcbe, den retirer Iaſſemblee, cefta dire la ruſcbe en 


vraye Hieruſalem:, &les vrais enfans d'Abra- 


ham, & de les recueillir en Ja petite-ville de chap.s. 


Pella dela le lordain. Si donq les Temples de 
Conſtantinople ſont conuertiz en moſquees 
de Mahumeth , les Chreſtiens ruir 
Dicu & luy ſacrifier ſacrifices de louangesa 
Pera. Ec il Antechiifteſt afhs en['Egliſe Ro-+ 
maine au milieude ſes Temples, nous pouugs. 
ſcruir Chriſt aux patwis , & f1 nousne pouunns 
preſcher cotre v , ſouz la vouſte du Temhple, 
nous le ferons ſouz lavouſte du-Ciekquieſt 
cgalementle Temple du Seigneur.C'eſt me 
quoy nous eſtant parlesRois & Princes defen- 
du, {ur peine dercbellis,depreſcher aux Tems 
ples contre ['Idolatrie quis'y commer, & dau- 
tre part nous eſtant par expres commandede 
par Dieu,de fuirles idoles,& de publicrlave- 
rit&,nous auons recucilly les vrais fideles 1a ou 
nous auos peu,pour ſeruir Dieu enfemble, ſe- 
lonſa parole, & auons retire Hieruſalemenla 
ville de Pella alexemple des Apoſtres, & fe» 
lonla hberteque Jefus Chriſt a donee al Egli- 
ſe vniucrſclle; Mais en. hous ſeparant de:Ro» 
me., nous fommes demeuresen la Hieruſalem 
celelte fondge fur ladodrine des Apoſtres de 
| . 9 
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laqueſle elle Seſtoir ſeparee, & n'auons point; | 
batty vn autel contre Vautel du Seigncur, (Car 
Rome n'eſtpoint le Siege peculicr de Vautel, 
du Scigneur)mais bis vn aurel de Chriſt, corre 
Pautdl de FAnrtechrift , va Temple de Pierres 
viues, fondeſurla maiſtreſſe pierre du coing, 
conere les Temples des ſtatues baſtics ſur la 
pierre de ſcandale qui eft-I Antechriſt, 1l ya 
donq vne'notable difference entre Hierufa- 
lem & Rome ; Erpar conſequent autre choſe 
eſt ſe ſeparer de la E tion deRome, & autre ſe 
ſeparer de T'Egliſe Cacholique & vaiuerlelle, 
donr'apeinemerite elle-le nom de membre, 
Hierufalem eftoit le Temple du Seigneur, au- 
iourd'huy ceſt cout lemonde,au duquel 
Rome reſt rien, A Hicruſalem cttoit promis 
le Fils de Dieu, a Rome le Fils de perdition. Ec 
de ce Temple peculier de Dicu ſe retirerentles 
Apoſtres, par ce qu'il reiettoir le falut, voire, 
ne periren {a ruine, tranſporterent les 
Chreſtiens ailleurs. Dela comunication donq 
des ſcruices de 'Egliſe Romaine,qui adore & 
maintrent {a perdition, nous cſtions tenuz de 
nousretirer, fi nous nevoulios attirer ſur nous 
Apocty & la vengenance horrible de Dicu quiclt prepa- 
$6, rec 3 tous ceux Qui py demeurent, 
Aurre cho- mea en , autre _ eſt fe diſtraire de 
W171, Þ,. 12 Papaute, & autre Seſlongnerde lapauure 
won ye Foliſe c qui eſt detenue en ſs ſouz elle, 
reg,  Neplus nemoins qu'awre cas gft ——_ 
. . 
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& autre, fuirlapeſte quieſtenlaville, Ecau- 
tre cas ſe diſtraire de larepublique, aucre ſe 


ſouſtraire de - rar" dutyran quila viur- 


pee. Ceux qui fuiencla peſte, ſont preſts3ren= 


wreren laville quandelle en - hors yn ceun 

ui fuyent latyrannie preſis a ſe. rejoindre aux 
; war Es, foudain queelle en ſera.ban= 
nie. Qut plus cf, ils ſont dedansla ville & de- 
dans la republique enceur & en efprit, com- 
patiflans auec teurs G———_— & Conci- 
toyens, deploransleur ſeruitude, & pourchal- 
ſansleur deliurance par tous les moyensdone 
ils ſe peuuent auiſer, aulicu que les tyrans qui 
riennenc la ville, & quiy ſemblenteſtre bien 
auant ſont forclos de toute communaute, non 
dela republique ſculement, maiscomme dir 
Ciceron, du genre humain. Ainfi cn: eftoir - 
Thraſybule eftantrerire aPhyle,, pendant que 
les trente ryrans deſchiroyent la republique 
.dAthenes, Aimnfi Camille a Vejes ; 
queles Gaulois d toyent la ville de Ro- 
me. Ainh Athanaſe & quelque peude gens 
de bien auec luy a Rame ,pendantqueles Ar- 


_ riens fauoriſes de 'Empercur Conftantius,ra- 
. uageoyent & jafeftoyent)ſon Egliſe d'Ale- 


wandrie, Er ainftenformmes nousauiourd huy 
a lendroitdela Egliſe de Frace,d'1ta- 
lie & aurres, queFAncechriſttientala gorge, 
pour leur faire abandanerleur ſalut. Que An-« 
rechrilt & ſes ſuppoſt 3'en aillentauec rout ce 
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qu'ils one apporte dinfetion en:l'Egliſe , & 
nous ſommestour preſts denous rapprocher 
deux , de nous reioindre. d'auſh) pres que ja 
mais,/6 de counr auec eux aux Iemples,nous 
conouir en Dieu de leur deliurance. Que le 
loupſorte de leur bergerie, & nous voila tous 
=_ d'y rentrer, En attendant nous prions 

ieuquillechafle, quiilles retire de defſouz 
fa parte, qu'il leur face miſcricorde, & faiſons 
rousnoz efforrs nous-meſines pour les en de< 
liurer, Bref, nous ſommes vnis auec cuxenla 
doctrine, s'ils yeulent auoireſgardaVancien- 
ne doctrine de LEglſe de-Rome: mais nous 
condamnonscelle du:Fape, dont il oppreſle 
leurs.conſciences. Aufſi fommes nous en vraye 
charite. Carquelle charitey a il au mode plus 

rande que de quitter le monde pour quel- 
Oven ? Mais nbus renoncons au tyran qui ec. 
ftrangle lcurs'ames, 8 _ que Dieu parſa 
graceen 2 deliureles noſtres, nous Juy denon- 
cons la gucrre pour amour deux,detoutnos 
fire cceur. x 

Ceschoſes bien confiderces ilnous eſt bien 

ayſe de diftinguer,qui fontles Schiſmariques, 
ceſt 2 dire les Autheurs de la ſeparation qui 
gelt faite de noſtre temps &s Egliſes Occi« 
dentales, ou noz ennemis ou nous. 


14.4.n Te Canon dit, quele Schifme ne ſe doit | 


& q.3-&ivi point confiderer au nombre, ny au licu , mais 


glofl2g do- 
Qores. 


en la cauſe, & queceluy eſt Schiſmarique, ut 
. * Ws 
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eſt cauſe du Schiſme, & non celuy qui comen- 
ce la ſeparation, tout ainh que celuy qui denie 
le droid eſt cauſe du proces, & non celuy qui 
remier int&te, Or nous auonsrequisle P 

& lesPrelars,de reformer Egliſe ſels les eſcri> 
tures & la forme ancienne, dehris dedemeu- 
rer vniz auec noz freres, & aulicude nous Fac- 
corder , ils nous ont excommunitcs ſans nous 
auoirouis, Les Prelats donq de FEglife Ro- 
maine ſont les Schiſmatiques, & nonnous qui 
ne demandonsencor que la reformation pour 
nous reſinir, | 

Item. Le Canon die quela cauſe-effentielle 
de rout Schiſme ct faute de chatite. Or de no- 


es retirer nor. fretes dabuz:&les Prelars de 


ou ils nous diſent eftre, quelque inftatice que 
nous ayons peu faire , ne nous ont jamaisac- 
corde yn -Concile libre. Ains quand ils nous 
ont _ leurs afſemblees ,c'a eſte pour 
nous bruſler,8 n6 pour nous eſclairer; & rous 
leurs Conciles ont eft& des coniurations pour 
nous tuer, &'non des conſulrations pournous 


dire le Pape meſmes. 

'vieillir en TEpgliſevn 

falut, eſt zelateurge diufion & Herehe. Que 
F 9 


'I 


ſtre part nous auons expoſe noz viesA la mort ſus Creſcs. 
Grammar. 

| : & dovariſ, 

ome au contraire pour nous retirerde celuy, paſſim. 
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NiE lib.; . 
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Sil eſtrequis d'y apporter remede par vn C6. 
cile & qu'il ne le face, d'Apoſtolique quiile» 
ſoit, il ſe rend Apoſtatique & Schiſmarique. 


preb(tres, peuples&prouinces,ſe doiuvent ſou- 
ſtraire + Par ce quenrantqu'en luyeſt, il laiſſe 
e Peup e & les enfans qui naiflent en 
s & endeux Epliſes. Que tous ceux 
qut y connivent, principalement ayans charge 
n d'y refifter, participenten ſon cri- 
me; & ſont Schiſmatiques comme luy , non- 
ob(kant tous ſermens, 
tions qu'ils auroyent enuers luy. Erde fait par 
San&orum. Je conſeil dela Faculte de Theologie de Paris, 
reples,le RoyCharles (1xiE- 
declara,luy,ſon Royaume & tous ſes ſu- 
' tects,diftraifts de la Comunion du Pape lean 
vingt & deuxieme,& depuis encor parle con- 
{cildicellemeſme , ſeretricha de Vobeiſſance 
de Benoiſt 13.8& de Gregoire 1 2.admonne- 
{tant & requerant tous Princes de faire le ſem- 
» {par ce, dit-il en fa proteſtation,qu'ils 
retenoyet les diuifions en 1 
chiquaneries,ne ſe voulanspas foumettrea la 
dem.Pari VOye Ordinaired'vo Concilclibre,& 2 ladeci- 
_ apu© fhon de 'Egliſe;] Oril ya hujct vingt an$ que 
NT. trata. CC different .commenca.enl'E 
6.c-14.15- ſojxante ans Oucnuirons ftef 
FEurope;Les Princes &peuples ontxequisva 
Concilelibre,&oufiourspres par __ 


mmages & obliga- 


ce 
v 
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& ores parvn autre lesPapes en ſont eſchap- c 


s. Cependant, ils employtt tputes voyes de Cited. bs 
7h ordinaires & extracedinaires augir ©<0l0 6 
lebout de nous, Eux dong & leurs fuppokts, 
quandil n'y ſeroit point queſtion duſaha det 
Chreſtiente, commeileft, parleurs _ oy 
propres ſont Schiſmati _ 


ques, 8& ccux qui _ 
niuet fauteurs de Schiſaes ; & ceuxquiſe 
ſouftraics de leur obciffance , ( ores queles 
Papes fuſſent Chefs de'Egliſe & adn:;Antes 
chriſts,) bit fondes&n drbiat,extmpts dd tout 
ſouſpegon deSchilme,&iinconlpables de tous 
les maux & defordres qui patie Schiſme fone 
auenuz ala Chrefliears.Que fi aucohtraire, 
come nous letenons, le Papeeſt lAntechriſt, 
& la doftrine Papale- conttaire auſulurcnle- 
ſus Chriſt, & out le feruicequi ſe faitengou- 
tes les Egliſes qui lereconnoiffent;, quiils ap- 
pellet Egliſe Romaine, polludidolatcie::ltne 
faut plus diſputer, i on:faiet bien de-Senrerirer 
ou non,mais bicn e6clurre rout de plein picd, 
Que nous fommegsrraiftres 4 Dicu quinous a 
crees,a Chriſt qui nqus a ſauucz. &recrees ,A 
I'Egliſe qui nouss efleuds, bref'i.noe-ſreres & 
4 nous-meſmes, fpnous.nec proteftons conmre 


ſes bhaſphemes fi nousne nousditrajonsde 


ſon obeifſance;ſinousnerenonconseſacom- 
munion, bref, {5 nous ne: faifons tousnoref- 


fors pour le fave Gaofeehrarharolidrgchs 


deliurer lemondede ſatyrannic, 
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.* La defſus 11s nous obieRtent, Que Moyſe 


Tidolatrie du veau'd' or, com mile au mi- 
liendu Peuple d'liratl, nes'en ſepara pas, Ie 
Paccorde. Mais ils deuoyent adiouſter , que 
Moylecica Aaron;& chaſtia le peuple, & bri- 
falovean's doren poudre;&lec-jettaen Veau. 
I'eurd6q que faire defuir Vidolatric ; parce 
-quiitla pouuoit chafler. Ornous ne voul6s pas 
eftre plus'ſerupulcux ique Moyſe, Quiils nous 
laiſſenciboifer leuxs( idoles 3.8 jetter TVidola> 
xrio hoysde leur Eplife ;8nous.ne demidohs 
Pas miemx/ que d'y.deiueurer.) 11s nous repro- 
:chenr:dowechet cniordefnt :Chriſt hantoir-au 
Temple,nenobſianclz matchadiſe qui s'y fat- 
Joir;>tby!/a bien grande difference entre cefte 
-.marchidiſela ;& Fidolatrie quia licu auiout- 
JdhupenTEgliſe Romaine. Mais encor, quils 
nous ſouffrent:commelcs.luits a noftre Sci- 
gneur, decchaſſer les marchisde la paillarde, 

-qui quimabiqut lesamespar leurs fimonies, hors 
.dePEgliſe:& nous ſavimes tout preſts d'y fre» 
:quenter. Enfin, ils nousreprochent que lere- 
mie a prefche en Topheth, ou {ſe commettoit 
Ynezbominable idalatrie. Us deugyfradious 
Herce queletexte dit expres,Quiil y preſchoir 
contreFidolarric. Item, Qu'Amosa prophe+ 
uzcenBethel,au ſanQuaire TAmaſits.Quiils 
adiouſtent>donq que c'eſtoit en luy figniftanc 


[hp 
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722 bien en Berhel:du cemps'de' Hier» 
im. IIs deuoytt aufſi-adiouſiter, que c'eftvic 
en luy fignifiant,que ſes ſacrificateursſeroyfr 
yn;our facrifics ſur fonameltmeſmes, = 
quand:le Royle pria dentrerchts-lay, il Fel 
refuſa tour 2 plat, par ce qu'il:ne tenor come 


 deſon admonition. Mais nous leur dirons bien 


plus. Quiils nous [aiflent-ſculement preſchee 
cnlcur Templesau milieude.Jeurs idoles 28 
fans les toucher , au feul ſon-de' la parole de 
Dieu nous les feronstrebuſcher;! Quiils nous 


hifſent afſeoir Arche deDieu ; & 4 fairifte m__ . 


alice au milieu de leurs Temples, &ilsrrows 
ueront a pede temps de lactousteurs Dagons , 
en pieces,.Nousne refuſons donq pagd\yens 
trer pour y preſcher,, car Ceſtce'quenous des 
firons detour noftre ceeur;pour faire congois 
fire laverite vn chacun. Mais nous ne pous 
uons y: enrrer pour nous:taire, Car malheur 
celuy quioit blaſphemer ſon Dicu ſansprores 
ſter;&2 qui-yoit gromperſonfiere'ſans let's: 
drefſer. A-Fexemplede lerernie,&& Amos, 8 
de ſhomme'de Dicu;nousproteſteronscontte* 
Iidolatie deuantles Rois, deuantlespeuples;; 
en la face:meſmes de toutes-teurs abomina«' 
tions; & nous Tauons faict;& muons ſeelltnoz 
proteſtations de noftre propre ſang, Mais-4 
exemple diceux-meſinets, nous ne ſacrifie« 
rons poine fur Faurel quele Roy Achas a fait, 
baſtirfurle patrga de I Autel de: Damegzencor 
| R 
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aquele” ſouveraim facrificateur Vriey conniue. 
Aufh peu adartrosnouws:enDan& en Berhel, 
Farils oc lont.jamaisfaift, Nous necommus+ 
Mquerons , di-je'; aucunement aux facri 

: $&wtpiectsimiroduictes par IAntechriſt: Car 
4- 6x{d3wpiete-qui de le faire ;& rrahifon en« 
| nets /Dicu quede-gen taire , & fiupiditEa tous 
de nesenenquerir, &aacuglementinexcuſa- 
bic.enila Jumncte qui luic awourd huy partour, 

de commudtiqueraices <cuures de tenebres. 
ourqu®Y .1;ls nes phietentdauantage. Si vous tents 


vons le ba- lPape port  Antechrilt, & nos ſeruices 

Fegli £0 idolatrie, commencdonq receuts vous ods 
maine... , Baptefine, 0841 vousle rents pour bon, com« 
mergieeomuniques vous2 nolire Egliſe? Pre- 
migremee Djeu cutant de pitic de ſon Egli- 

{c, qu'tin'a pointprermis que I Antechriſtcha« 
gealt rien au-Bapicſme de Chriſt, cacequieſt 

de lefſence,cncorgqrit{air nurſoppOce plu- 
Gievrs-ſuperſtitions, tour: ainf qu'il nepermir 

pojnt, que la Circoncigon qui eftoit katmar- 

que:de 1 Allimnee,fultaboliecnerelesSamari-. 
tains,nyenJuda, qu idolatriequis'y co- 

milk. Newnan es EglifeRomaine' 

enfane encordesentans a Dicu par.le Bapteſ- 
me,mlits-que par ſes:idolatries elleles nourrit: 

aþres. & eſleue euDiqble:, coucainſi qu'Ezes: 

breck.r6. - chiel die. : Que Hi em-8Samatie epgen»! 
youdestnfansd Dieu, commevne fernme: 
a fan mary; earit que as % 
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(toh;eeR Ad, 


ata PESTrL8, 


Es" MeF\es ſacrifibyenit 
"et faux Dicuy. © 
OTROS: bs nott$ fon aueciſzin& Ai =__ vaſe 
fin,quece reſt pas 
Srantblo Bape 
maid Chrift per 1s” min de I'Hereriqu 
quoy' nous enfuivorls la 'prarn 


$5f 


bye 


eſe eo ET 


E; «* 
bite de I'Eg 


prittirive , & [arreſt du Coneile de Niccepres 


wmief;Que ceux qui aurdyenrefte bapeiz&par << ccoum, 


les Hetethques renoncans X Teiit herefieneſes 
royent point rebapriz6s, fnon'teut qui 24+ 
royene eltE baptizes par ies Samoſareniens, 
Ne retenoyent pointles paroles efſehtielſes 
bepteſine ; lefqitts tine rebup prifoitpay1 
proprewene parler ; pat'ee eveſons icelles ifs 


rie poi 


goyent auoir'eſts' baptires, 


Orpar li 


: le Diew/rious 2ubits oft b $' ar 
nom de Chrift;& 6H att tibrki fe PAntechinfl, 


ou'de ſesTdoles. 


Gy DFY 4 > be 


LT ALES! 


Tietetment” te Bipteſme rjous introdui 
des noftire enfance e&h15 matſon de Dieu; mats 
ine "fuffit pas d'eftre'rectureh fa Gate? 


nous nele 


Cat Hors tfous nous 


cet pit 'Bapteſme;, 


Augutiy 


ifrireUtyotr Je bots Citogens); 


fimples 
LLALIITS + 


n, nous tourne en 


entons' lore Wthihar 


efts, 


ons tit beneft ceres 


Ms 


Maes ret -Sorepany 
cy ha a equi ne 


ks * 


quences 1efions; 


nous tend 00 
R yy 


rr 
»+LQ0 3: 


4s 4.4] $4 , 
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1114 1e8:loix dicelle., Car encor que-nousſopons 


1. 


- tinſſent te regiſtre. Or, au Citoyen qui eſtne 
. ſouz Ia nie, qui. a ſerui au tyran, & qui 


253 TRAICTY DE L'EGLISE, 
& parricides,finousferuons au tyran.qui Pa 
enuahic , &.{1 nous portons les armesconmrg 


nes ſonz la tyrannie,, fiſommes nous nes. pour 


 larepublique;&.cnroollez auregiſtre des Cis 
'- toyens,& nonenlalifte deseſclauesduryran, 


encor meſmes que. le tyran, ou ſes officiersen 


puis apr&s connoifſant ſa faute,ſeretire vers les 
deftenſeurs de la. liberte publique , il ne faut 
point de nouuellesleures denaturalite, encor 
que par:ſes faitsprecedens il Sen ſoitrendy 
indigne., Auſh.diſons nous qu'a celuy.qui eſt 
lie fouz la Papaure,quiaſouſtenuVAntechriſt, 
qui 2adhere4fafaftion, & 4rour autre heretiy 
que qui 2 combatry. conzre Chriſt ,i] nefaut 
pins de ſecond Bapteſme quand il renieat3 

on-deuoir , Car encor qu'il cuſt renonce A 


Chriſt, Chriſt n'a pasrenonce ay droitquiil a 


ſur luy , & ſon Bapteſmeeſt 6 peuefface , que 
dennemy {imple quiileuſt elite ſans leBaptels 
re, il aeftetraiftre,, & crimineuxdelleſe Mas 
ielte, Er POUTBNELlAl neluy faut qu'vngabalis 
ton de {on. crime &nonyn renouuellement 
- Quartemegit.V6ire-mais,iln'y a Bapteſme 
quien I'Epliſe,, &,quand yous vous ſepares.de 

= 


ugſcparesdonqde I'Egliſe..-R 


NOugs, YOuS vou 
{p5ce.ll n'y.a Bapreſme quien Eglile,S£nouy 
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TRATCTY DE DEGOUIR7 235 
ne nions pas auffi quis {'Egliſe Rotnaine ne 
ſoir Egliſe, car meſnies ence que noustenony 

ue I Antechrift y d&mine,, nous tenons cons 
ewerdviont que ceſtEplite,d'aurant quilng 
peuteſtre affis qu'en1'Egliſe, Mais autre cho 
ſe eſt ſe ſeparer de TEgliſe Ramairiep 

ar Antechriſt ; & autre choſe deſc rerirefide 
Cad del Eplife vniuerſelle,comme 
nous ayons declare cy defſus. En apresnous 
ne nouisretitons pas du Temple,miais de lid64 
latric quiſe — au Fre nas. , hyde lare 

blique, mais de laryrannieq 

hyde la'ville, mais dela peſt celfinſIe, th ny 
dela communion du peuple, auquel nous de- 
firvns tout heur'& tour falut, maisde 1a c6|pi= 

ration de Anrechrift & de {6 ſuppolts. Nous' 
nerchvngons do ex} nating \me, mais 
US Eras; Pubidcdy nous imesobli-' 

4 Feit Dieu, & Irendncer au Diable; 8& 

uitfant-icellly hows! cerchotisde1e ſeruirſelon' 
fa parole} & renongons aux Adoles. Par ces: 


lettres de nituralite;, wOt9 ſormmes'obliz 6&2 Way 


maintenit 1e516ix aricienhcs'de 11 
Chreſtienne, qui ct 'Egyſey& falnancicelles - 
nol temerions en authe it6y deDicu {ot 
Jepiſſateut', & voulofis deliver I'F- 
de torts les notrefles:impoſitions que” 
Antechrift# miſs ſires: ebnſciences. Parle'! 
eſmemnas backs fait ſermentd Chrift; 
Chit Pape notes" x noſire; 
, 9 1} 


Bu 
GE 


1.Tcan, cha. 
dernier. 


Apocal, 14. 


254 ' TRAEGSTE' DE LEGLISE,. 
Erycea ſes idoles &a ſoy: melmes. Nous ſer» 
wionedonqChiſtconue FAucechritt, & I'E- 
gliſe conweſaconiuration; car celt pour cela 
que par la grace de Dieu nous auonseſte ba- 
ptiſts en;LEgliſe , quelque tyranniſee &.ren=. 
veafee.quelletult. + * \ $13 5) 
2:Mais.les:miniſties de celuy que pretendez 
eftre Anrechrilt, vous onr baptilcs,. 1ls m'pne 
jettel'cau ſur latefte, mais Chili ſeul m'a ba- 
yr Le tyr8n ou, les officters qu'il aura .eſta- 
7.4 ſa poſte, m'auronsfaict lever Ia main, &; 
prelter.le ferment; Mais ils me Tout faiRt faire 
ala repyblique, 8998/2 tyran ,2v,nom de. 
Chriſt, & nonay n&m de lAntechrifi. La for- 
medy {erm eſt demeutee entiere 4 encor.que 
Veſtarſoir change. Pour donqluiurela reneur, 
de mon lermnencye WESHUIEFRY En larmee des, 
vrays:Citoycns , ze corgheray'la pure Eglitc la, 
qg elle{ertretigec,&renonceray pJ3icammuyy 
nion de Apzeetuilt,,quii {our ombe de man; 
ſexrment,mefaiRtyiolermonſermenty].,,,q ci 
., Pour, conckunre 6 poindt. ll noug;eſt dit, 
{-Preſches1e verite.} Nous Vauons faict, mais, 
QN NOUS A EXCOMmRmmARIES; 1] nous clt dit.cople-) 
quemmety,, | Fuyts les jdoles,, ][ & ſages, 
de Babylone, }Nous Vauons fait, Maiglagrs, 
encor , que lopiniaſtrete des hommes come, 
la verite nousef 4forces.Finalementa, Vexems-! 
ple des Apoltres,, eſtans forclos des __ 
pat le magiſtrat' nous auons requeilly lc fade, 


les 
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a wv4tn@w_ Au an wa } TL uo to 


TEAICTE''DÞ1'EGUrSS.”, Iif 
les parles maifons, & redrefld ta viayeHineg 
falem 4 Petla.Si on regardele faictenfoyjlith 
ſe peut calomnier , carnous ſomes forts eff 
rextesexprez; Que foonwlit ; cas quilt fe deufi 
faire, _ ce r'ettoit: pas 4 1027 eminifires #16 
faire, W-neſt dong plus-quettion Fe 
vocation, quiders "_ 1 gar ] 
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ont Tegirirtic on pour 
dreſſer | Egliſe.... Sung cub 
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"TRAICTE':D&:L'1GLISE; © 
gacurpour parteta:toy 23 Et les Pharificnsd 
leſys Chrilt, {Tvies Fils d'vn Charpentier , & 
ya enuoye2Fauſquels,yous pourrions ren 
= envamor auecleſus Chriſt, {Les pa» 
roles-quenous.annongons render telmoigna= 
gede nous.) ls nous reprochent aufli leur lon- 
gue ſuccefſon, quiils ſont enfans d'Abrahem, 
heritiers de fainct Pierre &c, A quoy leſus 


'Voug cles ſemen- 
EN hot Ik {t Bite: done vous ctes 
ylluzceltlo Diable, 2 & Trp pai 
Z 4 ra alj1s & 
Np mona RN Mae pt c&que 
depuis rg ils oY ry des volumes cn- 
tiers ſur-ceſcul poinR,i! cltbeſoing dele trai- 
Cer plus amplement.. a +: 
Quand le feu ſe prend envneville , ou que 
my-leſchella de: nuicts, 1 le Jpaindrs 


ungo cn __ alarme,voirev 
lesſertinelles ſour e 


ts > r point en quel ſes HF 
faiQ , & moins encorten;. met ave 
Mais bjen on couttalcau.& 21x mucailles,on 
Yeu voir que#'s.g & chacun Fair grkdceluy 
ienaadueny ;: and 4 au CQntiatie nou 
> pm pr. afſis enTEgliſe, que 
nous gous ſub-apettons A le conuaincre: _ 
lafaced'vn Concile, &.eorfapreſcnce 
_—— nos ail 


il eſt fi-vivergent 
© Cdepeint 


TRAICTE! Dy EEGErNSET 
depcintt , on nous demaride nos qualitez ;"8 
quelti}rre nous auotis pour er-auercir, voire, 
on nous-met a mort, pis que {nous auions 
trahy la Republique i Si les Gouuemeurs des 
places envioyentainſi;; quan on leur dotine 
des auertiflemens,, quielt la place qui nefuſt 
bien-roſt Es mains de I'ennemy?: & quicktle 
Prince , quine les tint pourtraiſtres, & quine 
jugeaſt qu'ils Sentendroyentc avec ſes enne- 
mis ? 11 n'eſt point icy quettion- de nos quali- 
ez, mais des qualitez.deFAntechriſt, & de a -. 
doQtrine ,"Il y va dudeuoir de ceux'quenous 


auertifſons, 11 y va du ſalue de tous & denouſe - - -- | 


meſes, Si Faduertiſlemenreſtvray, cet le 
ſalur de [Egliſe, Vil eſtfaur'; cet le noftre; il 
clit donq queſtion d'examinerkes eireotances 
de: Faduertiflement;; &nondes qualirez' des 
aduenifſeurs;' Enta coniuration'deCartilina, 
leSenarpreftaVaurefile vneftemmevyile;con- 
tre [es plus grands.Quand les Gaulois voutu- 
rent ſurprendre de nut&leCapitole de Rome, 
—— ne difoyent mot, les Chiens'e= 

ent muets // 1 in'y eurqae les oyſons qui 
rr hm SI warp 
tinvednee,, 6c4ansloarcryiprotie ville qui des 


paisÞ-conquis taut 16 monde! eftoir«perdue;' 
Quindyonqnousferions leoplus vils'8&:xon- 
rempibles de Egliſe, nousmeritotis Ceſive 
ouys, me{mes bs 
point de pacle 


,” 


Yaurcille, commelescalou 
» 
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niareurs, mais en lafacede Egliſe, & aux ay= 
reilles de celuy meſmes que nous accutons,ns 
de parnous, mais de par Dicu meſmes, Quans 
3 redreflcr I'Egliſe apres ladiffipation quien a 
faite Pape &les ftens, nous {cgauons-quiil 
faurt qu'il y ait: ynt leguime vocation , mais 
auſh maintenans nous, yeltre micux fondez; 
que ceux qui nont;amre:vanteric que la leut, 
encor que les grands tiltres: & les honneurs.du 
monde foyent par deuers cux. | 


. 


La vocaris ;,: $i donq nos; aducriaircs nous demandent 


des pre- 
miers refor. 


qu'elle cltoitla yocarion de nos premiers mij» 


mareurs de niſtres,qui ontretorme. [Egliſc en ces derniers 
VEgliſe en 
noſtre reps. 


rpps,nausreſpondons que c'citoir lameſme 
yocation & ſuccetha.que celle dont ils ſe vane 
rent, mais quede.la,yocationdontils abuſciit, | 
les noſtxes ontybulu bit vice, & 2 Ja-yaine ſuc+ 
cefhon dontilsſe parent jjont adiouſtEla ſuc 
ceſhon:de vraye doarine qu'iils auoyent .cor= 
rompue. dans laquelle rouce ſucceſſion'elt que 
continuation.d'abus, VViclet, lean Huz, Lu- 
ther, Zujngle, Qeco de,Bucer, &autres 
deleſchole deſquels;les Miniſtres qui ant re 
cucillyles Egliſes.de defloubsÞ Antechriſt font 
ſonis, eſtoyentPreſtres & tofeurs en Fbeo 
logie. Comme Preftres & Paſteurs ils avoyene 
charge dannodeerla.Verite aupeuple!, ;&dc 
luy communiquerles$actemetis ſclon.[infli= 
mtionduScigneur, Come docteurs,jls eltoyer 
appellez a cxpoſerla-Theologic caJews legos 

& 


( i 
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quand ils I'on remeſtrs aunbu - 
tropelicains ſelon Iordrede LEglile y;ils men 
onctenu-come', ils onzefie les premiers: aYah 
perſequter ,, paropQuilacſiayrar eunmelmes 
partie de la tnaladig de kEglites :le demande; 
donq, 6 leut-yocatien,ne;lrur emmwmRandeoit 
pas de paſler outre,a/ſgauoit,dannoneeria yer: 
ru6 a peuple, & delny ahvicuireriervactren 
mens purement.” Exsilseneafleet autremens. 
fait, ils n'euſſent. pax cd deſerreur deilews, 
vocation. Contempeeurs.cu ferment faieh.d: 
Dieu, &.abuſerir5ds peuple;Tous: ; 
ic:gi6» $6 nos aducriaues ft; nogpremiges Min 
nifircgeunyentvneoeine ND 
Mais en ccey eltla-dififrence ,que tes nofires, 
I'oat ſuyuir, 152: anres Fark abandonnen,, des 
noltres ontfziet le-deh de lewe charge {lev any 
tes [onticegiice. Lesnoftres antonend lows: 


leſermen ate = : - 


= by $6 : = = 
_ De pr nn en nr nn mn COOCO « £ 


Ezech. 34. 


Matth.12. 


$46 rTKAICTY BY UyGLnE; 
oltaillesfur les motapnes UIfrat] aux bonnes 
res.'Les atitresfes'ont devorces , ou laiſe 
<5 en proye aux beftes des champs, ou me- 
n&r$aax inaraiz; ou cles fe fant pourties. Vn 
Msgrtatſeiaiappell a Vzdminiſtraris d'vae 
Re pn; gon mr , OU: a trouuera les bonnes loix 
68 ;' par If negligence on malicede 
FTI Font precede, 'le parquet plein Tins 
niRice,les offices! ſubje&s#mences,a brigues; 
2 cortdprions. Hvoudra reformer tout cela,8 
leramieticralacenſitedes!ots;. Quilu Haz 
miandeviideſſus; enquellegualite illepre- 
retidrefaire;ſe monftreral #pas ridicule ? Car 
aſi Hſuirplad3 favoctrion:' Nrtayas 
fie ſermende maimenir 1s abus; mals biery 
demaſmonitlectoNt> 8 dEcercher en tout'80 
blex@ ſhkitle lu Repu UA 
f{aveommulte ifconnivote a? frral;11 feroit 
retatient cone (bention; Or alificti ont! 
fa 26ov protiiers Minjfhees , Aroquitrans: pRe-" 
rſſerenens 16 refbrfirarion,;'& puisy mertant” 
ws: riiefines [a main} ſdonleur-dewir, -Eefi! 
rolls potuionrdetnzderayx Apoſtres qui forit! 
Ln vrais fuecefſcuirs'2 Tlsne nous ditoyent” 
pas/ extquipunteiple courotine, vurel mitins! 
real, ou telle micre. Mais ceux qui gnnoncene' 
——_ deDicuLnoſtreexemple; Car auf! 
veruits appris du vray Maiſtre, que Celuy' 
que fait txrvolonte te: fon Pere-eft' 
mere; & fafcur,& ſon frere. Ax prodicuion 
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deces premiers la, les Paſteurs des Epliſes.ſe 
ſong eſucillez en Boheme, en Allemagne,ca 
Angleterre , en Eſcolle ,ca Dannemarck,,on 
Sucde,,& depuis pluſicurs en France ; enHlef 
pagne, &cnltaliemeſmes,;& ſe ſong mmiga 
pFler aleur deuoir. Quelques Royaumes tout 
enticrs.conſequemmentſeſontreformez. Les 
Eueſques meſmes qui:y preſchayent lemeny 
ſonge, y ont preſche la verit&au meſme. [ems 


ple, & enla meſme chaize,, A.ceux-Japourla +: » | 
a” A 6 nos aduexfaires demanden;lafues * 
1 ot 


ceſſion elle eſt. de. leurgalte,,card'Eueſque en 
Eueſque ils ſuccedent aux-prenyers. qui y.out 
annonceEuangile , Silavoragion, celtauſl 
la leur meſmes , capilscligyErappellez.aciire 


Eueſques & Paſteuss.s. &.ils en fone Toffce C. -.. 


quits auoyent delaifle.. La difference.dong, 
comme w_ auons dit, eſt ence ſeul points 

is paiſloyent, Je peuple de Siliquds , & ils 
Do ela Paſhuredevic. Us ſpuilloyenc 
leurs trouppeaux'auxfapges de VAntechrift, 
&iilsleslauent au ſaog deileſus Chiiſt.. Voila 
donq , quant & la vocation de nos premiers 
Miftres, laquelleatout ce qui peureſtre de 


bon enla vocation, pretendue par nos adyer+ , 


ſaires, & ce poind pardeſius , Quelesnoſtres 
Fexercent legitiment, & les autres la detien- 
nent en iniuſtice.- Er.quand bien aucunsen.yn 
eſtar fi corrowpudeFEgliſe, commenous{a» .. . 
uons yeu de,nofire temps, ſans attendie- leur * 
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vocation ou apptobatis' de ceux qui' ſoubvrifz 
trede Paſteurs-0 pprimoyent' le trouppeau dii 
Seigneur,auroyct ſts ez parles gliſes, 
llesils one vouctevr Miniftete, 'Cela ne 
doith6n plus cftretrount'ltrange, qu'etiynt 
ES libre, 'ou le peuple fans artendre 
tiy les voix de ceux quiſety* 
renews euſelon les loix debons E 
Magiltrars,” © 
b ahronger bg ' Quiant4la vocation des Miniſtres qui ont 
de coun qui Rbemmiofez pat tes picimiers 12,8 depuis aſs 
pres. HQYuEesT nous, nous y auons u&hs obſerus | 'exemple 
dexApoſtres, We Caie ele Primitiue E< 
pe Fil eſt queſtion de! ſears perſormes, on'y 
examine ſoigneuſement la dofrive &1es 
vTiwo.z.3. mcours. Ceſtla regledeS.Paul, [Que 'Eueſ- 
que ſoit proper A enſeigner & irrepreh#6ble J 
Tie 1.9 Sides) es 'qui'ont fait ceſt examen, ce 
na point eſis vntour ſeul , mais pluſicurs Mi- 
niſtres', Eueſques'& Ancicns appelſez' deue= 
ment i celte charge, ceſt 4dite,le Prebytere; 
:.Yimo.3.& comme Tappelte S.Paut ou comme S.Cyprii, 
Tiret. feSenatÞEcclefiaftique, Pendant ceſtexamen,; 
dont depend FEleRion, l'Egliſe a eftt en prie- 
Ades 14.33 res &enicuſnes, come nous liſonsenla crea + 
tion des Preftres & Ades. : Eftanstroquez ea» 
pables on les4' annoncez au petple, afin que 
h quelqu'en auoit corre leor EleRis; 
Lengridins ite reriraft par'det s Taſſcmblee, , corre 
——_— iqueethTEgliſcan« 


&0. nous liſons : au0ire 
:1enne 


— 
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cienneparleteſmoignage mefmes des Pays, 
Finalement-par le-conſentement de rourle 

le,on leur a done Fimpofition.des mains, 
fon cathcaifane de preſcher, quieſt la ſeulece- 
remonie dont les Apottres vioyer, a Vimitatis Ates ry. 4 
de FEgliſe Iudaique; apres laquelle-ils' om © +» 
commence 4 adminiftrer la Parole & tes Sa »o - 
cremens enFEgliſe.Ceſtceque dienctles Cas 1, Concit. 
nons atciens "Que le Miniftrede TEgtife-foir Tandic.<-1 
ordonne par PEleRtionduclergs, & parlec6- varices. 
ſentement du peuple Que FEueſque nefoit . 
pointeſleuſansyonombredEdeſques&cals ſom. 
requeſte duclergs,celt agdire;des Anciens, '& cap. Aui. 
auec Fatteftariodn dupeuple. Irem', Que ceux g*5 220 
qui ſont venus a YEpifropar' parargenrou par 9in.ditt. 61. 
faucur; ne ſoyentpoint tenus pour Eueſques, TY 
& n/ayent GE Re: ow ** | 
Or naus nous rapporrons+PEgliſe Romaine |* 
meſmes.;-keſquels ſonr-plus c ement N* > 
elleus, & frces Canons neſont pas durourc6= 
temnez aumilieud'ele;ily a e hui c&s 
ans? Sil eftqueſtiondes' es, Ou ordon» 
nans,ou ordonnez.ils y yiennent par la faueur 
delacourtdu Prince y ouparles chiquanerics 
de lacourtde Rome , oupar argent contant, 
pr qui: ſfonr'Eueſques pour les ſeruices 
ce teurspredecefſeurs,auant quiils fuſſent nez, 
lors quil eftoit-incerrain;;ficeſeroitmalſle ou 
femelle. Lachoſe parle, 8& chacunia voir; & 
en-{qair autapt que i'en puis dire .:Si de Fexa<; 
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tlpeurcftre, quand on voir vne bonne partie 
des Eueſques de I'Egliſe Romaine qui ne ſca- 
vent fileur Meſſe ten Grec ou en Latin: & 

- ':..2” leurviceſtfi connue,(tenetaxe point quelque 

» petit hombrequiſegounerne micux Jque tes 
Gardinauxefleuz dutetrips du Pape Paul 3. 
jeneex 2*;, pourlareformation, c6feflent en leur articles, 
Reforma-" * QQUe pour leurs vies & desbordemens, le nom 
Pat+,.- de Chrifteſt blaſphems en toutes gens; Sidu 
Cypr. lib, :, conſentement du-peuple que ſaint Cyprian 
epi" requietttant que nous yoyons fi bienpra- 
|  tique en la perſpnne:FEradius ſucceſſeur de 


"E epi. ſaint Auguſtin; ils preſententles Eueſques au | 


" peuple,non pour lesapprottuer, mais pourles 

faſeb.lib 6. 2dorcr., pour vne.fagonde faire , & non tout 7 

£39 dcelt- bon. eſcient> Que Ginous venons aux ſimples 
Ione F2- E . 

driam | prebſtres, les Eucſques ignorans enontenco- 

nn * rescrce de plus ignorans ,,&les vioicuxdepi= 
re queux 7teflement. que. le temps done {6 


plaintile Prophete a dure long-remps en:{E- 


gliſc,quil conſacrairſa main quivouloit, Nos- 


miniſtres d'auiourd huy donq-ont la meſme 


fuccefſts queleurs Eveſques, Car juſquesaux . 


premiers qui ont reforme les Egliſes on ne la 
leur peurofter, &a icelle oriradiouſte deplus, 
la ſucceſſisinterrompue de Iavrayc dottrine, 
Mais eur vocation' eſt bien.meilleure.& plus 
canonique? Car outre ce:qu'ils fone ordonner,, 


parceuxque. FEgliſe Romaine agoie ordon= | 


* © NCZ, 


men qui SY fait, encela peut on juger ,quel | 


. . 
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nez, ils le ſont, ſelon I'exernple des Apoftres, 
| & les Canons anciens, quePFAntechrift & ſes 
ſuppoſts ont toralemene renuerſez , au lieu, 
queexaminant Fele&tiondesEveſques de VE= 
liſe Romaine , a peine Fentromera-il quel- / 
qu'vn qui puiſle eltre appelle Eueſque, _ 
Contre ce que defſus ils ne petiuentrien al» - 4 
legyer, fnon , queces premiers 'reformateurs / - :-- 
del'Egliſe, Jean Huz, Luther, Zuingle, Occo- Buefqve'se * 
de, & autres, deſquelsles noſtres oo phrndtabg 
deſcendus, n'eftoyent pas Eueſques,maisſeu= 
lement Preſtres & DoQteurs,: Accla _— 
dons, Que Preftre & Eueſque enlaPrimi- 
Ge Epliſe n'eltoirqu'vn , & = Fils different 
2yjourChuyentilrres, & enmitres, queenly - 
a efſenrielle, i!s ne different aucunem&r, - 
S$.Paul dir Tite. [le tay laifſe en Candie afirvTitew, 
queruy ordonnes des Preſtres ou Anciens pat 
les villes. ] Er puis luy voulant monſtrer,com- 
mentils'y doit gouuerrier il adiouſte:[Carit '* 
faut que FEueſgue ſoit irreprehenfible &c.J 
Item, Il eſt dit es Actes qu'il enuoya quetirles Ates 20, 
Preftres on Anciensd Epheſe, Or yoicy la re= '7* = 
monſtrance, qu'il leur fait. {Prenez garde4 
yous, & 2 rout le trouppeau auquelle <p on | 
yousa.mis Eueſques.] EnTepiftte aux Phi « 4 Philips 
piens, il ſaluc les Diacres & les Eueſques dela 
ville,ceſt 2 dire, les Anciens. S. Pierre auffi ex- ,.verres. 
bortarit les Preſtres, [Paiſlez, dir-il, le Gracs.ixve 
peau qui yougeſt — , ayant Foeil my 4 
| » © 
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comme Eueſques &c.[Erdefai,1a ou Saint 
Epbeſ.q, Paul nomme tous les degrez de PEgliſe, | 


ne faict aucune mentiondes Eueſques, mais 
ſeulement de Paſteurs & de DoReurs, & aux 


Preſtres il eſt dit, Paifſez,cnſeignez, & faictes | 
deuoir d'Eueſques. Ilefſt donqtoutapparent, 


que Preſtres & Eueſques n'eſtoyent qu'vn. Er 

Trenzus ex th Irenee wappelle les Eueſques de Ro- 

ef me, -Anicerus, Pius & Hyginus, que Preſtres. 

pitzes, Ceſt ce que dit S. Hieroſme en vnie Epiſtre 

traictant ceſte mariere. [ Entre nos anciens 

Preſtre & Eucſque eſtoittout vn, maisI'vneft 

nom daage , Vautre d'office ou dignitE, coms 

_ meTApottre nous-monfire clairement. ] Ee 

wr p- z. Ut vnaurcrelieu. [ Auant qu'on diſt , Ie ſuis de 
uandrum. Cephas,& moyd'Apollo,toutes choſes 


uerneesen IEgliſe pare commun aduis 


des Preftres ou Anciens. Depuis pour ecuiter 
les Schiſmes on a aduiſe qu'ilyen euſt rnefleu 

In 1,cap.2d par defſusles autres. Mais comme d'vne 
nicd FUL tes Preftres luy ſont ſubicRs, qu'il ſe ſouuien- 
neauſh de Fautre , quecequil eſt plus grand 
que les Preſtres, n'eſt que par couſtume,8 non 
q_—_ parFordonnance du Seigneur. ] S. Ambroiſe 
phel. expliquantle quarrieſme des Ephefiens, ouil 
eſt amplement traiRe des degrez dePEgliſe; 
[ Les Eueſques, dir-il , S'appelloyentpremie< 
rement Preſtres , dont I'vn ſuccedoita Tautre 
Hem, Inx, XC. ] & ſur Timorhee , [Eneſque weſt amre 
ad Timo.z, choſe que premier Preſtre ,] Sant Gre 
- © <F 
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enſes Epiſtres appellc les Eueſques Preftres cregor.t. 
Cardinaux,ceſtadire, premiers, & PEmpereur _— oy 
luſtinian en ſes loix Oeconomes,Reuerends, Er lb.  eph 
parce qu'en la _ efſentielle ils ne diffe- $25-£6 
xentricn desPreftres, mais ſeulement en ce 
qu'ilstiennet le premier lieu en Vadminiſtra- 

tion du ſeruice diuin , ceſta dire, en lordre' 8 

en Ia ceremonie. Gratianen ſon Decret dit Diftina 94. 
tommetnet, Que la Superiorir&de PEveſque, 9% + 
& la diftribution des Diceceſes eft de droit 
humain, 8& non de Finſticution des Apoſtres. 

Pierre Lombard le repete en meſmes mots; Perrur L6b, 
Maiſtre Tean de Paris doRteur de Sorbonne,de = _ 
Tordredes lacopins, en ſon liure dela puifſan- 
ce Royale & Papale, = coutela Facult& de , Maſter. 
Theologie approuua de ce temps 1a, paſſe « 3. lib-de 
plus ourre . Or quant 4 la dignite efſentielle boring 
du Miniſtere, qu'il appelle piilfance dHierar- KL, 
chiſerle peuple , il maintient que les Preſtres 

ſont egaux aux Papes meſmes, & le prouue 

parce, quien leurs ordres on vſe'de meſmes 

mots'; qu'es ordres des Eueſques & Apoſtres. 

Reccuez le S, Eſprit &c. Ce que youslierez 

enterre ſera li6au Ciel &c, Brefle Cardinal Ef one 
Cuſan mefines maintient, que le Papat , 'E- 14. de Con- 
piſcopat, & routes autres maioritez. & mino- gy 
ritez de 'Egliſe, ceſt adire, degrez de plus Oftienfis i 
grand &de plus peri, ne ſont pointinſticuez _ —— 
de Dicu,mais des hommes, Que tous Preſtres ded & gloG.... 


felon k ordongance du Scigneur ſont egaus, Cn 
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Queparles hommes il ena eſte ainf ordonng 


pour le mieux, a ſcauoir, poureuiterdwiſiony 


Mais que quand ce mieux ſe conuertit en pi 

& que ce qu'on a ordonne pour amener le 
hommes a Dieu, tid a les deſtournerdeDiey 

que lors la cauſe cefſante, ceſſent aufli toug 

: droits poſitifs , & peut-on reuenir ala prey 
7-  miercinſticution, Er voila pourquoy, dit-il,cq 


. $. ... - tempsdenecefſite, quand le Pape excommus' 
nic mal a propos , le moindre Preſtre peut ab» 


ſouldre qui que ce ſoit, de ſon excommunicas 
tion, ] Voila donq que, ce que IEueſque eſt 
par defſus le Preſtre, n'eſt que de droit hu» 


main & pourTordre, lequel n'eſt plus ordre' 


7: quandileſtcauſede deſordre., 
Queles Þrs  Conſequemment,nous diſons que ces Pres 
paints mains, & d'ordnerdesPafteurs, QuiilsFeuls 
rimpofiris ſent au temps des Apoltres, il eſt trop clau, 


des mains, 


ſtres one. ſtres, ont pufſance de donner Pimpoſition Jay. | 


1.Timo.q. [Ne neglige point, dit, Saint Paula ing | 


thee, le don quieſtentoy , lequel t'eſt donns 
pour prophetiſer auec Iimpoſition des maing 


du presbyrere, ] ceſta dire, deaſſembleedes | 


Preſtres ou Anciens, En apres , Timothee en 


ordonne luy-meſmes , & puis qu'Eueſque & 


Preſtre eftoit lors tout vn, fi parl'Eſcrirure les 
Eueſques &atcribuet ceſte purflance,auffi pew 
uent les Preſtres, ou $'ils le denient aux Pre« 


Magift.fen- ſtres, ils $'en privent eux-meſmes, Defait, 


ten. lib. 4. 
diſt,z 


; * anciennementcelt argument eſtoit commun * 
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enEgliſe. Il peuc bapriſer, il peut adminiftrer 
le corps duSeigneur. Ergo, il peur impoſer 
les mains, Item, Quand on ordonnoir vn Pre= 
ſtre, PEveſque tenanc la main ſur ſateſte, rous 
les autres Preſtres yapprochoyent leurs mains 
enſemblement , & les tenoyent ſur lateſtede 
celuy qu'on ordonnoirt, comme il apperren 
pluheurslicux du Decrerde Gratia, qui eſtoit can Preſ- 
pour garder leur droict de conferer les ordres, PY*er-di.23. 


3pud Gras 


& pourmonſtrer, cncor que —_— cult Ia nanum. 
charge de ceſte ation , que toutesfois c'eltoit 
deparcux & nonde par luy-meſmes. Quel- 
ques vns des leurs auſſi, ont diſpute ceſtemeſ 
me propoſition , trois cens ans paſſez.. Que {1 »-<-17. 
ambition des Eveſques, & la negligence des 
Preſtres a c6fondu toures choles, & aboly lor 
dredeFEgliſe, ceſta nous de la ramener ef 
ce que nous pouuons. Et fi 'Eueſque,de com- 
pagnon qu'il eſtoir, eſt deuenutyran des Pref- 
tres, ceſt aux vrais Preſtres, a exercer le de- 
voir qu'il a laifle ; Er fila Primaute de PEvef(- 
que introduicte par les hommes , 4 men< les 
hommes a perdition, ( nous n'improuuons 
point ceſt ordre, quand il eſt bien obſerue, ) 
ar Tegalitedes Preſtres inſticuez de'Dieu, il 
es faurramener Saluc, - Enſomme les pre- 
miers Eueſques de VEgliſe Chreſtienne n'e- 
Royent que Preftres ,' & nos premiers Mini- 
ſtres eſtoyent Preſtres: & les Preftres par Pin< 
ftirutis des Apoſttes guoyent puiſſance dum» 
F301 S 
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' ſerles mains, ſuyuanc laquelle , auſſi ont fait 


lesnoſtres. Nos miniſtres donq,ordonnez pat 
eux, ſon: bien ordonnez, & leur yocation ng 
peuteſtre calumniee en aucune ſorte , Queſi 
onles penſe contemptibles , au prix des Pre» 
latsdel'Egliſe Romaine:Cayphe eſtoit reuers 
du monde, aulicu que Cephas n'auoit or ny 
argene. Paul perſecuceur eſtoit en grand cre» 
dic, & Paul Apoſtre gaignoir ſa vie de ſes 
mains. Ainfi a accouſtume Dieu de confous 
dre les grandes choſcs du monde, par celles 
ui ſemblenr perites. Et pluſficurs des noſtreg 

| Cage la pauurere de Chriſt, qui pouuoyent 
eſtre honorez, & Teſtoyent meſmes entre leg 
ſuppoſts de I Antechritt. 11 n'eſt donq point] 
propos de nous demander des miracles pout 
approuuer noſtre vocation. S'1l nous en faut, 
auilt leuren faut-il, car c eſt Fordinaire, Que 
fi envertudeleur vocation ils ont entrepris de 
preſcher nouuelle dodtrine , quiils nous ſouts 
freten vertu dicelle meſmes, remetrre ſusPans 
cienne. Ers'ls dient, que c'eſt la noſtre qui 
eſt nouvelle , & non la leur, il n'eſt donq plus 
queſtion de la vocation , mais de la doCtri» 
ne, &pourrant faut-il paſſer tous ces faux» 
bourgs, & venir tour droidt 4 la conference 
des deux, = __ 

Ce ant, ce furent ces belles chi 

ries [3 (2ryon peſcherent le fruit du Cellogut 
de Poiſh , donttoute la France attendoit. vi 
; & &s Sos oY 4 ; . bien 
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bien ſingulier , & ceſt ſur-quoy encor les Te- Miracles 


ſuites d'aujourdhuy fondent leur principale 
defenſe. Quand onleur dit, monſtrez moy le 
Purgatoire, & la Tranſſubſtantiation, &1'In- 
uocation des Sain&s , ou choſe qui en appro- 
che Es Eſcritures. 11s nous diſent, faictes Mira- 
cles. Ainfi diſoitSatan a Teſus Chriſt, [ Situ &s 
fils deDicu, jette toy duPinacle en bas &c.] 
auſfi preſta ſe conuertiraluy, Fil Teuſt fait, 
comme quandil n'en fit rien. Mais nofte Sei- 
gneur , qui pouuoit faire plus grandes choles, 
ne le rembarra que pai {cs Eſcritures, Ainſi 


luy demidoyent les Pharifiens des fgnes,en- ,,,." 


cor qu'il en fiſt aſſez, & de merucilleux , Mais, 
Silchafloir les Diables, c'eltoir, diſoyent-ils, 
de parles Diables, Sil lesfaiſoitencerre, il les 
demandoyent au Ciel, & fi le Ciel meſmes 

arloit pour authoriſer ſa Vocation, ils di- 
oyent que Ceſtoit tonnerre. Ainſi luy diſoyer- 
ils enla Croix, [ Situes fils de Dieu, qu'il Cay- 
de 8c.) & quandil fuc ſorty du Sepulchre, au 
erauers des grofles gardes,ils dirent,qu'on V'a- 
uoit deſrobe. Bref, ainfi nous en demandent- 
ils maintenant, rout preſtsa dire finous cn fai» 
fions,que nous ſcrios ces Antechrifts, quidoi- 
uent ſeduire le monde par fignes & miracles, 
& que pourtantne nous faudrou-il pas croire. 
Mais comme les Pharifiens lors que Chriſt 
ſouffroir la Croix, au licu de luy-demander 
des Miracles, culſent beaucoup micux fait de 


© S ij 


WW 


Ifaie 53. 


 BY3 


* TRAICTE' DE L'EGLI 
mediterſur ce paſſage d'Ifaic , (1! eſt naiire * 
pournos forfaicts ;jil eſt bleſle pour nos ini- | 
quitez , & par ſa playe nous auons guariſon, ] 
Auſh feroyent beaucoup micux nos Maiſtres, 
deſplucheres Eſcritures les vraies marques de 
FAntechiiſt , & de mediter ce grand Miracle, 
ueDieu fait ennoſtre temps ſans Miracles, 
lifane par le ſeul Eſprit deſa bouche, & 
= Ja balicure du monde, ce Monſtre horti« 
le, qui depuis filong temps ſe faict adorer 

au monde, | 
Quand laloy futpublice par Moyſe, nous 
Jiſons qu'il s'y fiſtdes miracles. Quand ileſt 
queſtis auſſi de juger entre Dieu & Baal,Dieu 
fait miracles par Elie. Mais quand Iofias Roy, 
& Helcias ſacrificateur remettent ſus leliure 
dela loy, qui auoiteltc enſeuely par la negli- 
gEce ou malice des docteurs, & qu'ils chaflene 
les idoles,qu'on auoit introduictes au Temple 
de Dicu, Quand Efdras ſcribe & ſacrificareur 
releuc le ſeruice de Dieu, apres la captiuite de 
Babylone, nous ne liſons point qu'ils fifſent 
miracles, La raiſon eſt toute euidente ; Moyſe 
publioit vne loy nouuclle au peuple, & Elie 
auoit affairea gens qui auoyent ouuertement 
renoncea la loy. Aucontraire Iofhas, Helcias, 
& Eſdras detenoyent ſeulement la loy ; & ſc 
lon icelle reformoyent I'Egliſe, & auoyentaf- 
faire a gens qui lacroyoyent, & ſe pouuoyent 
conuaincre paricelle.Voure a gens quieſtoyer 
Wy ths | > An 
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enſcignes par laloy ,de croire la loy contre Dewer.ry, 

tous miracles. Parcillement, quand Chriſta 

apportel'Euangile,ila faitdes miracles.Mais 

nous ne trouuons point , quand quelque pa- 

fteur de I'Egliſe , A requis la reformation de 

quelques abuz Es Conciles, que dentree on 

luy ait demande qu'il fift miracles. A ſaint 

Bernard , quicric 1 haut contre la corruption 

de ſontemps , & qui ſouſpire rant apres lare» 

formation dePEgliſe , onne luy endemande 

point, Or nous ne demandonsque la reforma=- 

tion, mais de pluficurs choſes,{elon quela de- 

formation ft entree par vn long-remps en 

routes choſes. Bref, ce nous ſeroit yn grand mi- 

racle, qu'vn Ange nous apporraſt du Ciel vn 

nouuel Euangjle, Er toutesfois PEuigile nous Galar. !, 

defend ſur peine de damnation dele croirc: 

Ceneſommes nous donq point qui deuons 

faire miracles, car nous ne preſchons quele 

ſaluten vn Ieſus Chriſt, confirme parles mira- 

cles de Chriſt & de ſes Apoſtres. Mais c'elt a 

TAntechriſt A en faire , qui annoncele ſalur&s 

czuures de homme , 6s merites des Moines, 

& en ſes indulgences, qui nous apporte vn 

nouucau Chriſt, & yn nouuel Euangile,quele 

Diable a conferme aumonde par ſignes , & 
rodiges, & miracles de menſonge, dont tous 

es oratoires, & toutes leschappelles ſe van- 

toyent il n'ya pas long-temps, & que Chriſt 

renaifſant a fait eluanouir en moins derien 
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par tout,comme il fit les oracles des Demons, * 


quand il naſquit au monde. Je demande &n | 


leur coſcience, finous eſtions venuz auec mi- 
racles,finoz aduerſaires croiroyent noſtre do» 
Qrine que maintenantils condamnent fi har= 
diement au feu ?S'ils diſent quenon, ils abu- 
ſent donq le peuple quand ils nous endeman= 
dent , comme 6 ſans cela noſtre doCtrine ne 
deuoit eftre receue, & comme vils eſtoyent 
preſts moyennant iceux de Vapprouuer, Sils 
diſent qu'ouy.Ilne faut donq plus s'eſmerueil- 
ler76 contre Chriſtils ont receu VAntechriſt, 
uandle Diable Ia authoriſe par ſes miracles, 
mme ainſ1 ſoit que tous Chreſtiens eſtoytr 
auertiz parEſpric de Dieu, qu'il en feroit de 
bieneftranges & prodigieux,auſquels routes- 
foisils ne ſe deuoyent arreſter: & au contraire 
que Chriſt le deuoit deftruire par PEſpritde fa 
bouche, ceſt a dire par la ſeule predicationde 


faparole, 4 laquelle fon Efpric donneroit ef- 
ficace 


Que ftencor ils gopintaſtrent ſur les mira- 
cles, vn petit Moine au ſcul ſon de laparole 
yo Dieu, a _—_ en vn rar tous les 
ondemens de ceſt Empire Babylonique , qui 
ſembloit iments ee les 7 ay, 
temps. Et enquel temps ?Lors que le Pape 
commandoic comme ya Dicug toute laterre, 


qui eftoir adore desRois,& ſeruy des Empe- 
reurs, quiloſtoit & donnoit les a fon 
C - Fil, 
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plaifr,quesenquerirde ſes faifts,eſtoit,com- 
me1lsdiſoyent,toucher la Sainte montagne, 
& ouurir la bouche contrele Ciel, Celuyala 
yoix de qui ont tremble autresfois en leurs 
thrones noz plus puiflans Rois, 2 la yoix d'vn 
homme ſelon les hommes comemptible , a 


trembleen ſon Throne , & encor ne Fenpeu- 


raſſeurer, Auec Paidede peude compagnons, 
& de meſme qualite, il a ſouz-{trait laplus 
grande partic dela Chreſtiente de defſouz ia 
puiſſance.Il a delurede ce Diable quiles poſ- 
ſedoit, non les hommes, ny les villes, maisles 
Royaumes tout entiers. 1] a ouuertles yeux par 
la Parole de Dieu mille verge 2a 
nes aueugles de naifſance, Er par ce quela 
ſcule Parole de Dicu preſchee par ſes ſerui- 
reurs, afaict ces merucilles 1a, vous nies que 
Dieu ait fait miracles. Ains pluſtoſt Ceſtle 
miracle des miracles, que ce grand miracle ſe 
faceſans miracles. Nous auons veu dendfire 
reps, pluſicurs Bethulics, & des Sennacheribs 
& des Herodes,8& des Diocletians. Nous au6s 
veudes Geans froifles contre la Pierre. Nous 
n'enten6s conte, par ce que nous Pauons veu, 
& noz ſuccefſſeurs Fadmireront. Ex qui cuſt 
dit, je vous prie, apresle vingt & quarrieme 
&Aouſt. r 5 7 2. que jamais ilcult deu eftre 
m<tion de nous en fNouseftions come 
morrs & enſepuelliz.. On auoit roulle mainte 
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oneſtoit en armes autour de noz tone 
Dieu autrauers de tous ces empeſche- 
mens,nous 2 remis en'viepourlelouer:& 
rendre toute laterreconfuſc en ſes defſcings, 
il a voulu que les aduerſaires meſmes de no- 
ſtre religion , ayent recule la pierre, & nous 
. my rendu la main pournous tirer du ſepul- 
chre.Que fi,comme les Fharifiens, ils deman< 
dent encor yn figneau Ciel, lors que les maſ- 
iacres continuoyent par toute la France,com- 
mencz 2 paroiltre au Ciel cefte nouuclle e- 
ſoille , dont depuis la Creation du monde, 
ſemblable ne Seſt veue-qu'a la naifſance de 
nofire Seigncur leſus Chriſt. Tout le monde 
Fa remarquee trois ansdurit. Tous les Aftro- 
logues [on admiree,& en ſont encorrauiz.Les 
Sages de ce monde-qui croyoyent toutes cho- 
ſes erernelles, ont commece para a adorer vn 
Createur. Er. que penſons nous quelle nous 
fignifie , finon la Renaiſſance de Ieſus Chriſt 
enterre, par la predicationdela Parole ? Mais 
nous n'envoyons, dires vous,encores rien, Au 
contraire voz affairesreculent au licude $'aui- 
cer. Er Eſtoille qui fur ſuiuie des Sages, fue 
erente ans ſans monſirer ſon effeRt , & quand 
ceſt cfieR $'accomplic, ce fur en la chair d'vn 
homme dont les homes ne tenoyent conte, & 
enignominie d'vne Croix,qui ſembloit auoir 
enferme toute la diuinite ſouz vn Tombeau, 


Cependant aptes quele Diable cut jrue ſon 
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feu contre les Apoſtres & Diſciples de Chriſt, 

uwileutſuſcitecotreux infinies perſecutions, 
if falluten fin quiil ſe rediſt, &que toute laterre 
recomnuſt ſon Seigneur. Face donq toute la 
terre ce quelle youdra, La Parole de Dieu dute 
eternellement, Il faur que Antechriſt periſle, 

val ſoit deſconfit par TEfpritde la bouche 
te Chriſt, & aboly par laclartEde ſon aduene- 
ment, Tous les Rois, & toute la terre ne peu« 
uent rien contre ceſtarreſt-l2, Mais je ſupplie 
le rout puifſant, qu'il luy plaiſe jaſpirer aux 
cceurs des Rois & des peuples,vu vray defirde 
connoiftre la veritE, & de cercher leur ſalue, vn 
vray zele dereunir la Chreſtientsſouz Vobeiſ. 
ſancede Chriſt, yne vraye affeQion de regner 
& de viure enluy,commeilsre t &viuent 
de parluy, afinqueles Rois bien obeis 
de leurs peuples, & les peuples bien comman- 
des de leurs Rois,nous puiſhons voir ennoftre 

aage, vn ſeul leſus Chriſt, reconnudes peu« 
. ... ples & des Rois, RoydesRois &Sei- 
gneurdesSeigneurs, &en ſon E. 

pliſe,ſeul Mediatcur,Sau- 
ueur,&legiſlateur. 
«Amen 
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ESC 'Egliſe ſe confidere viſible , ou 
WED)) inviſible. 

F24  L'Egliſe inuifible eſtla com- 
| gnie de ceux que Dicua eſ- 
euz 4viecternelle,cn tous reps, 
& en tous lieux, | 

LU Egliſe vifible eſt la compagnie de ceur, 
nr appelles 2 icelle meſmes , & ſe conli- 

eſelon ccrtains temps, 8: certainslicux. 

Il n'y a toutesfois qu'yne Egliſc , maiscon- 
fideree diuerſement. En la viſible comme le 
grain auec la paille, en Finuifible commele 
grain battu & repurge 

Ceſte Egliſe viſible a eſte premicremene 
fans Ia loy, puis ſouz la loy attachee a certam 
lieu, & famille. Maintenant par la grace, elle 
eſtpar rout eſpandue , ſans qu'vn ſeul licu air 
privilege plus que Pautre, dont elle gappelle 
Catholique,c'efta dire vniuerſelle, 

LEgliſe Catholique comprend ſouz ſoy 
toutes aſſemblees de Chreſtiens, en toutes re- 
gions,que nous appellons Egliſes, comme les 
parties de 1a mer , mer: diſtinguees toutesfois 
parleurs noms,come de Grece,d'Afrique 8c. 

Des parties de Egliſe comme de memdres 
d'vn meſme corps, meſmes maintenant qu'elle 
eſt vniuerſclle Jo ynes ſont pureg,, les autres 
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impures, & des impures, les vnes plus, les aus. 
tresmoins, * 

Les pures ſont celles eſquelles la Parole 
de Picu eſt purement preſchee &les ſacre- 
mens deuEtment adminiſtres, encor qu'aure- 
gardde Dieu il n'y a rien de pur, Les vnsles 
appellent Orthodoxes,les autres, maisimpro- 
prement, Catholiques. 

Les impures ſont celles efquelles la Parole 
de Dieu & ſes ſacremens ſont mal adminiſtres; 
quelques autres extericures marques qu'ils 
puiſſent pretendre. 

Er par ce que toute ladoQtrine de Chriſt eſt 
Foy & Charite , celles qui ſontimpures en la 
doctrine de la Foy, nous les appellons hereti- 
ques,celles qui fe de partent de Tynion,ce qui 
auient par defaut de charite,Shiſmariques, 

Ily en a quiſont Fun & PFautre, commela 
Romaine & celles qui luy adherent auiour- 
dhuy , car elles maintiennent plufieurs here-« 
fies damnables, & perſecutent & excommu- 
nient, ceux Qui les Lama redrefſer, Toutes- 
fois tant que 1a profeſſion de Chriſt 7 reſte au- 
cunemer, encor quelle n'y tienne P usqu'a va 
filer, nous ne luy denions point le nom d'E- 
gliſe,comme nonappellons homme homme 
quelque malade, 8 inſenſe qu'il ſoir, 

Pour diſcerner les Egliſes puresdauecles 
impures, Dicu nous a baile fa parole cone» 
nuccn ſes efcritures, laquelleeftparfaite, & 
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claire 4 falut, car clle a pour autheurle tres- 
parfaict & le perede lumiere, 

Ceſtdoq paricelle,qu'on doitterminerles 
differEsde ce temps, &reformer I'Egliſe , c6« 
me yneRepub.ſelon lesloix, aboliflantce que 
Dieu nous y defend , tenant pour defendu , en 
ce qui concerne ſon ſeruicece qu'il n'ordonne 
point, redrefſantce qu'il 4 commande, & in- 
rerpretantEs choſes controuerſes, ſa yolonts 
par ſoy-meſmes, 

- Les Eghſesquila ſuyventne peuuenterrer, 
car ceſtle cheminde ſalut, & la ſujuant,Dieu 
les guide auſh par ſon Eſprit quiles eſclaire, 
lequel y eſt inſeparablement conioinR. 

Au contraire, les Eglifes qui $'en deſtours 
nent, peuuent errer, meſmes au ſalut, parce 
queelles ſe deſtournent du chemin de Salut, 
Elles ne ſe peuuent auſſi vanter de Eſprit, car 
Dicune le depart qu' ſes brebis, & netiene 
pour ſes brebis,que ceux qui n—_ yoix. 

PourtantEgliſe,ſuyuar la fantafie humai- 
ne,& non la Loy diuine 2grandementerreen 
toutes ſes periodes, juſques 2 crucifierles Fils 
de Dieu, c'eſta dire ſon ſalut propre, comme 
en noſtre temps nous diſons que I'Egliſe Ro- 
maine adore le Fils de perdition , cCeſta dire 
I Antechriſt, | 
-  LEgliſe eſt vn Corps, & Chriſt Fils de Dieu 
enc{t le Chef, donnanr efficace au miniſtere 
de ſon Euangile par ſon Eſprit , & par iceluy 
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meſmes aſhſtanta ceux qui Vinuoquet vraye- 
ment, Ceſt en quoy gilt Iadminiſtration du 
Chef de FEgliſe. | 

nanta Chef minſterel , nul homme nele 
peureſtre. Car FEgliſe par la venue de Chriſt 
elt eſpandue par tour le monde, & nul ne peut 
exercer ce miniſtere par tout, Mais bie yn cha- 
cun paſteur repreſente Chriſt en ſa charge. 

De fait noltre Seigneur auant que monter 
au Ciel ren a point ord6ne,& nul de ſes Apo« 
ftres ne I'a exerce, & toute IEgliſe primitiue 
n'en a point reconnu. 

Pourtant, ſuiuant la Parole de Dieu-& Vopi- 
nion dicelle Egliſe , nous tenons quele fiege 
Papal, qui ſouz ce fauxtiltre tyranniſe tout le 
monde eſt IAntechriſft , ce que ſans autres 
preuues & circonſtances ſe peur verifier parſa 
ſcule doarine. 

Toutesfois que ce fiege Papal afſisenvne 
partie de Egliſe, neſt point PEgliſe, nypartic 
de VEpliſe, mais lapeſte au Corps de TEgli- 
ſe, quia corrompu & infeRe tout ce quila 
peu , &Teuſt abs {ans1la miſericordede 

ieu. 

Nous nous retirons donq dela Papaute , & 
non deFEgliſe,des Idoles & nen du Temple, * 
de la tyrannie & non dela republique , de la 
peſte & non dela ville, prefts anousreunir en- 
tierement, quand I'Antechgiſt & le mal qu'il y 
a apporte ſera dechaſle, 
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En attendant nous redreflonsle miniſtere 
de la Parole deDieu, & ſon ſcruice au plus 
pres que nous pouuons de ſon inſtitution , a 
Fexemple des Apoſtres excomunies de Hieru- 
ſalem, Ce quin'eſt point toutesfois baſtir au- 
cel corre aurel,.car parla venue de Chriſt tou- 
te Ja terre eſt Faurel du Seigneur, 

Noz miniftres qui ont commence ceſt ceu- 
ure, ont eu vocation telle que noz aduerſaires 
pretendent,carils cltoyet preſtrcs & doQteurs, 
ordonnes comme eux 8 de pareux, & ont 
fait que ſuiure leur vocation, au lieuque les 
autres Iauoyent abandonnee. 

Ceux qui les ont ſuiuiz depuis, I'ont trop 
meilleure que noz aduerſaires, car outre ce 
qu'ils ſont ordonnes par ces premiers la qui 
auoyent puiflance de ce faire ils ſont ordon- 
nes felon la pratique des Apoſtres & les Ca- 
nons anciens,qui ſont negligez en EpgliſeRo- 
maine. | 

Dauantage, outre ceſte yocation ordinaire, 
les merucillesextravrdinaires que Dicua fait 
encesderniers temps parleur miniltere , & en 
faucur diceluy , peuuet aſſes reſmoigner quiils 
foncl'ceuure de Dieu, 8 non des hommes. 
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OVATRAIN SVR LE 
' TRAICTE DE' MONSIEVR + 
| Dy PLESSIS, 
F[ideux monſtre Antechriſt naur: de mille dards, 
Ti reguaris ta flaye emPombre de lEgliſe, . 
Du Pleſiis te rauit tes unguens & tes fards, | * 
Meurs done, nort de Egliſe,c5 plus ne te deguiſe. 


Par R.L,M, 


SONNET SVR LE TRAL' © 
CTE DE LEGLISE, COMPOSE | 


PAR MONSIEVR DV PLESSIS. 


Qiao ayant braqut ſes canons foudroyans, 
Pour cuider demolir le rempar de PEgliſe, os 
Sur le point qu'il penſoit de ſa belle entrepriſe 
Brauement r emportey les palmiers veraoyans, *.. | | 
Voicy Chriſt qui awance vn ſeul de ſes croyans, 
Quid une ardenr celefte ayant ſon ame eſpriſe, '\, © 
Force en ſon fort Satan,& luy faitt laſcher priſes, © 
| Le renuoyant au fonds des enfers abojans. © © 
Triomphe du Pleſias de ta belle yiffoire, 
Le labeur eſt a toy,nais 4 Chri eſt lagloire, 
Quiterend abort 
Doux de Mornay courage, ne tourne en arriert, - 
Pouſſe oe — carriere, 2 


L Amechriſ ne peut rien contre lawerits. 
X Par M.L $, 
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